
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



••v,f»r-,;. 



•••^ 



-3-^' 



m^àC^JL 








V=^'r1-^^^ 



J^ -'v^- 



^W?>Xx 






.•3Wi-> 







< : 



^•^:'-: 







- ^l>^i.*''^-r^ 



kl'^'l 



^6.-4. llïJt 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



LE PARADIS 



PERDU- 



TOME SECOND. 



■Ai 



^' 



¥ 



\ 



3 



Digitized by VjO>O^I.C| 



iv 



i 



L - Digitizedby VjOOQIC 



LE PARADIS 

P E R » U 

DE M I LT O N; 

TRADUCTION NOUVELLE, 

Par m. MOSNERON. 

SECONDE ÉDITION, 

Revue , corrigée et augmentée de plusieurs notes et 
d'un précis de la vie de l'auteur. 

TOME SECOND. 



A PARI S, 
DE L'IMPRIMERIE DE SEGUY-THIBOUST. 



.'DESEniTE, au Palais Royal , 



(Desenite, 
IOnfroy, 



Quai des Augustins. 

M. DCC. LXXXVIII. 

AVEC APPROBATION, ET PRIVILEGE DU ROI. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




LE PARADIS 



PERDU. 



CHANT SEPTIÈME. 



Descends de la voûte éthérée^ toi 
dont la voix divine a guidé mon essor 
au-dessus du mont Olympe, an- dessus 
du vol de Pégase , ô Uranie ! si ce iiom 
est digne de toi i mais c^est ton génie , 
cè n^est point im vain nom que f implore, 
ce li^est point cette mtiae chimérique qui 
habite, près des eaux de Gastalie, le 
£ommJet du vieux Parnasse. Fille des 
cieux , avant la formation des fontaines 
et des montagnes , tu conversois avec 
Tom. IL 1 
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^2 Le Paradis perdît. 

la sagesse éternelle , dont tu es la sœur ; 
,tu chantois avec elle en présence du 
tout - puissant ,^ ravi de tes accens su- 
bliiues. Terrestre voyageur , j'ai pénétré 
sous ta conduite jusques dans le ciel des 
cieux ; j'ai respiré l'air de l'empîrée , 
tempéré par ta puissance ; daigne pa- 
reillement me ramener au sein de mon 
élément natal , de peur qu'éprouvant le 
sort de Bellérophon , renversé comme lui 
de mon coursier aîlé et vagabond , les 
charàps Aleyehs ne Hae reçoivent tom- 
bant du haut des cieux , seul , incertain 
où porter mes pas égarés. Je n'ai encore 
parcpùru que la moitié de la carrière ; 
mais ma course plus resserrée ne Sortira 
pas désomiais des bornes de la sphère 
du jour; revenu de n;ion vol au-dessus 
du pôle et fixésuf la terre, je rais plus 
tranqiiillement: faire entendre tme voix 
que n'ont pu étouffer ou altérer , ni les 
cris des pervers , ni le siècle malheureux 
où le sort m'a jette; je chanterai , en- 
touré de périls , dans le sein des ténèbres 
et de la solitude ; mais non, je ne serai 
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ChaktVIL 3 

pas seul tant que tu daigneras t'ofirir 
à mes réyeries , soit durant la nuit , 
soit quand l'aurore déploie à Torient 
son voile de pourpre* 

O Uranie! préside encore à mes 
chants ; rassemble autour de moi tui petit 
nombre d'auditeurs choisis ; écartes-en 
8ur-«tout le bruit tumultueux , la disso- 
nante orgie de Bacchus et de son cortège; 
race forcenée issue de ces barbares qui 
déchirèrent , sur le mont Rhodope , le 
chantre de la Thrace, ce chantre que 
les bois , que les rochers écoutoi^it en 
extase ; d'horribles hurlemens étouf- 
fèrent enfin, et sa voix, et les sons dé 
sa lyre; et la muse qui lui donna le 
jour voulut en vain le défendre. Bien 
diflërente de cet être chimérique , à 
céleste déesse ! tu ne tromperas pas ainsi 
les v^ux du mortel qui t'implore. 

Dis, sublime Uraniè, ce qui se passa 
après que Raphaël, cet aimable archange, 
eut exposé aux yeux d'Adam j. dans le 
terrible exemple du châtiment des re^ 
belles , le sort af&eux dont il ; étoit 
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4 Le Paradis perdu. 
meimcé lui et toute sa postérit:é , s'il 
mépiisoit la défense ^qui lui étoit pres- 
crite de toucher au fruit de vie ; défense 
unique et si facile à suivre au milieu de 
tant d'autres fruits offerts à la, variété 
de ses désirs. 

Adam près de sa compagne , attentif 
au récit de ranjge, étoit plongé dans 
im profond étonnement. Quels étranges 
secrets il venoit d'apprendre ! quels mys- 
tères au-deissus de sa foible conception ! 
La haine dans les cieux , la guerre près 
du dieu de paix , la confusion dans le 
s^'our du bonheur; et bientôt cependant 
tout cet amas d'horreurs , iitcompatible 
atec:,ii. . céleste pureté , retopibaht ^ 
eomime un Beuve -repoussé, par ses 
âigp^s I sur là tète dé. ses propres auteùris. 
A. ce dernier ispectacle , . Adam sentit 
le doute s'évanouir de son cosur. Ce 
qu'il vient d'entiandre l'enflamme _ du 
désir, encore innoceiit, de connoître 
les choses qui le touchent de phis prèât 
d'apprendre , quand y conunent , pour-^ 
quoi , de quels élémens avoieint été 
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ChjlktVIL 5 

créés la terre et la voûte éclatante qui 
le couvre , et qu^lt étoit avant lui Tétat 
d'Eden et de ses dehors. Tel un voya- 
geur, à peine désaltéré, se sent pressé 
d'une soif nomveUe sur les bords du 
ruisseau fugitif qui captive encore son 
oreiUe et ses yeux. 

Rempli de cetce idée, il continua^ 
d'intertiogâfr, en ces t^:ines, son attgtistôJ 
convive t • 

Interprète divin, tu viaus dé nous 
révéler d'étonnantes merveilles-, des 
choses bietï différentes de tout ce que 
nous avons vu sur cette terre. C'est 
sans doute l'être infiniment bon qui 
t'envoie du haut de l'empirée , pour 
nous doiâier à propos des lumières que 
n'auroient pu produira les seuleç forces 
d,e notre esprit, et dont la privation 
auroit peut-être causé notre perte. Nous 
les recevons avec une étemelle recon- 
noissance, et en protestant hautement 
d'observer immuablement sa volonté; 
souveraine , seul but de notre existeïice. 
V Mais: puisque tu as bien voulu abaisser 
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6 Le Paradis perdit. 

à notre portée d'aussi hautes coimoîs- 
sauces , daigne descendre encore plus 
bas , et nous dévoiler un secret que 
peut-être il ne nous importe pas moins 
de savoir. Raconte -nous comment ont 
été formés ce ciel que nous voyons sî 
loin de nous, orné de feux errans et 
innombrables , cette substance qui forme 
ou remplit tout Tespace, cet immense 
volume d'air qui ceint le contour de la 
terre riante, et s'insinue dans toute la 
nature. Dis la cause qui fit sortit l'être 
suprême de l'éternité de son repos sacré , 
pour jetter daj^s le chaos des fondemens 
si tardifs ; dis le tems qui s'écoula jus- 
qu'à la perfection de son ouvrage. S'il 
te l'a permis, tu le peux sans crainte; 
notre dessein n'est pas de surprendre les 
secrets de son empire, mais d'ajouter 
à nos hommages en étendant la con-^ 
noissanoe de ses merveilles. Le superbe 
flambeau du jour est encore éloigné du 
terme de sa course; malgré sa rapidité 
il entendra ta voix ; à ta voix puissante , 
immobile et suspendu d^ç les aira. 
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il s^arrêtera pour apprendre son origine , 
pour écouter l'iiistoire de l'univers , et 
sa naissance soudaine des profondeurs 
du noir abîme. Mais si l'étoile du soir , 
si l'astre de la nuit accourent à ta parole , 
le silence marchera sur leurs pas , et le 
sommeil à leur suite te prêtera l'oreille ; 
ou nous lui ordonnerons de s'éloigner jus* 
qu'à ce qu'au retour de l'aurore , tu cesses 
de.chanter , contraint de nous quitter. 

Telle fut l'humble requête du pre- 
mier des humains ; l'ange affable lui 
répondit ainsi : 

Quel est le séraphin , quelle est la 
langue céleste, ô Adam! capable de 
tracer l'histoire des œuvres du tout- 
puissant? Et où est le mortel en état 
de l'entendre ? Je te révélerai ce qui 
peut contribuer à la gloire du créateuir 
et à ta féUcité ; je satisferai le désir que 
tu as de savoir, pourvu qu'il soit ren- 
fermé, dans de justes bornes; tel est 
l'ordre que j'ai reçu. Garde -toi d'eit 
demander davantage ; n'espères pas , 
quelles que soient tes recherches , p^é* 
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Irer des secrets que l'invisible monarque j 
que le seul être dont l'œU embrasse toute 
la nature , a caché dans une nuit pro* 
fonde , pour être à jamais ignorés de la 
Çerre et des cieux ; il reste assez d'autres 
objets livrés à ta curiosité. L'esprit est 
comme le corps ; l'un et l'autre ont besoin 
de tempérance , et la foKe naît d'un amas 
indigeste de connoissances , comme la 
£èyre d'une surabondance d'alimens. 

Apprends donc qu« LucâÉer , tel est 
Iç nom du chef des rebelles , qui brilioit 
jadis parmi les anges,: de plus d'éclat 
qiie l'étoile du jBoatia parmi les autres 
étoiles , apprends que , loi^u'il fut 
tombé avec $e$ légions, roulant dans 
des tourbillons de flaxnmes jusqu'au 
foQd de l'abîme , lorsque le Messie 
triomphant fiit de retour avec ses saints , 
le tout -puissant considéra du haut de 
son trdne cette nombreuse armée de 
.fidèles , et s'adressaiit à son fils , il fit 
entendre ces tuots : 

Il s'est donc trompé , l'ennemi jaloux 
qiû se flattolt d'entaraîner tous le^ esprits 
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dans sa révolte , d'escalader à leur tête 
le sommet inaccessible de cette mon* 
tagne , siège de ma divinité suprême , 
et de s'en emparer. Si plusieurs , séduits 
par ses artifices, ont à jamais perdu 
Jeur place en ce lieu, je vois en même- 
tems que la plus grande partie conserve 
encore la sienne ; je vois qu'U en reste 
assez pour .{peupler les vastes royaumes 
de l'empirée , et remplir dans ce temple 
auguste les devoirs du ministère sacré ; 
mais de peur que , dans la joie du mal 
qu'il a fait, il ne s'applaudisse d'avoir 
diminué le nombre de mes sujets, il 
m'est facile de réparer cette perte , si 
toutefois . la désertion de quelques per- 
Tera en est une. Je vais en un moment 
créer un autre monde : j'y placerai im 
homme , dont sortira une race innom- 
brable d'autres hommes ; ils habiteront 
tous ce monde jusqu'à ce ,qu'éprouvé8 
par une longue obéissance , et s'élevant 
par leurs propres vertus , ils s'ouvrent 
enfin un chemin vers ce séjour de gloire : 
alors le ciel et la terre réunis ne forme* 
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10 Le. Paradis PsaDU. 
roht qu'mi seul empire où. régneront 
une union , ainsi qu'une allégresse éter- 
nelle. Cependant, ô ptdssances célestes! 
goûtez d'avance les finits de cet ouvrage ; 
et toi , mon verbe , mon fils , que j'eii 
engendré , je te charge de l'exécution ; 
parle , et que la nature t'obéisse. A tes 
côtés seront ma puissance et mon esprit 
aux aîles immenses. Ya^^frionte sur 
l'abîme, sur cet abîme sans limites et 
sans vuide , parce que je suis celui qui 
remplis l'infini ; commande à la portion 
que tu auras circonscrite de se transfor- 
mer en terre et en firmament. Quoique 
ma divinité s'étende de toutes parts sans 
bornes , je concentre mes bienfaits , 
libre de les dispenser ou de les retenir; 
La nécessité ni le hasard n'approchent 
de moi , et le destin n'est que ma volonté. 
Ainsi parla le tout- puissant; et son 
verbe, la divinité filiale, effectua ses 
ordres. Plus rapides que le tems ou le 
mouvement, les opérations de dieu 
suivent immédiatement sa pensée ; mais 
on ne peut les rendre intelligibles à 
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rhomme, sans s'asservir à la marche 
lente du discours. 

Les cieux entendirent, avec des 
transports de joie , la volonté du tout- 
puissant : gloire au très-haut, s'écrièrent- 
ils , salut au futur genre humain ! que 
la paix habite avec lui ! Gloire à celui 
dont le courroux vengeur a banni l'im- 
pie loin de ses yeux et des demeures du 
juste ! gloire , hommage à l'être dont 
la sagesse fait sortir le bien du mal , 
remplace la horde des méchans par un 
peuple de bons serviteurs , et dispense 
ses bienfaits à des mondes et des siècles 
sans fin ! 

Cependant le Messie va marcher à 
la plus grande des conquêtes; il est 
ceint de la toute -^ puissance , couronné 
des rayons de la majesté divine ; la 
sagesse, l'amour immense, tout son 
père respire en luL Autour de son char 
se précipite ime foule de séraphins et 
de vertus , de trônes et de potentats ; 
esprits aîlés , ils sont portés sur des chars 
pareillement allés. Mille et mille de ces 
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chars sont y depuis des siècles 'sans 
nombre , rangés dans l'arsenal de dieu , 
entre deux montagnes d'airain, garnis 
d^un appareil complet , et tous ptèts p<Mir 
quelque célèbre joutnée. Animés d'mr 
esprit de vie , ils sont venus d'eux^ 
mêmes à leur maître. Les portes du 
ciel tournent sur leurs gonds d'or avec 
un bruit harmonieux , et présentent un 
large passage au roi de gloire , qui s'a- 
vance dans son esprit et son puissant 
verbe pour créer de nouveaux mondes. 
Il s'arrête aux borne® des cîeux ; il 
contemple , de ses bords ,^ le gouffre 
immense , ténébreux , désert , épotivan^ 
table , qui', comme mie mer en furie , 
de ses flots boulversés ' par de perpé- 
tuelles tempêtes , et pareils à des lïidn-^ 
tagnes, menace d'assiéger le trône de 
l'étemel; et de confondre le p^ïe avec 
le centre de l'univers. 

Arrête, mer irritée ; silence, abîme 
horrible, que vos discorde^ e^qnrent 
à nia voix. Il dit : et s'élance , porté 
sur l'aîle des chérubins , au milieu du: 
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chaos et dans les âancs du monde futur. 
Il est couvert de la gloire paternelle , et 
le chaos a entendu sa voix ; tout son 
brillant cortège Tacc^mpagne pour jouir 
du spectacle de la création et des mer- 
veilles de sa jpuissance« 

Déjà lé char rapide s'est arrêté ; déjà 
le verbe producteur a pris dans se^ 
mains le compas d'or , réservé de toute 
éternité dans les trésors célestes pour 
tracer le contour de Timivers et de tous 
les êtres. Il appuie un pied au centre; 
de l'autre il décrit tm cercle dans la 
vaste profondeur des ténèbres , en 
disant : 6 monde ! étends-toi jusqu'ici ; 
voilà tes liznitses ^ voilà ta circonférence. 
Ainsi dieu créa le ciel, ainsi il créa 
la terne , massé informe et sans .vie , 
abîme envelo{^é d'une épaisse nuit 
L'esprit divm étendant alors ses ailes 
fécondes sur la tranquille surfaoce deis 
eaux, ime chaleur active ^ une vertu 
vivifiante pénètrent le fluide ^ et préci- 
pitent an fond du globe la firoide lie 
de la. mort Aumôii^e instant les parties 
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Iiomogènes se rassemblent ; chaque 
chose va prendre sa place ; l'air s'insi- 
nue et circule, et la terre , en équilibre, 
est suspendue sur son centre. 

Que la lumière paroisse , dit le 
seigneur; et tout-à-coup jaillit du fond 
de l'ahline , la lunnère éthérée , pure 
quintessence et la première des choses. 
Des bornes de l'orient elle traverse 
l'obscurité des airs, portée dans im 
nuage radieux et de forme sphérique , 
son seul asyle durant quelque tems ; 
car le soleil n'existoit pas encore. Dieu 
vit que là lumière étoit bonne, et il la 
sépara des ténèbres!; il donna à la 
lumière le nom de.jbur , ;et aux ténèbre» 
celui de huit : ainsi du soir et du maân 
fut formé le premier jour. A l'aspect 
de la lumière , s'exhalant pour la pre- 
mière fois du sein des ténèbres, à cette 
époque de la naissance du monde , les 
chœurs. célestes remplirent de lefurs 
acclamations l'immensité de l'espace; 
Les sons des harpes d'or s'xuiirent aux 
voix harmonieuses; ils chantèrent L'éter-* 
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nel et ses œuvres , ils Tappellèrent créa- 
teur; ils célébrèrent ce nom sublime , 
et lorsque le premier crépuscule , et 
lorsque la première aurore parurent 
dans les cieux. 

Dieu dit ensuite : que le firmament 
s'étende au milieu des ondes , et qu'il 
sépare les eaux des eaux; et: dieu fit 
le firmament; expansion de Pair pur, 
transparent, élémentaire, quienreloppe 
toute la conréxité de cette vaste sphère ; 
division ferme et sùxe entre le'flidde 
supérieur et celui qui coule aii-des^sous. 
Ainsi le monde fut bâti , comme la terré , 
au milieu d'une onde tranquille , dans 
le sein d'un immense océan <de iirystal, 
loin du bruyant cbaos, de ce gouffre 
impétueux , dont Papproche eût été trop 
redoutable au nouvel univers. Il donna 
le nom de ciel au firmament, et le 
soir et le matin retentirent des louanges 
du second jotir. * r 

La terre étoit formée, mais elle ne 
parbissoit pas encore : elle étoit dan^ 
le sein des eaux comme un en](brion 
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ioforme. L'océan, qui Teiareloppoit et 
la penétxoit toute entière , n'étoit cepen-f 
dant pas oisif; il avoit déposé dans ses 
vastes âancs une liqueur douce et fé^ 
conde , et cette mère coimnune, suffi- 
samment imprégnée de l'elixîr productif, 
fermentoit prête à conceroir, lorsque 
dieu dit leaux inférieures, rassemblez- 
vous dans un même lieu, et que la 
terre se découvre. Âus^tôt les haut^ 
montagnes sortent du sein des mers ; 
leiurs larges croupes ^'approchent des 
nues, et leurs têtes se perdent dans les 
cienx; Autant ces énormes masses s'é^ 
lèvent dans les airs y autant s'affaisse 
et se creuse l'atome raMè et profond 
qui doit servir de réceptacle aux eauk ; 
elles courent s'y précipiter, s'arrdiidis-* 
sant comme les gouttas qui roulent sur 
la pou^sfcîère , s'élevant ici en mur de 
crystal : là formant iln. droit et rapide 
sillon , et volant de toutes parts à la 
voix du grand être^ Tels au son des 
trompettes , les guerriers de ces armées^ 
dont je t'aLpeint les fiizeuxs , se rassem-^ 
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bloîent en fcmlç autour de leurs dra^^ 
peaux. Ainsi les âots sç précipitent sur 
les âots , tombent en torrens impétueux 
ou s^épanchent doucement sur les vastes 
plaines y se fraient mi passage sous les 
rochers et les collines , ou , pareils au 
serpent, les embrassent dans im largi 
circuit* De profonds canaux se creusent 
8ans peine sur le sol limoneux. Le reste 
du globe est desséché; ces lieux seuls 
sont l'empire des fleuves , de ces^ mo 
narques pompeux, éternellement iugitîis 
avec leur hunlide cortège. 

Le seigneur donna le nom de terre 
au sol découvert , et c^ui de mén aîi 
vaste réservoir où. les eaux s'étoient 
rassemblées. 

U vit que ce qu'il avoit'créé étoit 
bon , et il dit : que la terre produise 
une herbe verte, des plantes garqieà 
de graines, et des arbres fruitiers qui 
renferment en eux-mêmes leura se? 
mences. 

H avoit à peine achevé , que la terre^ 
jusqu'à ce moment nue , déserte , .sans 

Tom. IL a 
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grâce et sans ornement , se couvrit d'iiné 
riante verdure, et para soii sein de 
fleurs et de parfums de toute espèce; 
la vigne étala ses grappes brillantes; à 
ses pieds serpenta < la gourde au large 
ventre ; des bataillons d'épis hérissèrent 
les campagnes , et l'hxmible arbrisseau 
«'entrelaça p.armi les branches chevelues 
des buissons. Au milieu de cette fête 
de la nature , les grands arbres élevèrent 
tout -à. -coup leurs têtes superbes; de 
leurs vastes rameaux pendirent de riches 
fruits ou d'éclatantes fleurs. Les collines 
fie couronnèrent de forêts majestueuses ; 
des bosquets enchanteurs ombragèrent 
le sein des vallées , le bord des fontaines 
et les rivages des fleuves ; et la terre i 
alors semblable à l'empire des dieux , 
eût été digne de l^ur servir d'asyle. 
Cependant elle rfavoit pas reçu de 
pluie, et l'homme n^existoit pas encore 
pour la cultiver-} mais dteu faisoit 
sortir de son sein une douce rosée qui 
huméctoit le germe de châqiie plante. 
U vit que cèU étoit bon, et le soir et 
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le matin rendirent hommage au troi-^ 
sième jour. 

Le tout -puissant dit ensuite : que 
des corps lumineux soient ' élevés sur la 
Taste^ étendue des cieux ^ pour séparer^ 
le joui? de la nuit ; qu'ils président aux 
signes , aux saisons ^ au cercle des jours 
et des années ; qu'ils briUent dans le fir- 
mament , et qu'ils dispensent la ' lumière 
à la terre. Il dit , et ils parurent* 

Il parut deux grands luminaires pour 
le service dé l'homme ; touô deux monar- 
ques alternatifs, le plus grand durant le 
jour , l'autre pendant la nuit. Il fit aussi 
les étoiles , et les suspendit au firmament 
pour éclairer la terre,* pour régler le' 
jour et la nuit, et séparer la lumière 
des ténèbres. 

Dieu contempla son magnifique ou-, 
vrage , et il en lut satisfait. 

Le premier des corps célestes sortis 
de ses mains , fut le soleil ; sphère im- 
posante et sans clarté d'abord , quoique 
de substance étherée. Après lui, furent 
formées la lune circulaire et toutes les 



Digitized by 



Google 



90 Le /F4LIIADLIS vfrUu. 
espaces d'étoiles semées avec tant de pro-L 
fusion dans les plaines du ciel. Ensuite^ 
il enleva de ^on tabernacle nébuleux la 
plus grande partie de la lumière , et la^ 
ver^a dons l'orbe du aoleil. L'astre , à 
la fois spongieux et ferme , fixEint dans 
çon §ein , l^s tQrr^i3 de feu liquide qui 
le pénétrèrent I {levint tout- à -coup un 
yaste palais de lumière. Là , fut la source: 
des cornes brillanjties de la planette du 
matins là, dans des urnes d'or , les 
autres astres vinrent puiser leur clarté^' 
cette foible clarl;é que la continidté duj 
reflet solaire au^ç^ente chaque jour> 
malgré l'apparence cctîUrfcire, que pro- 
dtiit leur extrême éloigneme^.t dn^ npus* 
Le voilà mauitenant,^ ce superbe flam^ 
beau , le voilà ce roi du jour , qui sort 
glorieux de sa couche orientale ; il rem- 
plit tout l'horizon de ses^feiix éclatans» 
i^ s'^ance avec joie dans lia 3ublime 
carrière ; l'aurore blaftcl4ssto,|e; l'an-^ 
nonc^ , et les pléiades , en d^nsas^t f 
versent de douc^ influences AU-devant 
de ses pas» Auppint opposé^ 9^ ootifibeV 
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«Vec moins de pompé ^ la lune au Iront 
large et tout couvert des rayons du soleil ^ 
^nt elle est le miroir ; elle sVbaisse à 
mesure qu'il s'élève ; elle iîiit , elle tourné 
BUT le grand axe des cieiix , jusqu'au 
xetour de la nuit, oà, parvenue aux 
portés die l'orient, elle s'empare, ^son 
tour, de l'empire des airs, et le partage 
avec miUe et mille astres ëtincelans. 
Ainsi finit le soir et le matin du quar 
trième jour , ornés , pour la pi^emière 
fois , de mobiles et brillans luminaires. 

Le seigneur dit encore t que les eaux 

prodtdsant la race nombreuse des rep^ 

•tiles , et que l'espèce des oiseaux , 

déployant leurs ailes, s'élève ai>dessuB 

de la terre; et Dieu créa les énormes 

baleines , avec tous les êtres vivans dortt 

l'élément Hquide forma la substance, et 

tous cetpc qui agitèrent leurs ailes dans 

les airs ; il vit que ces productions étoient 

• bonnes , et il les bénit en disant : croia- 

sez, multipliez, remplissez les mers, lès 

lacs et les fleuves rapides , et que l'espèœ 

: volatile sereproàuise sur la ter^e^ --r 
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Aussi-tôt lés ftnses, les détroits, le$ 
payea , le milieu des eaux se remplis- 
sent d'une iimomibrabl^ multitude de 
poissons ; couverts de brillantes écailles, 
ils fendent , à! l'aide de leura nageoires , 
le sein des vertes ondes, et, réiuiis en 
troupes , on les prendroit pour des bancs 
de s§|.ble élevés au milieu des mers. 
.Tantôt seuls , tantôt en couple , les uns ^ 
paissent le jonc marin , et s'égarent 4 
travers les forêts de corail ;,et les autres , 
effleurant rapidement le liquide crystal, 
font luire un instant au soleil leurs vê- 
temens nuancés d'émail et d'or; tandis 
que, retirés au fond de leura coques 
perlées , ceux-ci hument tranquillement 
;une humide nourriture , et que ceux- 
là, le corps entièrement couvert d'une 
épaisse cuirasse , épient leur proie dans 
le creux des rochers. Ici, sur le calme 
océan, folâtrent les veaux marins, les 
dauphins au dos arqué ; là , des monstres 
énormes, s'agitant pesamment, excitent 
d'affreuses tempêtes ; et plus loin , Le- 
viathan , la plus vaste 4es créatures 
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virantes , du fond de l'abîme s'élève en 
dormant ainsi qu'un promontoire , ou 
nage , semblable à une isle flottante^ et 
fait jaillir de ses larges naseaux imemer 
toute entière. 

Cependant de nombreuses couvées j 
disposées par la chaleur , touchent au 
moment d'éclore dans les antres , les 
marais et sur les rivages. Déjà l'œuf 
est percé ; il en sort un jeime peuple tout 
nud, qui, bientôt couvert de plumes, 
déploie ses ailes, s'élève avec im cri de 
)oie , et passe comme un nuage au* 
dessus de la terre , qu'il regarde d'un œil 
dédaigneux. Les aigles et les cigognes 
construisent leurs aires sur le sommet 
des rochers et des cèdres. Une partie 
de ces grands oiseaux vole dispersée au 
hasard ; l'autre partie , plus sage , se 
rassemble et fend l'air rangée en triangle. 
Instruite de l'ordre successif des saisons , 
la caravanne aérienne franchit , élevée 
dans les nues , les terres et les mers , 
et la réunion de tous les mouvemens 
rend plus facile le vol général Portées 



> 
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par les vents ^ ainsi les grues prudentes 
voyagent chaque année ; les airs se divi-r 
sent et s'enfuient , vivement repoussés 
par d'innombrables plumes. De petits oi- 
seaux promènent de branche en branche 
leur plumage coloré, et consolent par 
leurs accens la solitude des bois; ils 
chantent jusqu'àla fin du jour : la tendre 
Philomèle continue seule, durant la nuit 
entière , de faire entendre ses ^ons en* 
chanteurs. D'une espèce différente ^ 
ceiix^ci, le sein couvert de duvet, se 
baignent sur les fleuves et les lacs ar-^ 
gentés; le cigne, au long cou fièrement 
recourbé au milieu de deux vastes aîles 
d'une éclatante blancheur , navigue de 
ses pieds disposés en forme de rames ; 
souvent il qidtte Thumide élément , et, 
s'élevant d'un vol ferme , il se soutient 
au haut des airs. D'autres mesurent la 
terre d'un pas assuré ; tel cet oiseau à 
la crête superbe , le coq, dont le timbre 
éclatant sonne les heures du silence; 
tel cet autre à la queue étincelante du 
feu de mille étcules et de toutes les 
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rîchesses de Tarc-en-cieL L'empire des 
àits s'étant ainsi peuplé d'oiseaux , et 
celui des eaux de poissons , le cinquième 
jour reçut les hommages du soir et du 
matin. 

Lorsque le sixième et dernier jour 
de la création se leva au son des harpes 
du soir et du matin , le seigneur dit : 
que la terre produise toutes les espèces 
de reptiles , toutes les espèces d'animaux 
domestiques et saurages. A l^instant la 
terre soimiise ouvrit son sein fertile y et 
mit au jour d'innombrables créatures 
composées de corps et de membres 
parfaitement dévelof^és. S'élevant par 
couple de dessous la surface de ce globe^ 
comme de leur lit de repos, les bêtes 
farouches, guidées par l'instinct, diri- 
gèrent aussi-tôt leur marche vers les bois 
sombres , les épaisses bruyères et les 
antres déserts. Les troupeaux de bétail 
s'arrêtèrent dans les campagnes et les 
vertes prairies , les premiers dispersés 
çt solitaires; les autres, réunis et pais- 
sant ensemble. Ici, la motte de terre 
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se change en génisse; là, il en sort à 
demi un lion qui , creusant devant lui 
pour mettre en liberté le reste de son 
corps , brise enfin sa prison, s'élance et 
secoue son épaisse et blonde crinière,. 
La terre réduite en poussière s'amon- 
cèle au-dessus de l'once, du tigre et du 
léopard, qui percent et montent comme 
la taupe. On voit rapidement pousser 
le bois du cerf léger : avec bien plus de 
lenteur le pesant behemoth soulève et 
dégage son corps iminense du vaste sein 
qui l'a produit , tandis que , comme des 
plantes., les troupeaux bêlans en sortent 
sans effort, et que le cheval marin et 
le crocodile écailleux laissent errer leurs 
regards indécis entre la terre et les eaux. 
Au même instant parurent toutes les 
espèces d'insectes ou de vermisseaux qui 
rampent sur la terre ; ceux-ci , l'orgueil 
de l'été , brillans de toute sa parure 
et vêtus d'un tissu d'or, de pourpre et 
d'azur du travail le plus délicat et le 
plus achevé , agitent leurs aîles légères , 
disposées en form^ d'éventails ; ceux-là , 
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laissant après eux une trace sinueuse , 
semblent une ligne mobile* 

L'espèce des reptiles ne fut pas toute 
entière réduite à cette petitesse ; il fut 
jnême formé des serpens aîlés , dont le 
corps monstrueux se reeoiurba en longs 
replis. 

La création des insectes commença 
par la fourmi, sage économe qui prévoit 
l'avenir , et renferme im grand cœur 
dans un très-petit corps ; son gouver- 
nement populaire sera peut-être un jour 
parmi les hommes , le modèle d'une 
juste égalité. A sa suite , parut , entourée 
d'un essaim de ses enfans, la diligente 
abeille , qui construit des cellules de 
cire , et les remplit d'mi miel déUcieux , 
la pâture de son paresseux époux. Le 
reste est innombrable ; tu les connois 
tous; tu leur as ^i-môme imposé des 
noms qu'il est inutile de répéter ; le plus 
subtil d'entre eux ne t'est pas non plus 
inconnu , ce serpent à l'œil d'airain , 
au corps alongé , qui, quelquefois dres- 
sant sa crinière menaçante et terrible , 
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^capable cependant de te nuire , s'âpi 
paise et rampe au seul son de ta voix. ^ ' 

Les cieux brilloient dans toute leur 
:gloire ; dociles à la nïain du grand être) 
ils suivoient, dans leurs mouvemens^ 
l'impulsion qu'il leur imprima. La terre) 
magnifiquement parée, sourioit amou^ 
reusement ; elle étoit peuplée d'animaux; 
les airs l'étoient d'oiseaux y et les eaux 
de poissons ; cependant il manquoit en- 
core quelque chose à la création du 
-sixième jour. 

La nature desxroit le plus grand de 
ses ouvrages; celui pour qui tous les 
autres avoient été faits , l'existence d'un 
être qui, loin d'être réduit à l'instinct 
des brutes , fut doué de la raison sacrée i, 
qui , au lieu d'être courbé comme eu3L, 
sur un corps droit , balançât un front 
tranquille et serein , qui , connoissant 
. sa supériorité , et sachant l'exercer sur 
les autres créatures, en fut plus digne 
d'entrer en relation arec la divinité , et 
qui, le cœur, la voix et les yeux élevés 
{vers ce. sublime bienfaiteur, lui consa- 
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çrât un culte et des hommages. Dans 
ce dessein ^ l'étemel , présent en tous 
jiieux, adressa distinctement ces mots 
à son fils : 

Formons maintenant Thomme à 
tiotxe îihage et ressemblance; qu'il do^* 
inine sur l^s animaux de 13air , de la 
terre et des mers -, et sur tout ce qui 
respire : il dit, et te forma, 6 Adamt 
U te EoTma. d^un peu de poussièï*e , qu'il 
anima du souffle de la yie; il te fit Â 
30n image , à l'image de dieu même ^ 
et pi fus une ame vîvaute. Il te créa 
îi^e , et te donna une compagne d'un 
autre sexe , afin de reproduire ton espèce; 
puis-, la bénissant en vous deux, croissezi 
dit-û , multipliez et remplissez la teire; 
soumettez ^ la , et que rotre empira 
s'étende ^ur lespoissoi^ des eaux, sur 
les oiseaux des airs, et sur tous les 
animaux doués de vie. Du li&a où tii 
reçus la naissance^ et qui , comme tous 
les autres lieuipL de la terre n'a point en* 
eore de nom , il te transporta , tu dois 
t'^en souyaiir^ ^tni^ ce j^din délicieux^ 
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planté d'arbres divins, qui charment 
également la vue par leur superbe aspect, 
et le goût, par les fruits exquis dont 
ils sont chargés avec une variété sans 
bornes. Ils sont tous à ta disposition; 
celui de la science du bien et du mal 
est le seul excepté. Le jour que tu en 
naiangeras tu mourras. Tu- mourras , ce 
sera là ton châtiment; tiens -toi donc 
sur tes gardes , et mets un freia sévère 
à tes désirs , de peur d'être surpris par le 
péché et par la mort, sa noire compagne. 
Le seigneur finit ici ses œuvres, et 
les considérant, il en fut satisfait. Ainsi 
s'écoulèrent le soir et le matin du sixième 
jour. Le sublime artiste, exempt da 
fatigue , . quoiqu'occupé sans relâche 
jusqu'à ce moment , reprit alors le che-? 
tain du ciel des cieux; il desiroit con- 
templer, du haut de son trône le nou- 
veau monde acquis à son empire , la 
beauté , l'excellence , l'éclat de cette 
magnifique construction, si conforme 
k sa vaste idée; il s'éleva dans l'air au 
bruit des ncclamations , au son mélor 
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dieux de mille et miUe haipes ravis- 
santes; la terre, les cieux, tous les 
astres en retentirent ; ils retentirent 
jusqu'à ton oreille , ô Adam ! et les 
planètes suspendues dans leurs cours , 
prêtèrent l'oreille à la marche triom- 
phante du brillant cortège. Ouvrez-vous, 
portes étemelles , ouvrez , ô cieux ! vos 
portes vivantes ; recevez de retour dans 
votre enceinte le puissant créateur du 
monde , l'ouvrage de six jours ; ouvrez- 
vous , et souvent désormais ; car le 
seigneur se fera souvent un plaisir de 
visiter la demeure des justes; souvent 
ses messagers allés leur porteront ses 
grâces suprêmes. Ainsi chanta le magni- 
fique cortège en s'élevant dans les cieux, 
hes portes éclatantes s'ouvrirent à son 
approche , et formèrent un vaste pas- 
sage au roi de gloire , qui s'avança 
jusqu'au seuil du sanctuaire de l'étemel, 
traçant sous ses pas un large chemin 
à travers toute l'étendue de la voûte 
céleste ; chemin magnifique tout par- 
semé d'or et d'étoiles : telle paroit à 
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tes yeux , durant la nuit , cette ceinture 
rayonnante , cette voie lactée qui em-* 
brasse une partie de la sphère des astres. 
Le soleil s'étoît retiré , le crépuscule, 
avaqit-coureur de la nuit, s'avançoit des 
bornes de l'orient, et le septième soir 
obscurcissoit le jardin d'Eden, lorsque 
la puissance filiale arriva sur la cime 
élevée du mont sacré , soutien du tr6ne 
suprême à jamais inébranlable ; elle y 
prit place à côté du père tout-puissant, 
lui-même auteur et but de toutes choses^ 
il en avoit ordonné la formation; et sans 
quitter son trône, invisible et présent 
en tous lieux , il avoit accompagné le 
créateur dans sa marche. Il bénit et 
sanctifia ce septième jour comme un 
jour de repos après tous ses ouvrages* 
£e jour cependant ne fut pas consacré 
au silence ; des nuages de parfums^ 
exhalés des encensoirs d'or, entourèren|: 
Ja .montagne sainte, et la musique céleste 
se fit entendre; au son grave des hautbois 
^t des tympanons, à la douce harmonie 
des Bûtes , des harpes et jdeSt clairons^ 
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des voix tantôt seiiles , tantôt en chpeur, 
mêlèrent leurs sublimes accords ; elles 
chantèrent la création et les merveilles 
des six jours. Jehova ! ô Jehova ! que 
tes œuvres sont grandes ! que ta puis- 
sance est infinie ! Où est la pensée qui 
peut te mesurer ? Où est la langue qui 
peut te définir ? Moins admirable fut ton 
triomphe sur les géants des cieux; ton 
tonerre fit alors ta grandeur , et créer 
est bien plus que détruire. O roi puis- 
sant , qui peut égaler ou borner ton 
empire ? Vainement des traîtres en ont 
conçu le projet impie ; vainement ils ont 
résolu de diminuer le nombre de tes 
adorateurs ; tu as dispersé leurs ligues , 
ta as confondu leurs audacieux com- 
plots. Ainsi les efforts de tes ennemis , 
pour obscurcir ta gloire , ne servent qu'à 
rehausser son éclat ; et des germes du 
mal même , tu fais naître des fruits ex- 
quis. Quel plus sûr témoignage de tes 
bienfaits que la création de ce nouvel 
univers y de cet autre ciel suspendu non 
loin de la voûte céleste au milieu d'tme 
Tom. IL 3 
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mer de crystal , d'une mer immense 
remplie d'astres sans nombre , destinés 
peut-être à devenir autant de mondes 
habités , dans un tems que toi seid con- 
nois , et, parmi tous ces globes, cette 
terre avec son océan, demeure délicieuse 
de l'homme ? Hommes heureux , que 
dieu combla de tant de faveurs , qu'il 
créa à son image pour l'adorer, pour 
dominer sur tous ses ouvrages et sur 
tous les animaux, pour habiter et rem- 
plir la terre d'un peuple d'adorateurs 
justes et sacrés ! O trois fois heureux , 
s'ils connoissent leur bonheur et s'ils 
restent fidèles ! 

Tel fut le cantique des anges; les 
plaines célestes retentirent de transports 
d'allégresse , et c'est ainsi que fut sanc- 
tifié le jour du repos. 

Tes désirs , ô Adam ! sont mainte- 
nant remplis* Voilà l'origiae du monde , 
l'histoire de sa forme première et de tout 
ce qui s'est passé jusqu'à ta naissance ; 
instruis-en ta postérité, et s'il est quelques 
autres secrets que tu veuiQes connoitre , 
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je suis prêt à te les révéler, pourvu 
qu^ils ne sortent pas des bornes pres- 
crites à ton espèce. 



Fin dxj Chant SBPTiiME» 
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CHANT HUITIÈME. 



L'ange avoit cessé de parler, et sa voîx 
ravissante contînuoit de retentir à l'o- 
reille d'Adam ; il lui sembloit encore 
l'entendre , il étoit encore pencTié pour 
l'écouter. Il revient enfin à lui comme 
un homme qui s'éveille , et fait éclater 
ainsi sa reconnoissance. 

O quels remercimens , quelle récom- 
pense peut égaler tes bienfaits ? Céleste 
historien , tu viens d'étancher abondam- 
ment la soif que j'avois de connoître ; 
tu as daigné abaisser jusqu'à ma foible 
vue des merveilles qu'elle eût en vain 
cherchées. De quel étonnement ton récit 
m'a frappé ; mais aussi de quel charme 
il m!a rempli ! quelle juste admiration 
il m'a inspiré pour le sublime créateur ! 
Il me reste cependant un doute que ta 
seule lumière peut dissiper. 

Lorsque je considère la superbe 
structure de l'univers , quand je mesure 
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rimiûénsitë â^ cietix , que je les corn-' 
pare atefe la petitesse dé la terre ; quaiitf 
je roÎÉ cet mnonibrable amas d'êtoUes 
pârcôti!rir 'jour et nnît dès espaces au- 
dessus de l'imàgmation , à en juger par 
leur dîéttoce et par teul: protnpt retôui;^ 
lorsque je les vois , inutiles à tout autf a 
■usage , récomifaencet' chaque matih dette 
vaste càftière , uhiquehlent pttiir dis- 
penser la liimière autour dé ce point ^ 
de ce gfâîn dé sablé , de cet ôbsfcu^ 
àtômé , j'^adiniré cohiitiént la nature , feî 
sobre , si sàgé dans sa niafcKe , a pu fee \ 
livrer à dé tels ébafts ; comttient feUé a 
pu , d'une itiain prodigue ', créer tant de 
sphèî*efe magnifiques ; et ieur ittipriniei: 
un moÙTëmënt êtenlellement répété ,' 
tandis que , reirie imnlôbile , entourée 
d'esclaves au-dessus d'elle , là terre reçoit 
tranquillement , éri tribttt , la chalettf 
et la lùmiète , qu'ils lui eiitDielit avec 
ime vitesse qu'aucun nombre ne sauroit 
éalcul^t, 

Ainôi parla le père des hommes, et 
èa. éùnteiiaiiee annonça lés questions' 
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abstraites qu'il alloit discuter. Eye s'en 
apperçut, et , quittant le siège où. elle 
étoit assise à l'écart vis-à-vi^ de, lui, 
elle se leva avec une grâce \ une humi- 
lité majestueuse qui eût fait désirer de 
l'y .voir plus long - tems , et porta ses 
pas au milieu des firuits et des fleurs , 
dont la culture faisoit l'objet de ses 
douces occupations ; sa présence renou- 
vella leur fraîcheur et leur beauté. EUe 
se retira, non qu'im tel eaitretien put 
lui déplaire ou surpasser sa portée ; mais 
ellq se réservoit le plaisir d'en entendre 
le récit de la bouche d'Adam, lorsqu'ellp 
seroit seule avec lui Son époux, pour 
narrateur, luiplaisoit mieux que l'ange; 
elle préféroit lui adresser ses questions. 
Elle savoit bien q^e, de cette bouche 
chérie , il ne sortiroit pas seulement de 
savantes paroles , que de charmantes 
digressions en interromproient quelque- 
fois le cours, et que, s'il s'élevoit entre 
eux quelque docte querelle , les plus 
tendres caresses viendroient la résoudre. 
O couple heureu3t ! union sacrée de 
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Tamour et de l'honneur, quand renaî- 
trez-vous parmi nous ! 

Ainsi se retira la compagne d'Adam, 
foulant la terre d'un pas noble et céleste. 
Les grâces triomphantes l'entourèrent en 
reine , et remplirent toute la nature , 
sur son passage , du désir ardent de la 
contempler sans cesse. 

L'ange bienveillant et facile satisfit 
alors en ces termes aux doutes d'Adam : 

Je ne désapprouve tes questions ni 
ta curiosité. Le ciel est un livre que 
l'étemel expose à tes yeux pour y lire 
ses merveilleuses productions , pour 
apprendre le retour des saisons , et con- 
nottre les heures, les jours, les mois et 
les années. Qu'importe au succès de cea 
recherches , que ce soit le ciel ou la terre 
qui se meuve ? Il suffit que tes calculs 
soient justes. Le suprême architecte a 
sagement dérobé ses autres secrets à la 
recherche des anges , ainsi que des 
hommes ; ils sont faits , non pour être 
approfondis , mais admirés. Que de 
vains esprits portent leurs conjectures 
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sur la fabrique de l'univers ; il l'a livrée 
à leurs disputes. Il rit en écoutant leurs 
vuides et spécieuses opinions , leur plan 
sur le ciel, leurs calculs sur. les étoiles, 
en les voyant arranger , détruire ,, ré- 
former , corriger péniblement le système 
du monde ; . l'embarrasser de cercles , 
de cicles, d'épicicles, d'orbes centriques 
et excentriques. Telle sera sans doute un 
jour la folie de tes descendans y j'en juge 
-d'avance par toi-même. Tu pensçs que 
des globes vastes et brillans ne devroient 
pas être les esclgives d'im globe petit et 
sans lumière , . qu'il répugne que la terre 
reçoive le tribut des cieux, tr£inquille- 
ment fixée au centre de leurs immenses 
révolutions. 

Observe d.'abord que la grandeur ou 
l'éclat d'un objet n'en font pas l'excel- 
lence. Quoiqu'imperceptible et sombre , 
en la comparant à la voûte céleste, la 
terre peut renfermer plus dç vraie ri- 
chesse que le soleil dont le3 rayons , 
stérilement lumineux , seroient sans 
vertu , s'ils ne tomboient sur le sein 
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fécond de cette planète; c'est de ce 
contact que cet astre tient sa bienfai- 
sance et son activité. D'aïQeurs , ce n'est 
pas à la terre, c'est à ses liabitans , c'est 
à toi-même que la clarté de ce grand 
luminaire est utile. Écoute la vois: du 
dôme radieux suspendu sur nos têtes ; 
il annonce la magnificence de son su- 
blime artiste ; ses limites , qui se perdent 
dans le lointain , apprennent à l'homme 
qu'il n'a point ici de demeure en propre , 
que , logé dans un petit coin d'un im- 
mense édifice, le reste est destiné à des 
usages parfaitement coimus du maître. 

Il faut reconnoître, dans l'inconce- 
vable vitesse des astres , la main toute- 
puissante qui petit imprimer à de simples 
corps une rapidité presque égale à IfL 
pensée. J'en suis moi-même un exemple 
récent ; parti ce matin du palais où l'éter- 
nel fait sa demeure , avant le. milieu du 
jour j'étqis arrivé dans ce jardin, inter- 
valle inexprimable par tous les nombres 
connus. 

Je n'ai insisté , Adaw i sur la possi- 
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bilité du mouvement des cieux j que 
pour te prouver la foiblesse de tes motifs 
d'en douter : je n'aiErme cependant pas 
que ce mouvement existe , quelle qu'en 
soit d'ici l'apparence. Dieu voulut dé- 
rober ses voies aux regards de l'homme j 
en plaçant les cieux si loin de la terre ; 
quiconque essaiera d'y porter un œil 
présomptueux, se perdra seins aucun 
firuit dans des espaces imaginaires. 

Mais si c'étoit , au contraire , le soleU 
qui £àx au centre du monde , si les autres 
étoiles animées , tant par sa vertu attrac- 
tive que par la leur propre, décrivoient 
autour de lui des cercles divers ; tu 
remarques , dans six de ces astres une 
marche inégale ; tu les vois tantôt s'éle- 
ver , tantôt s'abaisser , se cacher , avan- 
cer , reculer ou s'arrêter ; si la terre , à 
letir égard septième planète, malgré son 
apparente immobilité , étoit insensible- 
ment emportée par trois împidsions 
différentes, tu ne serois pas obUgé de 
rapporter aux autres sphères les révolu- 
tions qu'elle éprouve , en leur supposant 
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tm mouyement en sens contraire; tu 
^pargneroîs un grand trayail au soleil , 
tu n'aurois pas besoin de cet invisible 
mobile que tu supposes tourner rapide- 
ment au-delà de toutes les étoiles , et 
dont tu fais la roue du jour et de la 
nuit Tout ce système s'écroule, si la 
terre industrieuse ya d'elle-même cher- 
cher le jour aux portes de l'orient, si 
^Ue présente successivement l'un et 
l'autre de ses diamètres aux rayons de 
l'astre de feu et aux ombres de la nuit 
La terre ne peut-elle pas même renvoyer 
à la lune , à travers les vastes champs 
de l'air, la lumière qu'elle reçoit? Ne 
peut-elle être son flambeau pendant le 
jour, comme la lune est le sien pendant 
la nxiit^? Ainsi le service seroit réci- 
proque. Si cette lune est im. corps ter- 
restre , si elle a des campagnes et des 
habitans, leur nourriture seroit, comme 
la tienne , les fruits de son sol fécondé 
par les pluies et les nuages, dont, 
sous la forme de taches, tu vois son 
disque parsemé. Peut-être un jour dé- 
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couvriras -tu d'autres «oleils, accom- 
pagnés de leurs lunes , qui se commu- 
niqueront réciproquement leurs lumières 
mâle et femelle. P^ut-être ces deux 
grands sexes qui aniiûent l'uniyers , 
remplissent-ils tous les. globes des di£fé- 
rens êtres yivans qui leur sont propreSé 
Car enfin qu'U y ait dans la nature 
d'aussi vastes déserts , des mondes dé- 
solés, dénués de tous germes de vie, 
uniquement destinés à briller, à lancer 
de si loin un foible rayon de Itimière , 
qid parvient à peine à la terre , et quç 
pans doute elle leur réfléchit de même , 
c'est ce que l'on contestera toujours* 
Que ce système , au reste , soit ou no?i 
conforme à la vérité, que le soleil, 
dominant au haut des cieux, se lève 
sur la terre , ou que la terre se lève 
sur le soleil, que cet astre s'élance des , 
bornes de l'orient dans son ardente 
carrière , ou que la terre sorte de celles 
de l'occident , et, tourne d'un pas silen^ 
cieux, endormie sur son axe paisible j 
jtandis qu'elle avance et t'emporte aussi 
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doucement avec l'atmosphère qui l'en- 
yeloppe , ne cherche pets à lever le voile 
qui couvre ces secrets ; laisses - en la 
connoissance à dieuj qu'il dispose à 
son gré de ses autres créatures , en 
quelque lieu qu'il les ait placées. Sers 
et crains ce grand être ; jouis de ces 
dons , de ce paradis ^ de ta belle com- 
pagne , le ciel est trop loin de tes yeux, 
tu ne peux lire ce qui s'y passe ; sois 
donc humble et sage, songe unique- 
ment à ce qui te regarde ; et sans plujsi 
t'inquiéter des autres mondes , de leurs 
créatures, de l'état, du degré de bon- 
heur qui leur sont assignés , vis satisfait 
de la portion de vérités, qui t'a été 
révélée sur le ciel et sur la terre. 

Ange de paix , répartit Adam , pure 
et céleste intelligence ^ tous mes doutes 
soïit maintenant éclairçis. Tu m'en- 
seignes le moyen facile 4e vivre heu- 
reux , libre dû trouble , des inquiétudes 
de l'esprit } chagrins que dieu a placés 
loûi de nous, et que nous ignorerons, 
si notre vaiae curiosité , notre imagi- 



Digitized by 



Google 



4$ Le Paradis perdit. 

nation vagabonde ne va les chercher. 
Tes conseils et mon expérience ter- 
minent ces folles erreurs. J'apprends 
que la sagesse n'est pas d'approfondir 
d'abstraites et subtiles questions qui 
n'ont aucun rapport à nos besoins , mais 
de bien posséder les connoissances qui 
peuvent être à chaque instant d'usage. 
Le reste n'est que fumée , puérile extra- 
vagance , et nous laisse indécis , ineptes 
et sans ressource dans les choses qui 
nous intéressent le plus. Abaissons donc 
notre vol , parlons de choses à ma por- 
tée ; peut-être rencontrerai-je l'occasion 
de te faire quelqu'utile question que 
tu daigneras résoudre avec ta bonté 
ordinaire. 

Tu m'as fait le récit des événemens 
qui ont précédé ma naissance ; le soleil 
luit encore , écoute maintenant ma 
propre histoire , que tu ignores peut- 
être. Je cherche , comme tu vois , des 
prétextes pour te retenir ; mais je n'ai la 
témérité de t'inviter à m'entendre , que 
dans l'espoir de t'engager à me répondre ; 
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car tant que je suis près de toi il me 
semble être dans les cieux ; ton entretien 
a plus de charmes pour mon oreille, 
qu'à l'heure du doux repas , au retour 
du travail , les fruits du palmier n'en 
ont pour mon palais; leur sayeur est 
délicieuse, mais elle rassasie prompte- 
ment ; et tes discours , remplis d'ime 
grâce divine , respirent une douceur tou- 
jours nouvelle. 

Père des hommes , lui répondit l'ange 
avec ime bonté céleste , tes lèvres ne sont 
pas dénuées d'agrément , ni ta langue 
d'éloquence. L'étemel , dont tu es la 
brillante image, a prodigué ses dons, 
tant à l'extérieur qu'au dedans de ta 
personne ; les grâces ornent tes discours, 
tes moindres mouvemens , et jusqu'à 
ton sUence. Sujets du même maître , toi 
sur la terre , nous dans les cieux , nous 
te regardons comme un de nos frères; 
nous nous plaisons à rechercher dans 
l'homme les voies de la providence ; 
car nous voyons qu'elle l'a comblé d'hon- 
neur, et qu'elle le chérit autant que 
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nous-mêmes. Dis -moi donc rhistoîre' 
de ta naissance; un pénible voyage, 
que je fus à cette époque contraint de 
faire aux enfers, m'empêcha d'en être 
témoin. Nos légions avoient ordre d'ob- 
server qu'aucim espion, qu'aucim ennemi 
n'en sortît, tandis que l'étemel étoit oc- 
cupé de son grand ouvrage ; ils auroient 
allumé sa colère , et le néant eût sorti 
de ses mains confondu avec la création. 
Ne crois pas cependant que, sans sa 
permission, les rebelles osent rien entre- 
prendre. S'il nous envoie porter ses 
ordres suprêmes, c'est pour déployer 
l'appareil de sa grandeur , et nous exer- 
cer à l'obéissance. Nous trouvâmes les 
portes de l'abîme serrées par d'inébran« 
labiés barres. Bien différens des de- 
meures heureuses, dont l'approche se 
reconnoît au bruit flatteur des danses 
et des concerts , ces lieux terribles ne 
frappèrent au loin nos oreilles que des 
hurlemens du désespoir , des cris de la 
rage et des tourmens. Nous reprîmes 
avec joie le chemin de l'empire de la 
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lumière y oà .nous amrâmes avant I9. 
fin du jour consacré au repos ; tel étoit 
notre ordre, Majb tu peux commencer; 
|ê suis prêt à t'entendre; j'attends de 
ton discours le même plaisir que le mien 
a pu te rfeire* 

Notre premier père répondit à la 
^ui^ance céleste. Quelle entreprise pour 
tm homime que d'expliquer l'origine dé 
ift yie iLumaiùe ! Quel être fut jamais 
témoin de son existence ! Mais je cède 
aiu désir de m'entretenir plus long-temi 
arec toi. • 

Enseveli daiis un profond sommeil , 
tout-à-coup je m'éveille, et me trouvé 
mollement étendu sur un gazon fleuri^ 
le corps couvert d'une sueur odoreinte 
que le soleil attire et dissipe à l'instante 
Mes yétlx donnés se tournent aussi-tôt 
vers le- ciel; je contemple un moment 
sa voûte âmmense ; puis , inspiré par 
un rapide instinct., je me lève comme 
pour y monter, ^t je me trouve debout 
«UT mes JïiedsI. * Je vois autour de moi 
des montagnes, des valléea, des boia 

Tom. II. 4 
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touiFus , de vastes plaines , des ndssëauit 
murmurans dans leurs limpides cotirsra; 
près de ces objets j'apperçois des êtres 
vivans qui changent de plaèej les un^ 
marchent , les autres yolént ; j'entend$ 
le chant des oiseaux , je sens un parfiim 
délicieux : tout rit à 3oies sens , et mon 
cœur nage dans l'enchantement et 1^ 
joie. Mes mains alors se portent sur 
moi-même ; j'examine , je ipalpe toué 
mes membres , d'un pas souple et flexible 
je marche , je cours au grié de la bouil- 
lante rigueur qui m'entraîne. Qjâi suis-j^ 
cependant? d'où yiens-je? èt,q»el est 
le lieu que j'habite ? Je l'ignôrois. J'essaiç 
de parler ; au. même instruit ma langue 
obéit , et donne des noms à tout ce, quô 
je vois. Soleil , m'écriai - jfe , , ;$upierb6 
flambeau ; toi qu'inonde sa lumière , 
ô terre , si riante et si fraîche ! vous , 
montagnes et vallées ; vous , ^fleuves , 
forêts , vastes plaines ; et vpi?js y aimables 
créatures , douées de mouvement et de 
vie , parlez , dites , si vous l'avez vu , 
comment je sui§ né, comment je mq 
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trouve îci\Nbri, ce n'est pas moi qui 
me suis fait; je suis, sans doute, l'ou- 
vrage d'un sublime artiste, d'un être 
fl^ussi supérieur par sa bonté que par sa 
puissance. Ah! parlez, apprenez -moi 
à connoître^ à adorer celui" de qui je 
tiens la .mouvement et la vie , qui me 
découvre tant de félicité, et m'en fait 
sentir encore davantage. 

En interrogeant ainsi la nature, je 
marche , je porte mes pas errans loin 
des lieux où je respirai • l'air pour la 
première fois ,. où mon œil s'ouvrit au 
premier rayon de cette éclatante lu- 
mière, et ne r^evant aucune réponse , à 
l'ombre , sur un banc de verdure et de 
fleurs, je m'assieds tout pensif : là le doux 
sommeil vint me trouver , il pressa mol-, 
lement mes sens assoupis; et quoiqu?il 
xae semblât retourner insensiblement à 
l'état d'où je sortois , quoique je pensai 
que tout mon être alloit se dissoudre^ 
je ne fus point troublé. Soudain jxxk 
songe se pose sur ma tête ; il éveille 
^oncQV^^UX mon imagination , et le 
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âpçctacle agréscbla qci^illu£ présente me 
rassure sur mon ,existeIic^i Jevi» im 
objet de fonne divine s'approcha do 
moi , et me dire x je descen&^à ta voiic , 
& Adam , ô le premier' dés hommes ^ 
père de qnidôitsortir une suite* d^innom > 
braUes enfonsi! JLère-toivta 'deineure 
6st fixée dans un jardin délicieux; eQe 
t'attend , et je vais t'y conduire* 
' A ces motsiiline prend par là main , 
il. m'enlève dafis^ les aûpf, )^, rasant 
rapidement la terre sai^s' y laisser de 
trace, il franchit les flôuvtes et le^ 
campagnes; et me- tran^iorte sur itne 
montagne couv^i^e de forêts; JLq som- 
met étoit une vaste plains- entourée 
.d'arbres , ornée • de promenadea r^t de 
bosquets dont la beauté c^estei surpas- 
soit tout ce que j'avois' auparavant 
admiré sur la terré. Les fruits mèfrveilleux 
dont chaque arbre est-ch^gié » captivent 
inon œil enchanté; prèss4du phis vio-^ 
lent désir d'en cueillir et d'en manger, jQ 
m'éveille , et je trouve en réalité tous les 
objets quemon^onge m'avoit si vivement 
représentés. 
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pourso vagabonde^. quand a, paru, sor- 
tant d'eatre Jies arbrafe, TÔtre divin qui 
m'avoit conduit iur. cette, hauteizr. 

Pénétré de joie et de respect , je 
tombe à ses pifeds et je Padore : maî^ il 
me relère en me disant avec douceur: 
je suis cekd que tu cherches , l'aur 
teur de tout ce que tu vois au-dessus^ 
au-dessous et autour de toi, Je te donne 
ce paradis } possède , cultive ce beau 
jardin , ipangQ du ^ruit de; ces arbres ') 
nianges - en librement deuis la joie de 
ton cce^r , et sans craii;idre d'en épiiiser 
l'abondance. Mais qujant à l'arbre qui 
produit la connoissance du bien et du 
mal, que j'ai destiné à être la preuve, 
de ton obéissance et de ta fidélité , et 
qui s'élève au milieu de cette enceinte 
près de l'axbré de vie ^ écoute et grave 
mes pareies dans ta mémoire ; tremble 
d'y toucher, frémis des suites terribles 
de ce crime. Apprends que le jour que 
tu en mangeras , le jour que tu transgres- 
seras ma défense, la seule que je t'im- 
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pose, ta vie sera inévitablement tranchée; 
tu seras dévoué dès ce moment à la mort , 
banni de ce lieu de délices, et jette pour 
jamais dans un monde de chagrins et 
de maux. 

Le ton sévère dont il prononça ces 
dernières paroles , retentit encore à mon 
oreille épouvantée. Mais bientôt la séré- 
nité reparut sur ion visage , et il reprit 
avec bonté : 

Je te donne non-seulement ce beau 
jardin, mais toute la 'terre ; je te la 
donne à toi et à tes descendans ; soyez- 
en les souverains , possédez-là avec tous 
les . animaux qui pressent sa surface , 
qui fendent le sein des eaux , ou qui 
glissent dans les airs. Pour confirmer 
ton empire , les voilà tous qui viennent 
recevoir leurs noxtis de ta bouche , et 
te rendre un humble hommage. Les 
poissons, dans leur humide palais, te 
sont aussi soumis ; et s'ils ne se joignent 
pas aux autres animaux, c'est que l'air est 
un élément trop subtil pour leur nature. 

A ces mots tous les oiseaux, tous 
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les quadrupèdes s'approchèrent , assortis 
par couples; ils me saluèrent, ceux-ci 
en âéchissant le genou , ceux - là en 
battant des ailes. Je les connus et les. 
nommai à mesure qu'ils passèrent ; tant 
ëtoit grande la pénétration dont l'étemel 
m'aToit doué subitement ! Mais ne trovh 
Tant dans aucune de ces créatures celle 
qui sembloit manquer encore à mon 
cœur , j'osai parler en ces termes à la 
céleste vision : 

O sous quel nom et par quel titre 
t'invoquer, toi qui t'élève au-dessus de 
tous les animaux , au-dessus de l'espèce 
humaine, au-dessus dels êtres, quels 
qu'ils soient , supérieurs k l'homme , toï 
dont ma foible langue ' est si loin d'ex- 
primer la sublimité ! Autefur de l'univers , 
auteur de tous ces biens , que ta main 
prodigue a répandus en ,foule autour 
de moi, tu me combles de faveurs, et 
je ne vois y hélas ! nul être avec qui les 
partager. Est-il quelque bonheur dans 
la solitude? Peiit-on jouir, quand" on est 
seul? Et- .même en jouissant de tout, 
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peut-on être satisfait? J'osai parler ainsi y 
et la brillante vision me répondit aveq 
un sourire qui la rendit plus éclatant© 
encore : 

Que parles-tu de solitude? L'eut, la 
terre, ne sont -ils pas remplis d'êtres 
Thrans de toute espèce? N'es-tu pas le 
maître de les faire venir s'ébattre devant 
toi ? N'entends-tu pas leur langage , et 
n'es-tu pas dans le secret de leurs actions? 
Ils ont aussi une portion dé lumière y 
et leur raison n'est pas méprisable. Jouis 
de tous ces objets , jouis de ton empire; 
tes sujets sont assez nombreux. 

Ainsi païla le souverain de l'univers ; 
û sembloit commander. J'implorai ce- 
pendant la permission de faire entendre 
une réponse , et je m'exprimai humble- 
ment en ces termes : * 

Pardonne, ô céleste puissance, si 
j'ose répondre. Auteur de mes jours, 
daigne me prêter une oreille indulgente. 

Tu m'as créé ton substitut sur la terre ; 
le rang que j'occupe est bien supérieur 
à celui des animaux. Quel commerce , 
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Quelle' tugtiQil 7 quejle douce intimité 
pëut*ii y. ayeir entre des créatures, 
inégales? Le lien de la société est un 
échange de plaisirs réciproques donnés 
et reçufiL daxts une juste proportion ; elle, 
ne peut exister entre deux êtres , dont 
l'un seroit élevé , l'autre abject et ratn-^ 
p^at : tous les deux n^en recuçiUirôient 
bientôt qu'un insupportable ennui. Cette 
société , digne de plaire à la raison , est 
celle que je cherche ; je vois que les 
brutes sont incapables de la partager 
avec moL Entre elles-mêmes tu as établi 
des rapports d'instincts. lie lion se plaît 
avec la lionne ; mais l'oiseau ne vit point 
avec le quadrupède, le poisson avec 
l'habitant des airs y ni le singe avec le 
bœuf; et l'homme s'associeroit avec les 



animaux! 



J'observe, Adam, me répondit le 
tout-puissant avec un front serein, que 
tu te proposes im bonheur délicat dans 
le choix de ta' société, et qu'un plaisir 
solitaire , quelque grand qu'il puisse être ,' 
n'en est point un pour toi Que penses-* 
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tu donc de mon sort? Te semble- 1- il* 
que je doive être heureux v nioi qui suis 
seul de toute- éternité ? Car ne ^ voyant 
rien qui m'approche, et encore moikis 
qui m'égale, je n'aurois pu me lier 
qu'avec les créatures que j'ai faites , et 
qui sont reculées au-dessous de moi, 
infiniment plus que tu ne t'élèves au- 
dessus des animaux. 

U dit : et je répliquati htmihlement : 
suprême auteur des êtres , devant la 
profondeur et la sublimité de tes voies 
étemelles Tesprit humain rentre dans 
le néant. Tu possèdes en toi-même la 
perfection, il ne te manque rien; que 
te serviroit de te reproduire ? Etre infini, 
ton unité remplit tous les nombres. 

Il n'en est pas ainsi de l'homme ; né 
foible et imparfait, il a besoin. de son 
semblable pour le secourir ou pour le 
consoler. Il faut qu'il s'unisse d'un amour 
intime et réciproque pour multiplier son 
espèce ; défectueux dans la solitude , le 
besoin qu'il a de la peupler décèle ëon 
insuffisance. Tu es seul dans le secret 
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de tés pensées; tu ne peux avoir de 
meilleure société que toi-même ; tu n^en 
cherches pas d'autre. Si tel étoit ton 
désir , n'es-tu pas maître de ta créature ? 
Ne peux-tu pas d'un mot l'élever à ta 
hauteur^ et lui faire part de ta divinité? 
Mais moi, j'aurois beau commander, 
jamais je ne redresserois ces. brutes ramr 
pantes , et leur commerce me rebuteroit 
toujours. 

Tel fut l'usage quo je ils de la liberté 
qui m'avoit été permise. Ma franchise 
fut accueillie , et j'entendis la voix divine 
prononcer ces gracieuses paroles : 

Jusqu'ici , Adam , je me suis plu à 
t'éprouver ; je vois qu'à la connoissance 
des animaux, dont tu as parfaitement 
dit les noms , tu joins celle de toi-même. 
Ton discours annonce cet esprit libre , 
ma véritable image ; présent que je t'ai 
fait, et que j'ai refusé aux brutes. Leur 
société ne te convient pas, et c'est avec 
raison que tu l'as dédaignée; persiste 
dons ce sentiment ; je savois , avant de 
t'entendre , qu'il n'est pas bon que 
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l'homme soit seul; je t^ai* destiné une 
compagne , non parmi les êtres que tu 
viens de voit; Us t'ont servi -d'épreuve , 
ils ont manifesté ta manière de juger de ce 
qui te convient ; c'étoit mon seul but en 
t'en parlant. L'objet que je vai^ mainte- 
nant t'offrir te plaira , sois-en certain ; 
tu trouveras en lui ta ressemblance , ton 
digne soutien , un autre toi-même exac- 
tement conforme aux désirs de ton cœur. 
Il ce^sa de parler, ou je cessai de 
l'entendre. Atome terrestre, j'étois acca- 
blé de la majesté de dieu ; je ne pouvois 
plus me soutenir à la hauteur de son 
sublime entretien ; ébloui , éperdu , mes 
jambes se dérobèrent sous moi, et )e 
cherchai dans le sein du sommeil, le 
repos dont j'avois besoin. Mes paupières 
se fermèrent, meds mon imagination, 
cet œil interne , continua de veiUer : 
j'étois comme ravi en extase. Dans cet 
état il me sembla revoir encore, dans 
toute sa gloire , la même intelligence avec 
qui je venois de converser ; il me sembla 
la voir se baisser , ouyrii* mon côté 
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gauche, et en tirer une c6te« imprégnée 
d'esprits actifs, et fumante d'un sang 
pur , la source: de la vie j il restoit une 
large cicatadce , elle la remplit de chair 
et la guérit à Finstant. De cette côte-, 
^aitrie et façonnée par ses puissantes 
mains , sortit tQut-à-^coup une créature 
semblable à l'homme, mais d'un seie 
différent et d^une beauté si touchante, 
^ue tout ce que j'avoisf jusqtr'à ce mo^ 
ment admiré dans l'univers^, rmè parut 
Ofu s'éclipser, ou se réunir en elle. Ses 
yeux , ses yeux célestes portèrent à mon 
cœur une douceur inconnue, et sa pr^ 
sence remplit la nature du feu de l'amous? 
et de la volupté : elle • disparut , et 
d'épaisses ténèbres m'enveloppèrent.' 
Inquiet , fe m'éveille pour la chercher 
ou pour'Ia^pleurer, et me n<jurrir dé- 
sormais dé ittgs ^èuls regrets^ J'étois déjèi 
sans espérance , lorsque je la- réroîs de- 
vant moi; c'est cette même créature; 
telle qu'elle m'est apparue eti songe, 
brillante de tdks- lés dèiis que le eiéî 
et la terre peuvent prodiguer pyorn* réiidré 
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Tin être aimable. Instxtdte de Pimion 
qu'elle va former, et de ses devoira 
sacrés, elle sWaïice sous la conduite 
et guidée par la voix de son invisible 
^t divin créateur. Le ciel est dans sesi 
yeux; sa démarche respire la ^race, et 
tous ses mouvemens expriment Tamour 
et la dignité. 

, Enivré de joie, je ne puis contenir 
mes transports. : ô dieu de douceur et 
de bonté, m'écriai-je, dis{)ensateur d^ 
tous les biens que je possède,, ta pro- 
jnesse est remplie , et voilà le plus beau 
de tes dons ! Voilà l'os de mes os , la 
chair de ma chair , un autre moi-même 
çn£n. O femme ! tel est ton nom, puisque 
tu as été extraite de l'homme }: tu seras 
aon épouse, .et il quittera so>i.père et 
sa mère pour s'attacher à toi ; et tous 
les deux vpus ne ferez qu'une même 
chair , qu'uij. même cœuz:) qu'wie mêm^ 

^ Elle m'entendit , et quoique conduite 
par un guide céleste, entraînée par sa 
vertu , par sa jetme et timide pudeur^ 
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par le sôntûi^ent intéi^^ur de son prix , 
de ce prix qui doit. [être celui d^ime 
^r4çm?;.çmpresi$ée, ^,nOnd'vne oisive 
JCOiiJB.â3içe, I .qui., loia. d'être ofifert, se 
dérobe' au, 4i??irr afin, de .Peaiflaminer 
davaptagçj çu pour tout diro, obéissant 
à l'instinct, ïï^^e de. la.i^atu??e, et dans 
toute ia, pureté de. Timiocence, dès 
iju'elle. mi'apperçut elle s'enfuit. Je la 
saisis, je lui; parlai ; :el|e; ^prit en qupi 
consistoit J'hqjuieur., çt jç, rendit avec 
juLne i?iaje3t>ieusa souxni^&ioiu Je la con- 
xiuisis au berceau nuptial,, , rougissant 
£omme l'aurore ; le ci^ , jt^utes les cofli^ 
Aejlations ; favorables ,vers|èrent sur ce 
beau mjtwnent leurs . plus; douces : inr 
fluences.;,les collines et les plaines tres- 
saillirent de: joie; les oiseaux en firent 
^retentir leÉt^fUrs, ef Içs. frais et légers 
zéphirs la îi^urmurèrent au sein des 
bois , en dispersant sur. leurs a^l^s le^ 
parfum^de la rose et de mille arbustes 
odoran&j enfin, le tep^^re oiseau de la 
nuit coiçmîieaça le chant de l'hymenée ; 
et l'étoilç du ^oir , pressée par s^s accens , 
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du haut de^ la- îiiôntâ^ëV et briller le 

flambeau nuptîaL ; 

Telle est rhîs^oire de ce qui m'est 
arrivé; Voîlà le tableau de ma félicité 
sur la terre. Mes ■ sens sont enchantés , 
je l'avoue : la vue Vie goût; Todôrat, la 
Verdure , fes ihrits*, les fleurs v le chant 
déà aiseaiix,^toUt efst plaisir pour moi. 
Mais je n'ai pour aucune de ces jouis- 
sances de désirs àrdenis , etléurpirivatîpn 
ne seroit pas ^susceptible' d'akérer la 
tranquillité ^e «ion esprit; Que le sen- 
timent que -j'éprouve avec ma nouvelle 
compagne est bien différent! Je là con- 
temple avec ti^ailsport , jte Stdsr hors de 
moi quand je lai touche. Ifci coïiamencô 
la première passîcm qui m'^t encore 
agité; supérieur /maître' de moi-même 
dans tout te i^ste*, Ici seulement je suis 
Ibible, et irion pouvoir S^évàïioûit de- 
vant un rt^aM dé là heaûté.' 

Ou la nature a manqué son ouvrage 
fen laissant quelque 'partié^'tJe' moi-même 
sans défeti^e Contre un pareil objet , ou 
elle a enlevé, pour le fottfiér; une trop 
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grande portion de ma substance ; ou, 
enfin, elle a prodigué trop d^omemenis 
sur sa personne , et la beauté de Tinté- 
rieur ne répond pas à celle du dehors; 
Hé quoi! par l'esprit, par les facultés 
internes , Texcellence et le but de notre 
création, cet être m'est inférieur; sa 
figure ressemble moins que la mienne à 
celle du dieu qui nous a formés; elle 
porte moins ce caractère de dominatioQa. 
qu'il nous a donné sur les autres créar 
tures ; et cependant dès que je suis prèis 
d'elle, elle me sembla si parfaite en tout!, 
«Ile m'en paroit si persuadée elle*mème ^ 
que , soit qu'elle parle , soit qu'elle agisse , 
je la vois comme im modèle de vertu, 
de sagesse et de discrétion D'un coiqii- 
d'œU elle confond la science , d'un mot 
elle égare la raison ; l'autorité rampe à 
sa suite ^ comme si elle étoitle premier 
et le principal ouvrage de la nature ; 
enfin la noblesse et la grandeur d'ame 
l'ont placée sur leur trône , et le respect 
veille autour d'elle, placé comme une 
garde angélique. 

Tom. IL 5 
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L'envoyé céleste liii répondit en 
fronçant le sonroil : 

N'accuse pas la nature^ elle a fait 
son devoir, ne songe qu'à t'acquîtter du 
.tien. Garde-toi de calomnier la sagesse ; 
elle ne t'abandonnera pas, si tu veux 
toi-même lui rester fidèle , et cesser d'at- 
tribuer lui pouvoir excessif à des objets 
dont tù vois lafoiblesse. Qu'est-ce donc 
icjue tu admires? qu'est-ce qui te trans- 
porte à ce point? De simples dehors ^ 
superbes siaus doute , bien dignes de tes 
gommages , de ta tendresse , de ton 
amour , mais non de ta servitude. Com- 
paré cet être à toi, et prononce : rien 
n'est souvent plus utile que l'estime de 
.soi-même , quand elle est fondée sur une 
juste appréciation de ce qui nous est dû. 
Plus tu te conformeras à ce principe y 
et. plus ta compagne sera disposée à te 
reeonnoître pour son chef, et à céder 
à la solidité de tes avantages la préfé- 
rence sur l'éclat des siens. EUe ne reçut 
jine figure si belle, que pour te plaire 
davantage , et si impoçante , que pour 
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annoblir ton amour, quand son œil 
pénétrant observe qu'il te dégrade. Si 
l'acte qui reproduit et perpétue ton 
espèce , t'enivre de volupté , songe que 
ce sort t'est commim avec tout ce qui 
î^espire. Un sentiment, que le dernier 
des animaux éprouve comme toi, n'est 
pas fait pour subjuguer le cœur dé 
l'homme. Continue d'aimer l'honnêteté^* 
la douceur, les grâces attrayantes que 
tu trouves 6n elle; le véritable amour 
est un bien; inséparable dû jugement,' 
et bien différent de la passion , ce sen- 
timent épure les idées et ajgrisuidit l'ame ; 
il a son siège dans là raison, il sert 
d'échelle pour parvenir à l'amour céleste, 
loin de la fange des grossiers plaisirs , 
partage des brutes trop indigne de toi 
Adam , à demi déconcerté , lui répon- 
dit : ce qui me charme le plus dans mon 
épouse, ce n'est ni sa beauté, ni cet 
ôttrait sensuel, source de reproduction 
commune à tous les êtres , ni ce senti- 
ment bien plus épuré , témoin respectable 
des mystères du lit nuptial ; ce qui me 
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plaît sur-fout en elle , ce sqiH;^cq$„ grâces 
)^uçhante$ ^ ces àgrémeng sans iiQiubre ^ 
ces doux témoignages d'amour et dt 
bienveillancje qui «'épanchant de ses 
paroles , de s§s moindres actions ^ et 
prouvent à chaque insjajjLtl'i^tîfiiQ.unioii 
de nos deux coeurs ; harmcËpl^ rarissante , 
et dont le spdcteicle , offert par des époux , 
^st plus agî*éahle à l'o&il , :que cçUe des 
p^ns ne l'est, à^^l'preiUe. ^ ^ . 

Je ne duiS:Ç^e|idant piis l-esclaye dç 
mon amour i ti< peux 1^ lire : au, foncj 
devfio^ ^ni0^,d';au!re8 objets, attirent et 
partagent iiaes.sen^; libre* encore, j'ap- 
prouye et je suis- 1^ meilleur- parjd. 

Mais ^ àkrVU. f, rft^atpjpTtept^ im bien ; tu 
ne blâmes pas celui qui m'anime , c'est 
l^ guide et îe.^he^ia des eâeux. Daigne 
donc me permettre uiie question. .Les 
esprits de to^ espèce sont-ila susceptibles 
de ce sentiment ? Comment Texprimentr 
ils? Parleurs regards seulement, ou en 
confondant leurs rayons ? L'attouche^ 
ment est-il immédiat ou virtuel ? 

Le sovribî'e surj.es lè.vr^> le £rçmt 
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enflammé d^un ro^e céleste, coloris dar 
l'amour y Tangd répartit : qu'il te suffîeé 
de savoir que ilous sommes heureux , et 
qu'il n'est point de bonheur sans amour^ 
Tout ce que Phomme peut goûter de 
plaisirs purs , de d^hces dignes de sa purb 
origine , nous en jouissons dans un degré 
suprême. Point de corps, de vêtement 
de chair, d'enveloppe repoussante qui 
nous fasse obstacle. Si les esprits s'am- 
brassent, plus flexibles que l'air, ils se 
pénètrent, ils s'unissent intimement dans 
tous les points de leur individu. Mids je 
ne puis rester plus long-tems avec toi; I^ 
soleil, que je vois déjà parvenu au-<lelà du 
cap verd et des isles fortunées , m'avertit 
de me retirer. Sois ferme, vis heureux, 
aime ta compagne, et sur -tout Têtre 
qui t'a formé ; l'aimer , c'est lui obéir i 
c'est observer son ordre souverain, Prends 
garde que quelque passionne te fasse faire 
ce qu'avec un esprit libre , tu r^jetterois 
au loin. Songe que ton bonheur ou ton 
infortune , songe que celle de toute ta 
postérité réside en toi seul. Ta j)ersé- 
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vérance fera ma joie, ainsi que celle de 
toute la cour céleste. Du courage, ô 
Adam ! de ta propre et libre volonté 
dépend ta résistance ou ta chute ; doué 
d'une ame parfaite , ne cherche point 
de secours au dehors , et repousse toute 
tentation de désobéissance. 

A ces mots Raphaël se leva; Adam 
le suivit en le comblant de bénédictions. 
Va , divin messager , auguste envoyé 
d'un souverain dont j'adore la bonté ; 
la complaisance dont tu m'as honoré 
m'est bien douce et bien précieuse, et 
j'en garderai toute ma vie un souvenir 
reconnoissant. Continue d'être le protec- 
teur et l'ami du genre humain , et reviens 
souvent le visiter. 

Ils quittèrent ainsi l'épaisseur des 
bois, l'ange pour remonter aux cieux, 
Adam pour gagner son berceau. 

Fin du Chant «uxTiiMB, 



Digitized by 



Google 



CHANT NEUVIÈME. 



C^'en est fait ; on ne verra plus dieu 
ni les anges vivre avec Thonmie comme 
avec un ami, partager son repas cham-» 
pêtre, prêter une oreille indulgente à 
868 questions ) et les éclaircir avec bonté. 
Que ma voix se change en lugubres accens 
pour chanter, d'un côté, Pinfidélité, la 
révolte , la désobéissance ; et de l'autre , 
l'indignation , la colère , la juste pros- 
cription du coupable , et l'arrêt prononcé 
contre sa race , source d'un déluge de 
maux sur la terre, et le péché et la 
mort , sa noire escorte , et les infirmités , 
avant-courières de la mort. Quel sujet 
déchirant, mais sublime! Et qu'il laisse 
loin après lui , et la colère de l'impla^ 
cable Achille , poursuivant son ennemi 
fugitif trois fois autour des murailles 
de Troye , et la rage de Tumus , per- 
dant l'espoir d'épouser Lavinie, et la 
longue hadne. de Neptune contre le 
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fameux grec , et celle de Junon , si fa- 
tale au fils de Cythérée. O, puissaî-je 
toujours obtenir un style proportionné 
à l'objet de la divinité bienfaisante qui, 
daignant visiter ma retraite, m'inspire 
en songe , ou me dicte , à mon réveil , 
de si faciles vers ! Elle m'honore de ses 
faveurs , depuis l'instant reculé où , char- 
mé de ce sujet, je résolus de le chanter 
en vers héroïques ; projet dont l'exécu- 
tion a si tard commencé. 

Que d'autres méditent des récits de 
combats , tumulte qui jusqu'à ce jour a 
paru seul digne de la trompette épique ; 
que , laissant dans Toubli le courage et 
la patience sublime des martyrs , leur 
art minutieux et barbare excelle à dis- 
séquer de fabuleux guerriers renversés 
dans de chimériques batailles ; qu'ils 
se. plaisent à décrire les courses, les 
tournois , leur appareil pompeux , les 
bouchers armoriés , les hamois éclatans 
d'or et de broderie , et les coursiers 
superbes et les fiers chevahers entrans 
dans la carrière j qu'ils les suivent au 
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féstin dressé dans la salle immense ; 
qu'ils les voient servir par leurs écuyers 
et leurs pages : c'est -là l'ouvrage de 
l'adresse et de U médiocrité , et non du 
génie , qui peut seul illustrer un poëme 
et son auteur; 

Pour moi, en qui le pouvoir et la 
volonté manquent également pour trai- 
ter de pareils sujets, il m'en reste un 
capable de porter mon nom jusqu'aux 
cieux, pourvu que la stérilité du siècle, 
que le iroid du climat ou des années 
n'arrêtent pas le vol que j*ai pris. Je 
sens tout leur pouvoir ; aussi ne sont-ce 
plus mes forces qui me soutiennent, ce 
sont celles de ma divine protectrice. 

Le soleil étoit couché; à sa suite ^ 
ëtoit descendu Hespérus , dont la fonc- 
tion est de montrer à la terre le crépus- 
cule , ce conciliateur d'iui moment entre 
le jour et la nuit, et déjà les ténèbres 
enveloppoient tout l'horison , lorsque 
l'intrépide Satan rentra dans le jardin 
d'Eden, dont les menaces de Gabriel 
venoient dé l'expulser. Toujours occupé 
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de la perte de l'homme , quelque comble 
de maux qui dût en retomber sur sa 
tête , la réflexion Pavoit éclairé sur l'art 
de tromper et de nuire. Sorti vers le 
commencement de la nuit , eUe étoit au 
milieu de son cours , quand il revint ; il 
avoit fait le tour de la terre , soigneux 
d'éviter le jour , depuis qu'Uriel , con- 
ducteur du soleil, observant son entrée 
dans le paradis , en avoit averti les ché- 
rubins préposés à sa garde. Dévoré de 
dépit , durant sept nuits entières il avoit 
erré parmi les ténèbres; trois fois il avoit 
tourné le cercle équinoxial; quatre fois, 
passant d'un pôle à l'autre , il avoit 
coupé les colures et croisé le char de 
la nuit. 

Auhidtièmetour, il apperçut, dans 
la partie opposée à cette entrée si bien 
gardée , un accès qu'on ne soupçonnoit 
pas , et qid n'existe plus , non par l'effet 
du tems, mais par le bouleversement 
général, suite du péché du premier 
homme. 

Au pied du paradia, étoit un gouffre 
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qui recevoit les eaux du Tygre, dont 
Tine partie , se relevant dans Penceinte 
sacrée , formoit une fontaine près de 
Tarbre de vie/ Satan se plongea dans le 
fleuve , et jaillit avec lui enveloppé dans 
les vapeurs qui s'exhaloient de son sein : 
il chercha d'abord quelque lieu pour se 
cacher. Il avoit parcouru la terre et les 
mers depuis Eden jusqu'au pontEuxin, 
aux palus Méotides et par-delà le fleuve 
Oby ; il étoit descendu aussi loin vers 
le midi ; puis , courant ensuite dans la 
direction de l'équateur, il avoit volé de 
VOronte à Fisthn^e Darien , qui partage 
Tocéan , et de-là aux pays qu'arrosent 
le Gange et l'Indus. En parcourant ainsi 
le globe, il avoit attentivement examiné 
tous les animaux ; cherchant celui qui 
seroit le plus propre à seconder ses 
coupables desseins , il avoit trouvé que 
c'étoit le serpent, Long-tems incertain, 
agité de diverses pensées , il choisit enfin 
ce reptile pour être l'organe du men- 
songe. Le noir corrupteur se flattoit 
d'échapper aux plusperçana regards sous 
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l'enveloppe de la plus subtile des créa- 
tures ; il espéroit qu'on verroit sans 
défiance les ruses d'un animal naturel- 
lement adroit et rusé, tandis qu'on les 
eût reconnues dans tout autre y pour 
l'inspiration de quelqu'un des esprits 
reprouvés. 

Tel fut son choix ; mais , ne pouvant 
plus contenir la douleur qui le déchi- 
roit y il commença par l'exhaler en ces 
plaintes : 

O terre ! ô séjour digne des dieux, 
brillante image du ciel , si même tu n'es 
pas au-dessus , comme un second plan 
l'emporte sur im premier , dont il ré- 
forme les défauts; ciel terrestre, autour 
duquel se meuvent en cadence vm innom- 
brable amas d'autres cieux, de âambeaux 
bienfaisans allumés pour toi seul, vers toi 
seul dirigeant l'influence sacrée de leurs 
précieux rayons. Ainsi que dans l'em- 
pirée, l'être suprême est un centre oh 
tout se rapporte ; ainsi tu reçois le tribut 
de tous ces orbes, au milieu desquels 
ta place est. fixée ; ce n'est pas en eux- 
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mêmes , c^e^t en toi que se manifeste leuf* 
féconde vertu j en toi qu'elle produit 1^ 
.▼erdure, les plantes, l'espèce plus nobl^ 
des créatures animées ; les imes bornées 
à la végétation, les autres douées de 
l'instinct, et l'homme enBn qui réunit 
ie sentiment et la raison. Avec quelle 
|oie j'aurois parcouru ta surface , si mon 
ame pouvoit encore s'ouvrir à la joie ! 
Quel ctarme m'auroit offert cette 
agréable variété de vallées , de collines , 
<l6 rivières , de bois, de plaines; ce dé- 
licieux aspect des continens , des mers, 
4es rivages couronnés de forêts , de^ 
rochers , des antres , des cavernes. Hélasi 
dans tous ces lieux , il n'est aucun asyle 
pour moi l Plus mon ceil contemple de 
sources de plaisii^ , plus mon cœur eait 
dévoré de tourmens ; la haine y corrompt 
tout, elle empoisonne le bien même, 
et î'habiterois le ciel que je serois encore 
plus malheureux. Que dis* je ? je ne veux 
pour demeure , ni de ces beaux lieux , 
ni du palais de l'étemel , à moins quç 
je n'y domine en souverain. Mes vœux^ 
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mon espoir ne sont pas d'aléger le poids 
de mes maux ; dussé-je, au contraire , les 
accroître^ je prétends les faire partager. 
Mon ame déchirée ne se plaît que dans 
la destruction; je voudrois corrompre , je 
voudrois perdre, sans retour, l'être, objet 
de tant de merveilles , la création sinvroit 
de près la créature ; leur existence , leur 
fin sont inséparables ; qu'ils soient donc 
unis , mais dans le néant , et que la 
mort seule étende son vaste empire sur 
toute la nature. Seul des puissances in- 
fernales , j'aurai la gloire de renverser 
en un jour ce que cet être , qui se quaUfie 
de tout-puissant , mit sept jours et sept 
nuits entières à construire. Et qui sait 
depuis quel tems il méditoit cet ouvrage? 
Peut-être cependant n'en a-t-il conçu 
l'idée que depuis cette même nuit où 
j'éclaircis la foule de ces adorateurs , où 
j'en affranchis près de la moitié d'une 
honteuse servitude. La vengeance , le 
désir de réparer cette perte , agitèrent 
son esprit ; mais , soit qu'il eût épuisé 
la matière dont il avoit créé les anges , 
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si toutefois il ^i fût le créateur , soit 
pour nous témoigner plus de mépris^ 
il résolut d'élever à notre place , d'en- 
richir de la d^ouille des dieux , de nos 
propres dépouilles , un être de la plus 
basse origine , une créature formée de 
boue ; il le résolut et l'exécuta. Il fit 
l'homme ; il construisit pour lui ce mondô 
magnifique ; la terre fut son séjour , il 
l'en déclara souverain; et, pour comble 
d'indignités , des chérubins , armés d'é- 
pées flamboyantes furent destinés à le 
servir , et reçurent ordre de veiller à sa 
garde. Leur vigilance est redoutable; 
c'est pour m'y soustraire que je me suis 
furtivement glissé dans ce lieu, couvert 
d'une épaisse vapeur. Je cherche de 
toutes parts maintenant le serpent en- 
dormi , afin, de me cacher dans ses longs 
repKs , -moi et les noirâ complots que 
je médité. Q honte ! ô 'terrible abaisse-, 
ment ! Je prétendois naguère m'élever 
au-dessus du fils de l'étemel ! J'aspirois 
à m'assebir sur le trône de dieu même, 
et me voilà bientôt rampant daiis la' 
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classe des plus vils animaux ! Ambition ^ 
fureur de se venger, quel est Pexcès de 
bassesse où vous plongez^ vos favoris ? 
Plus l'essor qu'on veut prendre est su» 
blime , plus l'abaissement qui le précède 
doit être profond ; et l'humiliation est 
inévitable au cotnmencement ou à la 
fin de la carrière. Et c'est-là cette ven- 
geance si douce en idée ! qu^elle frappe 
ainérement sur mon cœiu^ ! £h bien ! je 
brave tout ^ pourvu que le tirait que ye 
lance tombé du moins sur l'être que 
j'abhorre et que j'envie, sur ce nouveau 
favori des cieux ^ cet homme d'argile, 
cet enfant du dépit , que «on auteur ne 
tira de la poussière que pour mieux 
m'insulter: l'outrage n'est bien repoussé 
que par l'outrage. 

A ces mots ^ semblable à un obscur 
brouillard qui rase la terre , il s'avance 
à la recherche du iserpent II le trouva 
dormant roulé sur lui-même en une in- 
finité de cercles , au miheu desquels 
reposoit sa tête féconde en subtiles ruses. 
Il ii'étoit point caché dans un affreux 
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et sombre repaire ; ne cherchant point 
à nuire, il dormoit sur un frais: gazon ^ 
sans mspirerniressentir de crainte. Satan 
s^infinua avec l'air qu'il i-espiroit , et, 
s' emparant de son stupide instinct, U 
le doua d'intelligence ; mais il se garda 
bien d'interrompre son sommeil , il atten* 
dit le retour de l'aurore. 

Déjà la lumière sacrée commençoit 
à dorer les humides fleurs du jardin, 
elles exhaloient leiir parfum matinal, et 
tout ce qtd respire élévoit du yaste autel 
de la terre son tacite hommage vers le 
trône du créateur, lorsque le premier 
couple de l'espèce humaine s'avança hors 
des bois , et joignit son adoration vocale 
au concert des créatures privées de voix. 
Leur prière finie , ils goûtèrent aussi ce 
beau moment , le premier du jour par la 
touchante symphonie , par le délicieux 
parfum qui l'accompagnent. Ils délibé- 
rèrent ensxdte sur les moyens de faire le 
travail de la journée ; ce teavail, crois- 
sant avec rapidité , e^cédoit déjà la 
mesure de leurs forces. Eve , la pre- 

Tom. II. ' 6 
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mière , s'expliqua sur ce sujet en ces 

termes : î 

Nous allons, 6 Adam^ reprendre la 
culture de ce jardin, et soigner de nou- 
veau ces plantes et ces fleurs. C'est une 
tâche agréable qui nous a été imposée ; 
mais tant que. nous serons bornés à nos 
seules forces , elles seront aisément sur^ 
montées par le luxe de la végétation , 
qu'une légère contrainte ne sert qu'à 
rendre plus féconde, La nature rit de 
nos vains efforts , et détruit en se jouant 
dans une nuit, tout le fruit du travail 
de la veille. Cherche donc quelque sage 
expédient , ou écoute celui qui vient 
s'offrir à mon esprit; partageons l'ou- 
vrage. Tandis qu'entraîné par ton choix 
ou par le besoin, tu t'^pliqueras à faire 
filer le chèvrefeuille autoui: de ces arbres , 
ou à diriger la sève vagabonde du lière, 
moi je trouverai de l'occupation pour 
la matinée parmi ces touffes tie myrthes 
et de roises. En nous tenant si près l'un 
de l'autre dans le cpurs de nos travaux, 
est - il étonnant qu'ils spitent souvent 
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suspendus par un regard , un sourire , 
l'aspect d'un nouvel objet qui devient 
pour nous la matière d'un entretien ? 
Quoique commencé dès l'aurore , le jour 
s'écoule presque en pure perte, et l'heure 
du souper arrive avant que nous l'ayons 
gagné, 

O mon unique compagne, lui répondit 
Adam avec un ton plein de douceur , 
unique charme de mes jours ; de toutes 
les créatures de la terre , ô la plus chère 
à mon cœur ! qu'elle est sage , qu'elle 
est louable cette idée de chercher les 
moyens de mieux remplir le travail que 
dieu nous a prescrit ! Le plus beau spec- 
tacle , en effet , qu'une femme puisse 
donner au monde , est de se montrer 
dans l'exercice de ses devoirs, animant 
son époux à s'acquitter des siens. Cepen- 
dant le seigneur, en nous imposant le 
joug du travail, n'a pas prétendu nous 
interdire les momens de repos néces- 
saires pour notre nourriture , ou pour 
la conversation , qui est l'aliment de l'es- 
prit. Il nous permet également le doux 
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commerce des regards et des sourires. 
Le sourire est un apanage de la raison , il 
est refusé aux brutes; il vivifie l'amour; 
l'amour, ce beau sentiment, le plus noble 
but de la nature humaine. Penses -tu 
donc que l'homme n'a été créé que 
pour la fatigue et la peine ? Non , c'est 
le plaisir, mais le plaisir raisonnable, 
qui est sa destination. Nos forces , n'en 
doute pas , seront suffisantes pour en- 
tretenir ces berceaux , ces avenues , 
autant qu'il est nécessaire pour la pro- 
menade , en attendant le moment , qui 
n'est pas éloigné , où de plus jeunes 
mains viendront nous prêter leurs se- 
cours. 

Mais peut-être, rassasiée d'une société 
continuelle, tu soupires après quelques 
instans de retraite , en ce cas j'y souscris. 
La compagnie de nous-mêmes est quel- 
quefois la meilleure , et une courte 
absence rend la réimion délicieuse. Une 
idée cependant m'inquiète ; je crains 
que , séparée de moi , il ne t'arrive 
quelque malheur. Tu sais l'avis qu'on 
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nous a donné ; tu sais qu'un détestable 
ennami, enviant notre bonheur et déses- 
pérant du sien, cherche à nous séduire 
et à pous plonger dans la misère et 
rinfaxnie. U yeîlle autour de noas dans 
l'espoir dé nous surprendre éloignés l'un 
die l'autre , et de remplir plus aisément 
ses noirs projets ; il le perdroit , cet 
l3spoir , si nous étions toujours réunis 
at prêts k nous donner un prompt et 
n^utuel secours. Il veut, ou nous rendre 
parjures à l'étemel , ou altérer le sen- 
timent qui nous lie , et dont il est plus 
jaloux peut-être que d'aucun des biens 
que nous possédions. Quoi qu'il en soit, 
je te conjure de ne pas abandonner cette 
fidelle moitié de toi - même où tu puisas 
la vie , et dans le sein de qui tu trou- 
veras toujours un asyle. La décence et 
la sûreté fixent près de son mari la 
place d'une femme que menacent la 
lionte ou le danger : il l'en garantit, 
bu périt avec elle. 

Le front paré de la majesté de l'in- 
tiocence , le cœur plein d'un amour un. 
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peu piqué du refus , Eve répondit ayéc 
un charmant mélange de douceur et de 
fierté. 

Enfant du ciel et de la terre , dont 
tu es souverain , je n'ignore pas que 
nous avons un ennemi qui médite notre 
perte. Moi-même , revenant après avoir 
avoir vu le calice des fleurs se fermer, 
j'ai entendu , cachée derrière un buisson, 
l'ange te confirmer , en partant , cette 
funeste nouvelle. Mais que tu soup- 
çonnes ma constance de foiblesse, parce 
qu'elle sera peut-être éprouvée , c'est ce 
que je n'attendois pas de toL Tu ne 
crains pas qu'il emploie la violence, 
nous sommes nés exempts de la.douleiu: 
et de la mort. C'est donc son adresse 
qui t'inquiète ^ tu crains que le rusé 
séducteur ne corrompe ou n'ébranle 
mon amour et ma fidélité. Quelle pen- 
sée !' ô Adam , quelle affreuse pensée ! 
Comment a-t-eUe pu naître dans ton 
sein? Comment peux-tu offenser ainsi 
un cœur qui t'est si cher ? 

Fille de dieu et de l'homme , lui 
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départît' AdâMy d-kné voix douce et 

•carres$ante% fëmme imraortèHe , parce 

qu^elle est innocente et pure , ce n'est 

point pardéfiaiicé que ^'é te dissuade dé 

t'élo5gneï* de ihôî, c'est pôùrîôter à notre 

(ennemi jusqu^à; l'idée de ia séduction 

qu'il médite. Tout projet dé corruption, 

quoique sans succès , désfe(>fi6>re^ toujours 

^elui qui en é&tPobjet ,- «h- le supposant 

èuscfeptîlSîè d'y succomber. Toi-même , 

*verroîs-tu ^.saïis indignation , qti'on t'eût 

voulu faire det duta^age? Rends donc plue 

de justice aux soins qué'je'prëhds pour 

%'y déiK)bèr. Tout téméraire qu^il est, 

!é scélérat n\3Sera nbus attaquer taîlt que 

nous sèlk-tulS'rèuni^, bu «'il Pose ^ c'est 

sur moi d^àbôïd- qu'il duigera ses coups. 

Gai*de*foiâerejetteT mon secours comme 

SùperfluV* €ft ^encore nioins^ de dédaigner 

l'adresse 'du* pèrVers. Ah ! certes , il doit 

être subtil Cëlùî (foi sut éëduîre l'es anges^ 

Tés' rëgài^rfs font entrer toutes les 

vertus dànè iUori ame; je ^mesens près 

de toi' Jyhife^'Sàgè, plus Vigilant; mon 

corps même acquéreroit, au besoin, d^ 



Digitized by 



Google 



8Ç Le Paradis peudtj. 

nouyelles forces. Lorsquje ta présenoç 
élève mon courage., et me^rendroit inr 
. supportable Ja : honte d'ime: fpiblesseï 
pourquoi la mienne, ne Jferpit-elle pas le 
même effet, sur toi? Refiiserois-tu à% 
combattre jSouB mes yeux? .Ta vert^ 
pourroit-elle ; ayoir un meilleur témoia 
de sou ;triomphe ? 

Ainsi parla Adam , agité d'uaa. tendra 
amour et^d'une inquiétude conjugue i 
çepend^t. Eve ^ persu^d^é^ qu'il ne ren^ 
doit pas assez. }de justice, à sa si^céfitéj 
reprit avec douceur: 

Si telle est notre destinée y si çlous 
sommes condamnés à viyre ^dans ma 
cercjie étroit, gardés de tpus.^qôtés p^ 
la ruse ou la violence ,; si . iips armes ^ 
pour la défense, sont inégales,. atnotrf 
frayeur perpétuelle , oi^ est donp nptre 
félicité? Que dis-je? p,ou3?-ojjç-nous la 
perdre avant d'avoir été coupafcl,çs ? Quç 
notre ennemi pense mal de notre, vertu; 
son infâme ^t fausse opinion ne déslio-' 
nore que luL C'est à lui sgu^ de fuir ou 
4b trembler, nçin pas à i^u^jjui jckû^ 
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tons doublement de notre triomphe et 

de rsa ccmfîisiaii , à nous qui retrouTê)" 

ions au fond de nosrcoeiics la douce 

paix; présent du ciel, témoin de notre 

combat. Ehl qù^est^eeqiue Tamour^ 

qu'est-ce que. la coitAaôûe -et la vertu ^ 

qui nV>iijt jamais été éprouvées i^mà soii^ 

tienl.Gacdons-nou^ de penser que.Jé 

sage àïiteur:descb4>sësiait lait dépendra 

notre bonheur du hasard q^ nous té* 

pai^ o^ niw^ réunit. 8?ii^étO!k'pinfiî^ ce 

boiiheur s^oithien âttgiâe i^-hien. xoofi 

parfait , ^\ h' jardin d'Edbn .ne .seirott 

plus. ttri.|9sdia:dje:rdélic^; «^-^ ' 

. O £^omk9} téç%qh^M^bmi!mX le perd 

dèsihuiSiajsi^^. tout est^^i>iBn;is0rtajil: des 

tnaixLS r^ifc (dateur ^ nmi 'ne^m^anquef 

rien n^it;.tii^Mrfiiit diort '6èb. ouvmger^ 

et sur-ttatidaifii FhommDfer^Hdentil'a ipîd 

k £éli<xîtiâ«ià Pabri dei£cr^|ito«tksa4u^<^^^ 

lieûre,' 1 Ge« iirest pas -dàr^ipifi; ijéside, tbi 

dàugerr^eildWit jéti son.poiïvbiii, il.estisai 

seinvde loMièn^é; il a.étpeutJ}ii'^ètre:fii» 

neste , si sa yolonté n'y e^ttôoiiéeaituclef 

èï oetAe jnolôi£tét difiàrd'Ai^erééè ^re, 
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libreiment' .elle . obéit à la* raison. Il a 
doué celle *^ ci de* l'esprit :de droiture ; 
sans cesse il' lui) parle , sans cesse il lui 
recommande de jirendre garde qu'ime 
fausse appajrpnee-de bien iieirengage à 
faire contrevenir la volonté laiix Ordres 
de l'étemeL' Gonnois donc ii(iîeiix mes 
iiktentions 4 ^Vnk' par le «plus tendre 
amour , il héiis^ enjointdekous A^lairer 
mutuelleril^jîtj • :!' -rrrcjtrwi 

t » Nos'pas^vsetnfileiit afferittid dans le 
sentier die ia vtirtu^ ils péi^ïit<:épendant 
tà^'tts^ ècai^é iSf ôtre i'aiêoftl fitecirîés par 
les artifices de l^éïiilemi ^peûi w^b^daili^ 
lepiège, ^«ttiiïépris dpï'attfeilitijm' «rijgilànte 
qm Imim^tazftirecoiâmïfoi^el'^Sesse dé 
y ot40ir' courir r«à-devarit du dsaiger; û 
vaijL|: 3toiëiixi'»éviteryet reste|ipr^ff de moi i 
Tëpreû véi ' rienéxst ^ sans ku^dhénsller. 
-^'.Tu defi&es.Jqu'jon^fagie'Û'âdgé de ta 
Sàtïàekéy CDinnietti©etdôiïifnpéLr> mériter 
celui jdê .Kbhéissance; Et 'CedÀnï^it k 
ebnnoître vctstt»rfemieté , sl*ttwi?ea veux 

• r ' vPéraisteflNai snéanmQinls àcnoirê qu^ii 
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vaut mieux prévenir le péril, que s'eii 
laisser surprendre ? En ce cas tu peux 
me quitter ; restant contre ton gré , tu 
n'en serois que plus absente. Va sous la 
garde de ton innocence native , va dans 
la confiance de ta simple vertu ; l'éternel 
a satisÊBiit à tout ce qu'il te devoit ; songe 
à l'acquitter de ce que tu li^î dois. 

Ainsi parla le pattiârchë de l'espèce 
humaine. Eve^ persistant dans son senti^i- 
ment , quoiqu'en paroissant lui céder , 
termina l'entretien par ces mots : 

Je pars donc , puisque j'obtiehs ton 
aveu, puisque tu penser ^ et j6'est-là sinv 
tout ce qui me décider, ^qiieplus nous 
attendrions le danger , et moins il nous 
trouvëroit préparés à le recevoir. Je ne 
puis craindre qu'uni êbnemi, aussi pré^ 
somptueux que le nôtre, s'attaque au 
plus fbible de ses adversaires : s'il avoit 
cette lâohété^ sa défaite seroit pouf lui 
le comble Jdie la honte; , - * ^ 

En achevant ces mots, elle retira 
doucement sa main de la main dé son 
époux, et, telle qu'une driade légère/, 
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ou qu'une uymphe de la cour de Diane , 
^lle gagna l'ombre des boccages. Par sa 
taille, par sa démarche superbe, elle 
eût éclipsé Ja déesse de Délos. Au lieu 
de l'arc et du carquois de l'immortelle , 
^n épaule étoit chargée de quelqu'ins- 
trument d^ jardinage ; présent d^un ange 
bienfaisant, oulruitd'un art, dans l'en- 
fance , que le Esa n'ayoit point encore 
rondu coupable» Dans* jce champêtre 
appareil onl'eût pri$e pour Fàlès ou pour 
Pomone , fuyant- devant Vêrtuume , ou 
pour Gérés I au printems de ses jours, 
ayant qu'elle sût été l'amante de Jupiter 
et la mèzie iie-Proserpine. Adam la suit 
long-tems dhm œi^ enflammé ^ où. se peint 
le charme delà yx)îx , ayecle regret de la 
quitter ; souvent il lui répète dis revenir 
promptem^it; elle lui répond autant de 
fois qu'elle sera de retour vers le milieu 
idu jour, qu^fiUe viendra faiœles apprêts 
du repas , et goûter avec lui le repos qui 
Je; suit. . . 

O trop fausse errance l retour 
;v^ainement attendu! jour d^ c^me et 
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d'horreur! C'en est fait, malheureuse 
Eye , il n'est plus désormais pour toi ^ 
ni doux repas, ni sommeil tranquille 
dans le paradis ! Un monstre , dévoré 
de la rage des enfers, t'attend caché 
parmi des fleurs; U est tout prêt de 
s'élancer sur toi ; tu vas devenir sa vic- 
time, et perdre à la fois la vertu, 
l'innocence et le bonheur* 

En effet, depuis le lever de l'aïu^ore, 
Satan , sous la forme d'un vrai serpent , 
étoit à la recherche des deuit premiers 
êtres dé l'espèce huimaine , afin d'en 
faire sa proie , et avec eux de l'espèce 
entière qu'ils renfermoient. Il avoit par- 
couru les bois et les plaines , les allées 
et les bosquets du jardin , le bord des 
fontaines et des frais ruisseaux; il les 
cherchoit tous deux , en désirant cepen- 
dant de rencontrer Eve séparément* 
C'étoit un événement trop rare pour 
qu'il eût lieu de l'espérer ; aussi se bor- 
noit-il à le désirer , lorsque , au gré de 
ses vœux et contre toute attente , il 
apperçoitEve seule, au milieu dMpaisses 
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touffes de roses qui la cachoient à demi : 
elle se baissoit souvent pour relever les 
fleurs nuancées de pourpre , d'or et 
d'azur , qui languissoient sans soutien ; 
elle disposoit le myrthe à leur tendre 
ses bras élégans et flexibles , sans songer 
qu'elle-même, la plus belle des fleurs 
d'Eden, chancellante sur sa tige , étoit 
si près de la tempête , et si loin du seul 
appui qui put l'en garantir. Souple et 
fier à la fois , le faux reptile s'avance ; 
il traverse de grands bois de cèdres , de 
pins , de palmiers , tantôt caché , tantôt 
rampant à découvert parmi les bosquets 
d'arbustes odorans et les fleurs , dont 
la main d'Eve a tapissé leurs bordures. 
Ni les chimériques jardias de l'Adonis 
ressuscité , ni ceux du fameux Alcinoûs, 
l'hôte du fils du vieux Laertes , ni ce 
lieu de délices mal - à - propos regardé 
comme ime emblème où le plus sage 
des rois se livroit aux plaisirs avec sa 
charmante épouse , ne peuvent être 
comparés 'à ces lieux enchantés. Il 
admire vivement les beautés de la créa- 
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tioh , mais bien plus encore celles de 
la créature. Tel, durant les chaleurs de 
l'été , l'habitant d'une grande ville , 
depuis long-tems renfermé dans ses 
murs où circule un air eorrompfu par 
l'amas des maisons et des égoûts , sort un 
matin dans la campagne pour s'abreuver 
d'un air plus pur ; il erre parmi les riante» 
cabannes du villageois ; il respire avec 
volupté l'odeur des gerbes de bled, celle 
des foins , des étables , des laiteries ; le 
moindre bruit , le plus simple objet , 
tout l'émeut, tout le charme; mais si y 
tout au travers de ses douces rêveries , 
quelque jolie bergère vient à passer d'un 
pied léger , la nature s'embellit encore 
de sa présence ; elle est elle-même son 
plus parfait ouvrage , et ses regards 
enchantent tous les sens à la fois. Tel 
fut le plaisir du serpent, en conteni- 
plant, au milieu des fleurs, au sein d'un 
réduit charmant , la belle compagne 
d'Adam, ainsi seule dès le lever de 
l'aurore. Sa figure céleste , que son sexe 
rend plus douce, plus agréable que celle 
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des anges même, sa candeur, son in* 
génuité, la grâce qui accompagne ses 
I^oindres mouyemens, subjuguentquel- 
ques instans Famé atroce du scélérat; 
il se laisse doucement ravir jusqu'au 
cruel dessein qu'il a conçu. Pendant 
ce trop court enchantement, l'auteur 
du mal , cessant de Tôtre , reste stupide- 
ment bon sans envie, sans artifice et 
sans haine» 

Que ce calme fiit peu durable ! que 
l'explosion qui le suivit fut terrible ! A 
l'aspect de tant de biens , qui ne sont 
pas pour lui , le monstre sent redoubler 
ses chagrins; mille idées noires s'ac- 
cumident dans son sein , et dans un 
transport de. rage il s'écrie : où m'en- 
traînez-vous, douces rêveries? Et par 
quel enchantement ai-je pu oublier ce 
qui m'amène ici? Est-ce l'amour, le 
désir de quitter les enfers, et d'habiter 
ces Ueux? Ah! c'est plutôt la haine ^ 
c'est l'espoir, non pas de goûter, mais 
d'anéantir les plaisirs. Il n'en est plus 
pour moi que dans la destruction. Gar- 
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dons -nous donc de laisser échajiper 
l'occasion qui me sourit ; voici la femmç 
seule exposée à tous mes traits. Je pro- 
mène au.loijx ma vue ^s^ys appercevoir 
son mari ; c'çst lui dont je redoute sur^ 
tout la haute intelligence. Quoique sorti 
des entrailles de la tçrre > sa force , son 
superbe courage, son corps grand et 
vigoureux , tout amioncç en lui un ter- 
rible adversaire. U est invidnérable , et 
moi j'ai perdu cet avantage ; je l'ai perdu 
par re?:oès de mes peines ; elles m'ont 
aviU, dégradé sans retour. 

1a femme, au contraire, a la beauté 
en partage ; elle est parfaitement belle ; 
et loin d'imprimer la terreur , elle ins^ 
pireroit de l'amour aux dieux mêpies* 
Je sais ({jPLe ces deiix sentimens ^ont sou- 
vent réunie, qu'on tremble devant \e^ 
beauté qu'on adore ; mais il ne^faut pas ^ 
comme itioi, nourrir au fond du cœur 
une haipye dévorante^ une haine d'autant 
plus forte, qu'elle est contrainte à prendre 
le langage de l'amour : c'est-là le piège 
où va tomber, où va périr ma victime; 

Tom. IL 7 
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A ces mots l'ennemi du ge;nre humain , 
hôte cruel du serpent qui le renferme , 
s'avance vers Evô ; ce ne fut pas comme 
il fit depuis , en rampant le ventre contre 
terre , mais appuyé sur sa troupe. Il 
élevoit de4à, en forme de spirale, les 
nombreux circuits de son corps , son 
col d'un or verdatre , sa tête ornée d'ime 
superbe crête , et ses yeux étincekns 
comme l'escarboucle. Jamais serpent ne 
réunit tant de beautés, ni dans la méta- 
morphose d'Hermione et de Cadmus, 
en lUyrie , ni dans celle du dieu d'Epi- 
daure. Il eût pareillement éclipsé , et le 
reptile dont le Jupiter de Lybie emprunta 
la forme pour obtenir les faveurs d'Olym- 
pie , et celui qid cachoit le Jupiter du 
Capitole, quand il devint père de ce 
Scîpion, la gloire et la grandeur de 
Rome. 

Tel qu'un homme qui désire et qui 
craint d'approcher, ou tel qu'un pilote 
habile qui louvoyé pour gagner uji pro- 
montoire , ou l'entrée d'une rivière, dont 
ij est repoussé par un vent toujours con- 
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traire , Satan prend , pour s'avancer vers 
Eve, une route oblique et sinueuse; 
Arrivé près d'elle , l'espoir d'attirer ses 
regards l'anime ; il replie son corps tor- 
teeux en cent folâtres manières ; mais 
toute entière à son ouvrage , elle entend 
le froissement des feuilles agitées sans se 
détourner : elle a tant de fois été témoin 
des jeux des animaux; elle est leur sou- 
veraine , et sa voix a plus d'empire sur 
eux , que n'en eût jamais celle de Gircé 
sur les hommes qu'elle transforma eri 
brutes. 

Bientôt il s'enhardit , et va de lui-même 
se placer devant elle ; mais frappé d'admi- 
ration , il reste d'abord en extase , puis 
il incline plusieurs fois èa tête superbe i 
il la salue de son col émâillé et luisant,' 
et baise la terre où! ses pas ont marché; 
Ces aimables et muettes Carresses at- 
tirent enfin l'attention de la compagne 
d'Adam. Vivement pénétré d'un tel avan- 
tage , c'est alors qu'il lui tint ce discours 
artificieux et séducteur , soit qu'en effet 
il parlât par l'organe du serpent , soit 
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qu'il modifiât Tair de manière à rendre 

les sons de la voix ; 

O souveraine de tout ce qui respire! 
cessez de montrer de la surprise , si toute- 
fois vous pouvez vous affecter d'un 
sentiment que vous seule avez droit de 
faire naître; cessez, également d'armer 
de dédain ces yeux aussi doux que Iç 
ciel, et ne vous irritez pas si, pressé 
d'un perpétuel désir' de vous admirer, 
j'ose approcher de vpus sans trembler 
devant ce front auguste , que la solitude 
rend encore plus imposant. Parfaite 
image d'un brillant créateur ^ c'est à 
vous qu'il a cédé ses droits; tout vous 
appartient dans. la. nature, tout con- 
temple , tout adore votre céleste beauté ; 
elle est. la gloire et l'ornement de l'uni- 
vers. Mais dans ce déserf sauvage , parmi 
ces brutes grossières incapables d'appré- 
cier la moitié de ce que vous valez , 
pu. est l'être qui vous regarde ? L'homme 
en est le seul digne sur la terre. Etqu'est- 
ce qu'un spectateur pour une créature 
que les dieux verroient au milieu d'eux 
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comme une divinité , qui devroit être 
6ans cesse entourée d'une foule innom- 
brable d'anges jaloux de la servir et de 
r adorer? 

Tel iiit le début du tentateur. 'A cette 
voix Eve est frappée d'un profond éton- 
nement , et cependant le discours a passé 
dans son cœur. Qu'entends-je , s'écrie- 
t-elle enfin toute troublée ? Et que signi- 
fie ce prodige ? le langage , la pensée 
de l'homme dans la bouche d'une brute ! 
Je croyois qu'en leur refusant une langue 
susceptible d'articuler des sons , l'étemel 
avoit interdit aux animaux le premier 
de ces avantages. Quant à la pensée, 
je n'osois prononcer , je voyoîs trop 
Souvent la raison briller dans leurs 
actions et dans leurs regards. Et toi, 
ô serpent ! je te conhoissois bien pour la 
plus subtile des bêtes, mais j'ignorois 
que tu fus doué d'ime voix humaine. Re- 
commence encore ce prodige , et dis-moî 
comment d'être muet , tu es devenu être 
parlant, et pourquoi de tous les animaux 
tu es celui qui me témoigne le plus d'affec- 
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tion? Explique-moi cet étrange phéno- 
mène. Il mérite que je lui prête toute 
mon attention. 

Le rusé séducteur liii répondit : 6 
souveraine de ce beau monde , femme 
éblouissante , il m'est aisé de vous satis- 
faire, et Tobéissance est bien juste, 
lorsque vous commandez. 

Je suis né semblable aux autres am- 
maux, borné à un petit cercle d'idées 
abjectes et basses comme l'herbe que 
vous foulez aux pieds , et dont je me 
nourrissois, ne connoissant, ne désirant 
rien au-delà d'une femelle et de cette vile 
pâture. Errant un jour à l'aventure, 
j'apperçus de loin un grand arbre chargé 
de fruits dorés du plus beau coloris; 
m'étant approché pour l'admirer, je 
sentis s'en exhaler un parfum déU- 
cieux ; tous mes sens en furent enivrés , 
jamais je n'en avois respiré d'égal , 
ni dans la douce odeur du fenouil, ni 
dans le lait que distilent à la fin /lu jour 
les mamelons gonflés des chèvres et des 
brebis, que leurs petits, trop occupés 
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de leurs folâtres jeux, ont oublié de 
sucer : deux pidssances souveraines, la 
soif et la faim , m'invitoient à goûter 
ces belles pommes. 

Je cédai à leur voix persuasive; et 
voyant que les branches étoient élevées 
de la terre de toute votre hauteur, ou 
de celle d'Adam, je me roulai autour 
du tronc mousseux. Un même désir 
enâammoit d'autres animatix attroupés 
devant cet arbre ; mais ce fut en vain, 
ils ne purent y monter. Parvenu au 
milieu de l'arbre , entouré d'une abon^^ 
dante quantité de ces iruits séduisans, 
j'en cueillis et j'en mangeai sans mesure ; 
jamais ni le suc des plantes, ni l'eau 
des claires fontaines , ne m' aboient paru 
si d^ectables. A peine fus- je rassasié, 
qu'il se fit un chiangement étrange , 
non dans la forme de mon corps qui 
resta telle que vous la voyez , mais 
la raison vint m'éclairer , et ma langue 
articula des mots. Dès ce moment mes 
idées s'élevèrent aux plus sublimes 
spéculations ; j'embrassai d'un . vâstô 
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regard les cieux, la terre et les airs; 
j'y discernai toutes les merveilles qu'ils 
renferment , mais l'union précieuse 
de la beauté et de la bonté , je ne l'ai 
yue qu'en vous seule , que dans ces 
traits ravissans où brille un rayon 
de la divinité. O vous, qui niiquites 
sans égale , vous que l'univers recoimoît 
à si juste titre pour souveraine ! par- 
donnez si je vous importune , c^est 
malgré moi; je suis entraîné par un 
désir irrésistible de vous voir et de vous 
adorer. 

Ainsi parla l'éloquent et rusé serpent 
Eve , dont la surprise étoit encore aug- 
mentée , lui répondit imprudemment : 

O serpent, les louanges que tu me 
prodigues me font douter de la vertu 
du fruit dont tu dis avoir fait la première 
épreuve. Dans quel lieu croît donc cet 
arbre? est-ce loin d'ici? Nous sommes 
loin de connoître tous les arbres du 
seigneur qui ornent ce jardin ; notre 
choix être au milieu de l'abondance des 
finiits , etd'innombirablea quantités, sans 
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se corrompre et sans être cueiflîs , 
restent suspendus aux branches jusqu'à 
ce qu'il naisse d'autres hommes pour 
les consommer. La nature n^attend que 
ce moment pour soulever son sein acca- 
blé sous le poids de tant de richesses. 

O reine ! répliqua l'adroit reptile 
palpitant de joie , le chemin qui mène 
à cette belle plante est court et facile ; 
au-delà de cette allée de myrthes , après 
avoir passé un petit buisson de baume 
et de myrrhe , dans une prairie est une 
fontaine près de laquelle vous la trou- 
verez : si vous daignez m'accepter pour 
guide , je vous y conduirai prompte- 
ment. 

J'y consens , lui dit Eve , sois mon 
guide. A l'instant, développant sur la 
terre les contours tortueux de son corps , 
il marche au crime la crête relevée par 
l'espoir et rayonnante d'orgueil. Tel un 
de ces globes formés de vapeurs sulpliu- 
reuses condensées par le froid des airs , 
qui, dans sa course vagabonde au milieu 
de la nuit, s'enflamme et répand .une 
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clarté que le vulgaire croit dirigée par 
un esprit malin. Étonné , ébloui par la 
lueur trompeuse du météore qui voltige 
autour de lui dans les ténèbres , le voya- 
geur perd sa route , s'égare et le suit 
sur un sol fangeux^ au fond d'un marais 
et souvent dans des' précipices , dans de 
profonds abîmes , où il reste englouti et 
perdu loin de tout secours. Brillant d'un 
semblable éclat , le perfide animal con- 
duit notre crédule mère vers l'arbre 
défendu , d'où sont sortis tous nos maux. 
Aussi -tôt qu'elle l'apperçoit, elle se 
tourne vers son gidde : 

Serpent, lui dit - elle , nous aurions 
pu nous épargner cette démarche; si 
ce fruit a produit en toi de si merveilleux 
effets, qu'ils te soient exclusifs; nous 
ne pouvons y toucher ni en goûter : 
dieu le veut ainsi. C'est la seule défense 
qui soit sortie de sa bouche ; pour tout 
le reste il nous a laissé libres , ne dépen- 
dant que de nous-mêmes , et n'obéissant 
qu'à notre propre raison. 

Quoi ! dit le tentateur , dieu vous a 
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défendu de manger des fhiits de ce jardin, 
et il vous a déclaré les maîtres de tout 
sur la terre et dans l'air ! 

Nous pouvons, répondit Eve, le 
cœur encore plein d'innocence, nous 
pouvons manger de tous les firuits de 
ce jardin; mais quant à celui que pro- 
duit ce bel arbre au milieu du paradis , 
dieu a dit : vous n'en mangerez pas , 
vous n'y toucherez pas, ou vous mour- 
rez. 

A peine elle eut achevé , que le séduc- 
teur dresse un nouveau plan d'attaque 
plus dangereux. Il paroît pénétré d'un 
tendre amour pour l'homme , et d'une 
vive indignation de l'outrage qu'on lui 
fait Sa pitié va jusqu'au transport; il 
hésite , il se trouble ; puis , composant 
tout-à-coup sa figure, il se lève avec 
grâce comme pour entamer quelqu'im- 
portante discussion. Ainsi jadis dans 
Rome ou dans Athènes , tliéatre de l'élo- 
quence , condamnée depuis au silence , 
un fameux orateur, chargé de quelque 
grand intérêt, tantôt immobile , recueilli 
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tout entier en lui-même , avant d'avoir 
dit un mot , captoit l'attention par son 
maintien, son visage et ses yeux; et, 
tantôt emporté par un ardent amour 
de la justice , supprimoit brusquement 
l'exorde, et dès le début planoit au 
haut des cieux. Tels furent la conte- 
nance, les mouvemens, l'essor impétueux 
du scélérat qui éclata en ces termes 
passionnés» 

O plante auguste et sainte, source de 
sagesse et de lumière ! c'est maintenant 
que je sens ta puissance; ma vue perçante 
ne se borne pas à pénétrer les principes 
des choses, elle remonte jusqu'à leurs 
auteurs; elles les suit dans leurs voies 
secrettes et profondes. 

Reine de l'univers , n'ajoutez pas de 
foi à cette terrible sentence; vous ne 
mourrez point. Et qui pourroit vous 
causer la mort? ces fruits? Ils régénèrent 
à la lumière. L'être menaçant qui vous 
a parlé? Regardez-moi; j'y ai touché, 
j'en ai mangé, et je vis; et la vie que 
je goûte est plus pleine, plus parfaite 
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que le sort ne me l'avoit d'abord permis : 
tel est le finit de mon heureuse audace- 
Relîiseroit-on à l'homme un avantage 
accordé à la brute ? Dieu seroit-il irrité 
d'une aussi légère désobéissance? Ne loue- 
roit-il pas plutôt le courage intrépide qui , 
sans être arrêté par la peine de je ne sais 
quelle mort, se seroit efforcé d'ajouter 
au bonheur du genre humain , en l'enri* 
chissant de la science du bien et du mal? 
Du bien ; quoi de plus juste ? Du mal , 
s'il est vrai qu'il existe , pourquoi ne Iç 
pas coimoître ? Il seroit alors plus facile 
de l'éviter. Dieu ne peut nous punir, et 
être juste. S'il n'est pas juste , il n'est 
pas dieu ; il ne faut ni le craindre , ni 
lui obéir ; et la crainte même que vous 
^vez de la mort, doit bannir loin de vous 
toute crainte. Pourquoi donc une sem- 
blable défense? pourquoi? Pour vous 
tenir dans la bassesse et l'ignorance^ 
dans la servitude et le respect. Jl sait que 
Je jour même que vous mangerez de ce 
fruit ^v vos yeux s'ouvriront; ces yeux 
si clairs en apparence y et si troubles 
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en effet, brilJeroiit d'une lumière par- 
faite ; il sait que vous deviendrez alors 
semblables à des dieux , possédant comme 
eux la connoissance du bien et du mal. 
En effet, nulle proportion plus exacte; 
quand la brute se change en homme, 
di^ moins par Tintérieur, Thomme doit 
monter au rang des dieux. En dépouillant 
la nature humaine , vous vous revêtirez 
de la divinité ; et c'est peut - être ainsi 
que vous devez périr ; mort désirable et 
glorieuse , malgré les terreurs dont on 
l'environne. Eh ! que sont les dieux , pour 
que l'homme ne puisse partager leur 
sort en partagent leur nourriture ? Ils 
ont existé les premiers , et se sont pré- 
valus de cet avantage pour nous faire 
croire que tout émanoit d'eux. Pour moi 
j'en doute en voyant leur stérilité, tan- 
dis que cette superbe terre, échauffée 
par le soleil, produit tant de choses. 
S'ils ont tout fait , qui donc a renfermé 
la science du bien et du meJ dans cet 
arbre, dont le fruit, sans leur permission , 
dispense la sagesse à quiconque en man- 
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géra? Quel mal leur fait l'homme en 
aspirant à la science ? En quoi le progrès 
de ses lumières peut-il les blesser ? Et 
s'il est vrai que tout dépende d'eux, 
cette plante dispènsera-t-eUe jamais ses 
richesses , à moins qu'ils n'y consentent? 
Leur refus seroit alors inspirépar l'envie. 
Mais l'envie peut-elle habiter dans des 
iEunes célestes ? Rendez-vous donc à tant 
de raisons. Cueillez, terrestre déesse^ 
cueillez ce beau fruit , et mangez - en 
sans crainte. ' ^ ^ . 

U dit : et ses insidieuses paroles 
trouvèrent un trop facfle accès dans le 
Cœur de la femme. En contemplant ce 
finit , dont l'aspect étoit déjà si sédui* 
sant , son oreille retentissoit encore de 
ces paroles persuasives que liii sembloit 
avoir dictées la raison et la vérité niêmes; 
Cependant Fheure de midi s'approchoit , 
et son appétit, excité de pflus eh plus 
par le parfum ëavoliretix qui s'éihàloit 
d^un si beau Ifiruit , rempUssoit son œil 
&i£katnmé dii' plus violent desîr d'en 
CueilKr et d'en in'anger. Mkia a^aftt dé 
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s'y livrer,- elle s'arrêta un moment, et 
ces réiLexions s'échappèrent de son sein. 
O le meilleuf des fruits , sans doute 
tes yertus sont grandes, et dignes d'adi 
luiration ! Trop long-tçms interdit ^ 
rhojwme > .IfL brute stypide. devient éLo- 
queute; .dès; l'instant C[w'e41e goûte ta 
saveur. Tu instruis à cl^a^tçr tes louan* 
ges une langue qui n'étoit pas formée 
pour la parole ; l'être ;mê|ne qui nous 
défendit tpn. usage , . nqifis apprit à 
t'admirer, en t'appellant l'iirbre de U 
science du. bien et du mal. Sa défense 
relève ton prix; elle prouve ton excel- 
lence et nos besoins ; l'ignorance d'un 
bien équivaut à sa privation. L'esprit 
jéclairé est le seul qui jouisse ; et nous 
interdire toute connoissance , qu'est>ce 
autre chose que nous interdire la sagesse 
çt le bonheur ? De tels lie:ps ne peuvent 
nous retenir» Mais si la mort nous arrête 
dans les .siens , de quoi ^ous serviront 
nos lumières acquises ? Lç jour que nous 
mangerpjis de ce beau fruit, notre sen-y 
tençe porte que nQu§ imourrons. Hé 
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quoi! le serpent est-il mort? il en aï 
mangé, et il vit; il sait, il parle, il 
raisonne , il discerne , lui qui n'étoit au- 
paravaiit qu'un stupide animal. La mort 
Seroit-elle pour nous seuls ? Ou cet ali- 
ment spirituel , refusé à rhomihe , est-il 
réservé pour la brute? C'est ce qu'il 
sembleroit d'abord. Mais cependant la 
première de cette espèce qUî ait décou- 
vert ce * trésor n'en a pajs été jalouse ; 
c'est une innocente créature , un sincèrel 
aini de l'homme ^ trop incapable de ruse 
et d'artifice, qui vient gaiement nous 
faire part de son bonheur. Qu'est-ce 
donc que je crains ? Ou plutôt sais-je 
ce qu'il faut craindre V dans l'ignorance 
où je suis du bien et dû ined , de dieu 
et de la mort , de la loi et de la puni- 
tion ? ïci est le remède à tous mes 
doutes. Vôiià le fruit divin qui charme 
l'œil et lé goût, et remplit l'ame de 
ôagesse et de clarté. Qui m'arrête ? Cueil- 
lons et lïoutrissons à la fois mon esprit 
et mon corps. 

' A ces mots elle lève une main témé- 
Tom. IL 8 
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raîre , cueille un fruit et le maiige. La 
terre sent la blessure ; du ^ein de la 
nature épïorée sort un cri taipentable ; 
Tunivers en frémit , et sa consternation 
annonce que tout est perdu. Cependant 
. le coupable serpent s'étoit dérobé dans 
l'épaisseur des bois ; Eve ne Tavoit point 
apperçu. Occupée toute entière de la 
sensation qu'elle venoit d'éprouver , 
rien ne l'en pouyoit distraire; aucuii 
iruit ne lui avoit jamais paru si déli- 
cieux, soit que celui-ci fut tel en effet, 
8oit que ce fut une erreur de ;$;on ima- 
gination , exaltée par l'espoir d'acquérir 
incessamment la science , et se repaissant 
déjà de la divinité. Elle le dévore avide- 
ment, sans savoir qu'il porte la mort 
dans son sein. A la£n rd^sassiée , enivré^ 
comme avec la liqueur (lu viii, elle 
laisse éclater ainsi son délire et sa joie. 
O toi , que tes vertus élèvent atindessus 
de toutes les plantes du paradis j- arbre 
de sagesse et de félicité qui iang|iissoi4 
dans la honte et l'oubli, et dont les fruits 
superbes restoient étemellem^it sus^en- 
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dus 9 comme s'ils n'avoieat été delsti^és 
à aucun usage, tu vas être désormaii 
Tobjet de mes premier^, ^pins. Tous les 
jours , au lerer de Taurore, je viendrai 
Vadresser ines hommages , et aU^ger tes 
branches généreuses courbée^ sous U 
poids de leurs magnifiques trésors ; ainsi 
nourrie par toi , je deviendrai aussi 
éclairée que les dieu?:;, ces dieux s| 
savans , et cependant si jaloux du biea 
qu'ils ne peuvent faire ^. et. qui ja'eussent 
jamais laissé croître cet arbre , s'il eAt 
été en leur pouvoir de rempiêcber. Guide 
Incomparable , sublime expérieiice, ^ue 
je te dois de reconnoissaiice ! sans .toi 
jVurois A jamais langui dans l'ignorance % 
tu m'as ouvert le sentier de la* sagesse \ 
et sur tes pas j*ai pénétré jusqu'au fon4 
de son secret sanctuaire, Peut-êtref toa 
démarche est^eUe pareillement un secret 
pour les deux; îjs isont trop élevés,, 
trop loin de la terré , f0\xt voir distino- 
tement tout ce qui s'y passe ; peut-être 
aussi d'autres soins auront distrait^ dans 
ce moment la vigilance ordinaire de notrp 
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graiid et sévère législateur , tranquille au 
milieu de> ses espions rassemblés. Mais 
Comment parottre aux yeux d'Adam? 
Doi^je lui découvrir le changement qui 
§'ést fait en moi , et l'associer à mon 
bonheur? Ou faut -il plutôt jouir sans 
paartage du trésor que je possède? En 
èuivant ce dentier "parti, je suppléerois 
à ce qui manque à mon sexe, mon^oux 
Jn'aimeroit davantage , et je deviendrois 
^n égal , et peut-être même son supé- 
Heur. Eh! tant qu'il sera le mien, dé 
quelle libierté jouirai -je? Mais si dieu 
m'A <vue , si te mort vient me ûapper ; 
si , lorsque je ne serai plus^, Adam 
trouve une autre Eve , l'épouse , et soit 
heureuse avec elle ; ah ! cette seule idée 
me falit mouidr. AUons, n'héritons plus; 
4qu' Adam partagema peine 6u ma félicité : 
^e l'aime trop tendrement pour ne pas 
<«idurer avec lui' mille "morts , ou pour 
-prendre sans lui quelque intérêt^à la vie. 
' ^ En achevant ces mots elle s'éloigne 
'après avoir salué la plante d'une incli- 
nation profonde , s'imaginant qu'elle est 



Digitized by 



Google 



Chant IX. ' 117 
habitée par une puissance qui fait circuler 
dans son sein le suc de la science ; liqueur 
extraite du nectar dont s'abreuvent les 
dieux. 

Cependant Adam attendoit son épouse. 
Il avoit tressé une guirlande des plus 
belles fleurs, impatient d'en orner ses 
cheveux , et de lui rendre , au retour 
de ses travaux champêtres , l'hommage 
que les moissonneurs ont coutume d'of- 
frir à la déesse qui préside aux guerêts ; 
il entretenoit sa pensée d'un plaisir nou- 
veau pour lui , de la douce consolation 
de la revoir après une si longue absence. 
Cependant son cœur agité étoit rempli 
de sinistres pressentimens. Il marche à 
sa rencontre par le chemia qu'elle avoit 
pris le matin en le quittant, et qui 
conduisoit à l'arbre de la science ; il 
l'apperçoit non loin de cet arbre > tenant 
à la maLu une branche de son superbe 
fruit qui exhaloitiine odeur d'ambroisie^ 
et dpnt la fraîcheur, le coloris et le 
tendre duvet sembloient sourire aux 
yeux. 
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Elle courut à lui; son humble figure 
împloroît la clémence , et par ces douces 
paroles , qu'elle saroit si bien trouveï* 
au besoin, elle se hâta de justifier sa 
démarche. 

N^as-tu point été surpris , Adam , de 
mon retardement? Privée de ta présence, 
je Tai trouvé bien long. J'ai senti pour 
la première fois l'agonie de l'amour ; ce 
Sera la dernière : j'ignorois les tourmens 
de l'absence , lorsque j'ai eu l'imprudence 
de m'y exposer. Ce qui va sur - tout 
t'étonner, c'est le motif qui m'a retenue 
si long-tems loin de toL 

Cet arbre , qu'on nous avoît peint si 
dangereux, dont le fruit receloit, dit-on , 
le germe d'un mal inconnu , produit au 
contraire des effets merveilleux ; il ouvre 
les yeux , il rend diieu quiconque en 
mange; son pouvoir s'est d^*à manifesté. 
Le sage serpent , soit qu'on ne lui ait pas 
imposé la même défense qu'à nous , soit 
qu'il ait refusé de s'y soumettre, en a 
mangé; et dès ce moment, loin de subira 
la mort dont on nous a menacés , -doué 
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tout-à-ccHip de la parole et de l'intelti- 
gence humidiie , il m'^ pressée avec -tant 
de £<B:ce et de raison qu'il m'a persuada , 
et que j'ai aussi goûté de ce fruit. Aussi- 
tôt j'ai senti l'effet de ses promesses \ 
le nuage s'est dissipé , mon œil s'est 
ouvert , mon esprit élevé , nion cœur 
aggrasodi , et j^ai monté jusqu'au rang 
des dieux. C'est pour toi seul que )*ai 
désiré ce rang sublime ; je le dédaigne , 
61 tu ne le partages. Je ne suis heureuse 
que quand tu ressens mon bonheur ; 
sans toi il me seroit insipide , et bientôt 
odieux. Prends donc , afin qu'unis par 
un même amour, nous le soyons encore 
par une m^me joie et par un même sort. 
Crains <{tte tom refîis ne laisse t3X)p d'iné- 
galité entre nous , et que je ne renonce 
à la divinité que quand le destin ne le 
permettra plus. 

Ainsi Eve , en racontant son aventure , 
prenoit vasi ton d'assurance , tandis que 
ses joues enflammées décéloient un. 
trouble secïet. Cep^idamt, au récit de 
sa fatale déso1>éiss8mce , Adam demeure 
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immobile ^ frappé d'étoxmement et d'ef- 
froi Une fix)ide horreur court dans ses 
yeines; il frémit, il frjjEî3onne, De sa 
main défaUlante tombe la gtdrlande 
formée pour son épouse, la^ terre est 
jonchée des roses inodores et flétries. 
Long-tems interdit et glacé, il rompt 
enfin le silence par ces réflpa^ions con- 
centrées en lui-même : 

O modèle de perfection, sublime et 
dernier ouvrage de Féternel! créature 
en qui se rassembloit tout ce que rœU 
peut voir, .tdut cç que l'esprit peut ima- 
giner de plus doux, de plus aimable, 
de plus noble et de plus sacré , com- 
ment es-tu tombée, tombée tout-à-coup , 
flétrie, déshonorée, et déjà dévouée à 
la mort? Comment as -tu pu violer la 
plus sainte des loix? Comment osas-tu 
porter une main coupable sur un fruit 
divin qui nous fut défendu? Ah ! quel- 
que monstre caché t'a sans doute séduite 
et plongée dans l'abîme : il m'y plonge 
avec toi; car je suis fermement décidé 
à partager ton sort Hé! pourrois-je 
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vivre sans toi? Pourrois-je renoncer à 
tes doux entretiens, au charme de c^ 
amours si tendres et si pures, t'aban- 
donner pour errer seul et perdu dans 
ces vastes déserts ? Non, non, dieu 
créeroit une autre Eve , il feroit renaître 
une autre côte en mes flancs, jamai» 
tu ne sortirois do mon cœur; je sens. 
la chaîne de la nature qui m^entraîne ; 
tu es la chair de ma chair, Tos de mes 
os : malheureux ou fortuné , mon sort 
est uni pour toujours à ton sort. 

Il dit : et tel qu'un homme qui, 
revenu d'iui violent saisissement , après 
le premier tumulte de l'ame , tranquille , 
se soiunet au mal qu'il voit sans remède , 
il se tourne vers 'Eve , et reprend d'une 
voix calme : 

Imprudente épouse , ta démarche est 
bien hardie; tu viens de provoquer un 
terrible danger , en mangeant un firuit 
dont l'attouchement, que dis-je? dont 
la seule vue nous étoit sévèrement inter- 
dite. Mais qui peut anéantir le passé , et 
détruire ce qui a été ? Nul , ni le destin , 
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ni la tx)ut-puis8ant même. Mais peut-être 
tu ne mourras point; peut-être ton 
action n'est - elle pas si coupable. Le 
serpent , en goûtant le premier de ce 
fifuit , l'avoit déjà profané , et lorsque 
tu en as mangé , il n'étoit déjà plus 
sacré. Ce reptile lui-^nême n'en est pas 
mort; tu dis qu'au contraire^ il s'^t 
élevé jusqu'à la vie de l'homm«. Par mm 
juste proportion nous monterons donc 
aussi , et ce ne peut être qu'au rang des 
dieux ou des d^mi-dieux. 'Eit ! comment 
penser que ce dieu, que ce sage créa- 
teur , £dèle à «a menace , anéantisse les 
premiers ouvrages sortis de ses mains, 
des êtr^ qu'il combla de tant d'hon- 
neurs , et dont la ruine entraineit)it celle 
de toutes ses autres productions qui 
furent formées pour eux? Quoi ! il auroit 
créé pour détruire , tiré du néant pour 
y replonger ! Un tel dessein ne peut se 
concevoir. Mais dieu fut-il assez puissant 
pour faire évanouir la création ; il se 
garderoit bien d'exercer ce pouvoir sur 
l'homme ; il craindroit que son triom^ 
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phant adversaire ne s'écriât : yoîlà donc 
le destin des plus chers favoris de l'éter- 
nel; je fus sa première victime, c'est 
maintenant le genre humain.' Qui va-t-il 
sacrifier ensuite ? Conviendroit - il que 
les ennemis du très-haut pussent ainsi 
l'insulter ? Quoi qu'il en soit , ma place 
est fixée à tes côtés ; ton sort sera le 
mien, et si la mort m'unit à toi, la 
mort me sera aussi précieuse que la vie. 
Telle est la force irrésistible de la na* 
ture ; je la sens qui arrache mon cœur,, 
qui l'entraîne , qui le confond tout 
entier dans le tien ; nous ne sommes 
qu'une même chair, nous ne formons 
qu'un même être , et te perdre , c'est 
me perdre moi-iiiême. 

O glorieux témoignage d'une ten- 
dresse sans bornes , répondit Eve , 
exemple sublime et bien digne de me 
Servir de modèle ! Mais à la distance où 
je suis de ta perfection, comment te 
joindre, cher Adam ? Fière d'être sortie 
de tes il£incs , je palpite de joie , lorsque 
je t'entends dire que nous n'avons qu'un 
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cœur et qu'une ame. Que de preuves 
de notre union se manifestent dans ce 
jour ! Tu frémis de la voir se dissoudre ; 
plutôt que de t'exposer à ce coup ter- 
rible , tu veux partager mon crime , si 
toutefois il en est à manger d'un fruit 
sans qui j'axirois à jetmais ignoré que 
tu me fusses aussi tendrement attaché. 
Ah! cher époux, si je croyois que mon 
action dut être suivie de la mort dont 
on nous a menacés , je m'y exposerois 
seule ; seule je voudrois périr , satisfaite 
d'avoir vu briller ton tendre amour, 
et trop jalouse de ton bonheur pour 
le détruire. Mais loin d'avoir trouvé la 
mort , je me sens au contraire plus 
vivante ; mes yeux se sont ouverts , un 
nouvel e$poir, de nouveaux plaisirs 
m'animent, et mon goût est affecté d'une 
saveur près de laquelle les plus douces me 
seroient maintenant insipides. Fie -toi 
donc à mon expérience ; mange hardi- 
ment, et livre aux. vents fugitifs les 
terreurs du trépas. 

A ces mots elle l'embrasse en versant 
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des pleurs de tendresse et de joie ; elle 
triomphe d^avôir exalté son amour au 
point de le faire voler pour elle au- 
devant de la colère céleste , et même de 
la mort. D'une main reconnoissante et 
généreuse elle détache de la branche un 
de ces fruits séducteurs, et le hii donne ; 
récompense digne de son sacrifice. L'illu- 
âcMi n'aveugle point Adam , il voit son 
devoir; mais il est éperdu d^un sexe en- 
chanteur qui le subjugue , etsœris hésiter-, 
il prend le fruit et le dévore. A cô 
spectacle , à la consoimnàtion d'un 
crime, l'arrêt de mort pour toute l'es^ 
pèce humaine , la terre , replongée dans 
les douleur^, frémit jusqu'au fond de ses 
entrailles; une seconda fbiô^ la nature 
jette un cri plaintif, et lé ^iél obscurci ^ 
poussant de sourds mugi^ém^ns , laissé 
tomber quèlqûes^ larmee funèbres. l 
^ Tous ces prodiges ne peuvent dis- 
traire Adant, trop occuipé à satisfaire 
6oh avide àppétîtr Eve l'y èatcite encore 
par son exemple , saii^ craindre d'ag»- 
graver sa faute. Tou^ deux enfin son;t 
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enivrés; le Vin nouvellement fait 'n'agît 
pas plus vivement ; ils nagent dans la 
joie j ils S'imaginent qu'une divinité leur 
donne deç atles , et déjà ils s'apprêtait 
à quitter dédgdgneusement la terre. 

Qu'ils sont cependant différent les 
effets dé ce fruit perfide? L'impudicité 
s^est emparée de leurs âmes. Enflammé 
de luxxu-e ,, Adam jette uji œil lascif 
€ur Eve qui brûle du même désir ; le 
premier il estplique ainsi sa folle pas- 
sion. 

O Ere ! je rends maintenant justice 
k la délicatesse de ton gçut ; tes pyor 
visionô sont exquises aiAjoiird'hui, reçoisr 
en mes remercimens. Que de plaisirs 
nous avons perdus en nous abstenan): 
si long-tems de ce fruit divin! Si toutes 
les jouissances défendues sont aussi dé- 
licieuses, il seroit à désirer' <ju'on ne s^ 
fut pas borné à l'interdi<?tion d'un seul 
arbre'. Mais viens, nous sommes piai- 
llement rassiés , livronS-nous à d'autres 
voluptés. Jamais depuis le jour où je 
te vis pour la première fois brillante de 
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toutes les perfectioiis , tu n'avois en- 
flammé mes sens d'une aussi vire ardeur^ 
jamais tu ne me parus si belle y et c'est 
encore là une faveur de cet arbre cé- 
leste. 

U.dit, et ses yeux sont étincelans; 
Ere Tentend) et les siens se remplissent 
d'une molle langueur. U la prend par 
la main, elle le suit sans résistance; 
un bosquet tissu d'épais feuillages leur 
sert de retraite, et leur lit, le lit le 
plus doux, le plus frais de la terre , est 
un riant gazon semé de pensées , de 
violettes, d'asphodèles et d'hyacinthea? 
La , livrés sans réserve aux plaisirs dç 
l'amour ,' ce sentiment est- à la fois la 
consolation et le dernier sceau de leur 
crime ; fatigués de voluptés , le sommeil 
tombe enfin sur leurs paupières opt 
pressées. 

i Lorsqu'il fut dissipé , lorsque les sucs 
des fruits trompeurs furent exhalés avec 
la folle joie , le dérèglement d'esprit , 
les^vapeiu'S: grossières, les songes mena- 
çons etveiùgeurs qu'ils avoient produits < 



Digitized by 



Google 



128 Le. Pàrauïs perdu. 
les deux ëpaax se levèrent accables dô 
lassitude ; et se reg^dant l'un et l'autre, 
ils virent que léurs"yeux étoient ouverts , 
et leur esprit couvert d'^aisses ténèbres. 
Ils avoient perdu cette innocence qui, 
comme un voile , leur déroboit la con- 
noissance du maL La confiance mutuelle, 
ia droiture native , rhonnèur' fuyant loin 
d'eux, les laissoient nuds, exposés à la 
honte ; et cette £Ue du crime couvroît 
seule leur misère , ou plutôt la manifes- 
toit davantage. Tel Samson, l'Hercule 
de la tribu de Dam , se leva seùxs force 
et sans courage des bras impurs de la 
pHilistine Dalila; 

Dépouillés comme lui de toute leur 
vertu , ils restèrent long-tems assis l'un 
près de l'autre , immobiles^ plongés dans 
un morne silence , frappés d'étonnement 
et de terreur. Adam, quoique non moins 
consteraé que sa compagne, fit à la fin 
entendre ces mots pénibles et doulou- 
reux « 

O Eve ! dans quel moment fatal as^ta 
prêté l'oreille à ce faux reptile ? Quel- 
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qu'^t été son maître dans Fart d'imiter 
. la yoix , il a dit la vérité en annon- 
çant que nous quitterions notre état , 
et le mensonge en assurant que ce se- 
roit pour monter à im rang plus élevé. 
Nos yeux sont ouverts, je l'avoue, nous 
avons acquis la connoissance du bien 
et du mal; mais c'est du bien que nous 
avons perdu , et du mal que nous nous 
sommes attirés. Affreuse acquisition ! 
cruel avantage ! si c'en est un que de 
nous voir ainsi nuds , abandonnés ; de 
voir couverts de souillure et de fange 
ces superbes vêtemens de la nature , 
l'honneur, l'innocence , la foi, la pureté; 
de distinguer sur nos fronts avilis , et 
les traces de l'infâme concupiscence , 
la source du mal sur la terre , et l'em- 
preinte de la honte , le témoin et le 
dernier de tous les maux. Comment 
désormais paroître devant l'étemel, de- 
vant ses anges , dont la présence m'étoit 
autrefois si chère ? C'en est fait , je 
n'en suis plus digne; mes foibles yeux 
nt pourroient plus soutenir l'éblouissant 
Tom. IL 9 
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éclat de leuf splendetir» O c^e ne puis- 
je vivre retiré dans quelque Sauvage 
solitude , au fond de quelque forêt im- 
pénétrable à la clarté du jour^ à la lueur 
des étoiles , enseveli sous leurs vastes et 
noirs ombrages ! Pins , cèdres , cachez- 
moi , couvrez-moi de vos innombrables 
rameaux , étendez im voile étemel entre 

le ciel et mes yeux Dans notre 

déplorable état , il faut cependant nous 
occuper des moyens de dérober cette 
nudité qui choque la vue et blesse la 
pudeur. Cherchons quelque arbre dont 
les feuilles larges et unies, rapprochées 
l'une de l'autre , puissent nous servir de 
ceinture ; délivrons - nous enfin de la 
honte , cette surveillante nouvelle et 
terrible , sans cesse attachée sur nos pas 
pour nous reprocher notre impureté. 

Après ces mots , s'étant enfoncés tous 
deux dans l'épaisseur des bois , ils s'ar- 
rêtèrent au pied du figuier , non de cette 
espèce célèbre par la bonté de son Jfiruit, 
mais de cet arbre connu dans le Ma- 
labar et le Decan , dont les bras longs 
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et recourbés, embrassant un vaste cir- 
cuit , pénètrent la terre , y prennent 
racine, croissent comme des filles au*^ 
tour de leur mère , et forment des 
portiques , des galeries couvertes , sou- 
tenues par de hautes colonnes. Là, dans 
ces firais asyles , le pasteur indien se 
dérobe souvent à la brûlante chaleur; 
il observe, par les ouvertures, son trou- 
peau qui paît dans la plaine. 

Ils détachèrent de cet arbre des feuilles 
aussi larges qu'un bouclier d'amazone,' 
et employèrent tout ce qu'ils avoient 
d'adresse à les joindre l'une à l'autre, 
pour s'en faire une ceinture. Vaine pré- 
caution , voile inutile contre le crime et 
les remords menaçans ! O combien la 
nudité de leur gloire passée étoit au- 
dessus de ces tristes vêtemens ! Ainsi , 
dans ces derniers tems, Colomb trouva 
l'Américain sauvage errant dans ses fo- 
rêts le corps nud, et seulement entouré 
d'un cordon de plumes. 

Munis de ce léger réseau , ils crurent 
leur honte en partie cachée, et s'assirent 



Digitized by 



Google 



1,32 Le Paradis PEiDtj. 

pour pleurer; des ruisseaux de larmes 
tombèrent de leurs yeux ; mais bientôt 
la colère , la haine , la défiance , le 
soupçon , la discorde j toutes les passions 
tumultueuses entrèrent à la fois et to- 
nèrent dans leur ame. Leur raison en 
fut ébranlée ; ce siège ^ naguères si 
calme et si paisible , fat.en proie à d'hor- 
ribles bouleversement. Plus de règle , 
plus de frein ; la partie animale usurpant 
l'empire , asservit l'entendement et pré- 
tendit au droit de gouverner. Le cœur 
ulcéré par tant de blessures , Adam , 
l'œil farouche, la voix altérée, reprit 
ainsi ses plaintes interrompues. 

Si tu avois resté près de moi lorsque 
je t'en ai priée ; si , dans ce moment 
fatal où je ne sais quel vain désir d'errer 
dans la campagne égaroit tes esprits , 
tu avois prêté l'oreille à mes discours , 
nous serions encore heureux , et nous 
voilà nuds, couverts d'opprobres, dans 
la misère et l'abandon. Ah ! malheur à 
la femme qui cherchera désormais l'oc- 
casion d'éprouver sa vertu ! Quiconque 
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s^vance avec tant de témérité sur le 
bord de l'abîme , ne peut ériter d'y 
tomber. 

Le trait du blâme a blessé la sensi- 
bilité d'Ere. Cruel Adam, s'écria-t-elle, 
quels mots sont sortfc de ta bouche ? 
Peux-tu imputer** à la foiblesse, ou à ce 
que tu appelles un vain désir d'errer 
dans la campagne , un malheur que ta 
présence n'eût pas écarté, et dont peut- 
être toi-même tu ne te fus pas garanti? 
La voix du serpent t'en eût imposé 
comme à moi Hé ! comment m'en dé- 
fier ? Comment soupçonner qu'il me 
tendît un piège ? Une constante amitié 
régna de. tout tems entre son espèce et 
la nôtre. Aurois - tu voulu que j'eusse 
éternellement été attachée à ton côté V 
Il eût donc fallu que je n'en fusse jamais 
sortie. U n'est plus tems , j'existe ; et 
toi qui es mon chef, toi qui voyois 
l'abîme où je m'aUois plonger, pourquoi , 
d'une voix impérieuse, ne m'enchaînois- 
tu pas près de toi? Trop foible époux, 
tu ne pus résister. Que dis-je? j'eus ton 
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Aveu, tu applaudis à mon projet. Ah! 
si tu avois persisté dans un refus ferme 
et tranchant, jamais je n'eusse été, jar 
mais je ne t'eus rendu coupable. . 

Est-ce donc là ta tendresse? est-ce 
là le prix de la mienne , reprit Adam, 
pour la première fois enflammé de co- 
lère ? Ingrate , j'ai pu vivre , j'ai pu 
jouir d'une éternelle félicité , et cepen- 
dant aussi-tôt que j'apprends «ta perte , 
je n'hésite pas , je me perds avec toi, et 
voilà ma récompense ; c'est moi qu'on 
accable, c'est moi qui suis la cause de 
ta chute ! Je n'ai pas été assez sévère, 
dis-tu; que pouvois-je donc de plus? 
Je t'ai avertie, prévenue, j'ai mis sous 
tes yeux, et le péril que tu courois, et 
le monstre qui t'attendoit au piège : 
passer ces bornes , c'eût été vouloir 
contraindre , et la contrainte n'est pas 
faite pour un être Ubre. Mais^me aveugle 
présomption t'a entraînée ; tu te flattoîs, 
ou de ne trouver aucim danger, ou 
d'en sortir triomphante. Moi-même 
aussi peut-être j'admirai trop de sur 
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perbes apparences ; je crus qu'aucune 
tache ne pouvoit ternir tant de beauté. 
Que je me répens de cette erreur ! 
Elle est devenue mon crime , et c'est 
toi y c'est toi qui me le reproche ! Ainsi 
gémira quiconque, follement enivré des 
perfections d'irn sexe vain , déférera 
l'empire à son épouse ; elle ne souffrira 
auciuie gêne , et si son indépendance 
est suivie de quelque fausse démarche , 
son trop foible mari sera d'abord celui 
qu'elle en rendra responsable. 

Tels étoient les débats de ces deux 
iifortunés ; aucun d'eux ne se condam-^ 
noit , et les heures s'écouloient sana 
succès et sans fruit. 



Fin du Chant neuvièi^e. 
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Cependant cet être , dont Fœil 
embrasse toute la nature, dont Tesprît, 
toujours présent en tous lieux, perce 
les plus profonds mystères , Pétemel , 
étoit instruit de l'œuvre de Kaine et de 
vengeance que Satan venoit de consom- 
mer dans le paradis ; il savoit comment 
caché sous la figure du serpent , il avoit 
inspiré à Eve , et par celle-ci à son 
mari , le coupable désir de manger du 
fruit fatal. Sa justice s'étoit signalée 
autant que sa sagesse , en ledssant au 
prince des ténèbres le pouvoir d'atta- 
quer , et à nos premiers pères celui de 
se défendre , de démasquer l'imposture 
et de repousser la violence. Ne savoient- 
ils pas, dévoient -Us jamais oublier la 
défense sévère qui leur étoit imposée? 
Leur crime méritoit un châtiment; ils 
en avoient comblé la mesure , et la 
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perte de leur bonheur pouvoît seule 
l'expier. 

Les anges préposés à la garde d*Eden 
étoîent remontés précipitamment aux 
cieux ; muets , consternés , ils ne pou- 
Toient comprendre comment le subtil 
ennemi avoit pénétré sans être apperçu 
dans Tenceinte du jardin , et prévoyoient 
avec doideur les tristes suites de cette 
irruption. A Tafïreuse nouvelle qu'ils 
apportèrent, une profonde tristesse se 
peignit sur tous les visages ; mais , tem- 
pérée par une douce pitié , elle n'altéra 
point la félicité des célestes esprits. 
Entourés d'ime foule avide d'apprendre 
le récit de la chute de l!homme , ils 
s'avancèrent d'un pas rapide vers le 
premier des trônes ; ils alloient exposer 
leurs raisons , ils auroient aisément jus- 
tifié leur vigilance , lorsque , du sein 
des huées et parmi les éclats du tonerre , 
l'étemel fit entendre ces mots: 

Puissances célestes , et vous qui re*^ 
venez privés du dépôt qui vous étoit 
confié, cesez d'être troublés; vos soins 
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ne pouvoient prévenir le malheur qnî 
vient d'arriver sur la terre. Je Pavois 
annoncé en voyant le tentateur sortir 
des enfers , et traverser les gouffres du 
chaos; je prédis dès4ors ses succès; je 
déclarai que l'homme enivré, perverti 
par le poison de la flatterie, alloit s'im- 
boire de mensonges contre son créateur. 
Si cette foiblesse est suivie de sa chute, 
je n'y ai contribué en aucune manière ; 
sa volonté a toujours été parfaitement 
libre, et je me suis gardé de lui donner 
la moindre impulsion. Il est cependant 
tombé , et nous sommes contraints de 
lancer sur sa tête l'arrêt de mort qui 
lui fut dénoncé. Il trembloit que le coup 
ne suivît immédiatement le crime , et 
parce qu'il est un moment suspendu , 
il se flatte que ce n'est plus qu'une vaine 
et trompeuse menace ; mais avant la 
fin du jour U verra que le délêd n'est 
pas un pardon : s'il s'est moqué de ma 
bonté, il redoutera ma justice. 

Mais quel est celui que j'enverrai la 
juger ? E^ ! qui puis -je envoyer que toi, 
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ô mon fils ! toi qui me représentes , à 
qui j'ai remis tout jugement dans le ciel, 
sur la terre et dans les enfers ? Ce choix 
prouve aisément l'intention où je suis 
d'unir la miséricorde à la justice; c'est 
l'ami de l'homme , son médiateur, son 
rédempteur et sa rançon tout à la fois ; 
c'est le dieu destiné à se faire homme 
que j'envoie juger l'homme coupable. 

Il dit, et dévoilant sa divinité, son 
auguste fils fut inondé d'une éblouis- 
sante lumière , et son visage radieux 
exprima le visage et les traits paternels. 

O mon père ! répondit-il d'une voix 
douce et céleste , c'est à toi d'ordonner, 
à moi de faire ta volonté suprême , afin 
que ton fils soit toujours ton bien aimé. 
Je vais sur la terre juger les malheureux 
qui t'ont offensé; leur condamnation 
tombera sur moi quand les tems seront 
accomplis. Je m'y suis soumis , je ne 
m'en repens pas , puisque , par ce sacri- 
fice, j'adoucirai leur misère, j'unirai la 
miséricorde à la justice ; l'offense sera 
expiée , et l'offensé, satisfait. Je n'ai 



Digitized by 



Google 



i4ô Le Paradis perdu. 

besoin, ni de cortège, ni d'aides, mon 
jugement ne doit être entendu que des 
deux coupables ; il en est un troisième 
qui le fut plus encore , il est en fuite , 
il viole toutes les loix ; sa justification 
seroit inutile , et quant au serpent , il 
n'y a point de droits. 

En achevant ces mots il se leva de son 
trône placé à la hauteur et rayonnant 
de la gloire paternelle ; les principautés, 
les dominations , toutes les puissances 
l'accompagnèrent jusqu'aux portes du 
ciel , d'où l'on découvroit Eden et ses 
campagnes. Tout- à- coup il y est des- 
cendu ; tant la rapidité de dieu surpasse 
celle du tems , quoique porté sur l'aîle 
des plus légères minutes. ' - 

Le soleil, précipité du sommet de la 
voûte céleste, touchoit vers l'occident au 
terme de sa course, et les zéphyrs de re^ 
tour, agitant leurs aîles paisibles, avoient 
ramené la fraîcheur sur la terre , lorsque , 
répandant une fraîcheur plus douce en- 
core , le dieu de paix et de clémence vint 
du haut des cieux irrités jiiger l'homme 
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qu'il ayoit défendu. Le couple infortuné 
se promenoit dans le jardin; il entendit 
sa voit que les ven|:s légers apportèrent 
mollement à son oreille; il l'entendit, 
et , fuyant la présence de l'être divin , 
il courut se cacher parmi les arbres les 
plus touffus : dieu le joignit , et d'une 
voix forte il appella Adam« 

Où es-tu, ô Adam ! toi qui venois 
autrefois avec tant de joie à ma ren- 
contre ? Je te cherche en vain. Enfoncé 
dans la solitude , tu ne te fais plus un 
devoir de paroître avec empressement ; 
tu n'as plus de plaisir à me voir. Es-tu 
changé pour moi ? N'aurois - je plus le 
même éclat à tes yeux? Qu'est-ce enfin 
qui te retient ? Parois , je l'ordonne. 

A ces mots il s'avance; Eve l'accom- 
pagne d'un pas timide , elle qui fut la 
première à marcher au crime. Tous les 
deux sont abattus , déconcertés , trem- 
blans ; leurs yeux ne brillent plus , ni 
de l'amour divin, ni de l'amour conju- 
gal ; on n'y voit, que la colère , la haine 
obstinée , la honte et le désespoir. Adam 
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hésite long-tems ; enfin il fait cette comte 
réponse : 

J'ai entendu ta voix dans le jardin; 
elle m'a effrayé, parce que j'étois nud, 
et je me suis caché. / 

Eh quoi ! dit le juge débonnaire , 
avant ce moment tu avois souvent en- 
tendu cette même voix , et loin d'en 
avoir peur y elle t'avoit toujours fait 
plaisir. Comment peut-elle être devenue 
si terrible à ton oreille ? Tu es nud ; 
qui te l'a dit? As-tu mangé du fruit 
que je t'avois interdit? 

O ciel ! s'écria Adam au comble de 
l'agitation et du trouble , dans quel 
fatal moment parois-je aux yeux de mon 
juge , contraint de me chaurger de tout 
le poids du crime , ou d'en accabler la 
compagne de mes jours , une autre moi- 
même ! Puisque ce n'est pas moi qu'elle 
a trahi j ne devrois-je pas étouffer mes 
plaintes et cacher sa foiblesse ? Mais 
l'impérieuse nécessité me subjugue; sa 
voix terrible et lamentable me crie : ta 
tête est trop foible pour supporter à la 
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fois le crime et la vengeance. Et quand 
je lie pourrois , quand je garderois le 
silence, ton œil, étemel scrutateur , ne 
perceroit-il pas aisément le secret que 
je voudrois cacher ? Hé bien J cette 
femme que tu fis pour me servir der 
soutien, qui devoit être le plus beau de 
tes dons, cette créature si charmante, 
si digne de me rendre heureux , qui 
embellissoit tout ce qui sortoit de ses 
mains ou de sa pensée , cet ange qu'il 
m'étoit impossible de soupçonner , elle- 
même m'a donné du fruit , et j'en ai 
mangé. 

Étoit-elle ton dieu pour lui obéir , 
répartit l'être suprême ? L'avois-je créée 
ton guide, ton supérieur, ou même ton 
égale , pour lui asservir ta mâle fermeté 
et le rang éminent où je t'avois élevé? 
C'est de toi, c'est pour toi qu'elle étoit 
formée. Par les qualités solides , par le 
mérite réel , tu la surpassois de bien loin» 
Cette beauté, ces attraits , dont elle étoit 
ornée , elle les avoit reçus pour te plaire , 
et non pour te soumettre. Toutannonçoit 
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qu'elle étoit faite pour briller sous un 
maître , et non pour le devenir : c'étoit 
à toi de l'être ; l'empire étoit ton apa- 
nage , et tu en jouirois encore , si tu 
ayois mieux^ su te connoître. 

Puis se tournant vers Eve : ô femme , 
dit-il , qu'as-tu fait ? 

Loin de toute présomption désormais j 
loin d'une vaine abondance de paroles , 
triste , abattue , anéantie devant son 
juge, Eve à l'instant avoue sa faute. 

Le serpent m'a trompée , et j'ai mangé. 
Le seigneur l'ayant entendue, procéda 
sans délai au jugement du serpent ac- 
cusé. Quoique dans la classe des brutes ^ 
quoiqu'incapable de rejetter le mal , 
dont il n' étoit que l'instrument, sur sou 
véritable auteur j sur ' celui qui l'avoit 
écarté de la fin pour laquelle il étoit 
créé , il fut justement maudit , parce 
qu'il étoit désormais dégradé et cor- 
rompu. Il étoit inutile pour Adam d'en 
savoir davantage , il n'en eût été ni 
moins coupable , ni moins malheureux. 
Cependant Sateui fut enveloppé en termes 
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mystérieux dans la condamnation qui 
fut ainsi prononcée contre le reptile. 

Parce que tu as trompé la femme , 
tu es maudit entre tous les animaux de 
la terre ; tu ramperas sur le ventre , et 
tu mangeras la poussière chaque jour 
de ta vie. Je mettrai une ioimitié entre 
la femme et toi , entre sa race et la 
tienne ; sa race te brisera la tête , et tu 
lui briseras le talon. 

Ainsi parla l'oracle, et sa vérité se 
manifesta lorsque Jésus , fils de Marie, 
seconde Eve , vit Satan , tyran des airs , 
tomber du haut des deux comme un 
éclair. Ce fut alors que , sortant de son 
tombeau , couvert des dépouilles des 
principautés et des puissances , le divin 
messie triompha avec éclat et s'éleva 
dans les nues , traînant après lui la 
captivité captive. Ainsi s'accomplh-a le 
grand événement prédit en ce jour, et 
le royaume , long-tems usurpé par Sa- 
tan , sera réduit enfin et foulé sous nos 
pieds. 

Se tournant ensuite vers la femme , 

Toni. IL 10 
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îl prononça sa sentence en ces termes : 

Je t'accablerai de peines durant ta 
grossesse ; tu enfanteras dans la dou- 
leur ; ta volonté sera sounoise à celle 
de ton mari , et il dominera sur toL 

Enfin il fit entendre son jugement sur 
Adam. Parce que tu as prêté l'oreille à 
la voix de ta femme , parce que tu as 
meingé du fruit que je t'avois si sévè- 
rement défendu , en te disant : tu ne 
toucheras pas à celui-ci ; la terre sera 
maudite sous tes pas , tu en mangeras 
dans la douleur tous les jom-s de ta 
vie ; les ronces , les épines hérisseront 
sa surface ; l'herbe des champs sera ta 
pâture , tu mangeras ton pain à la sueur 
de ton front, jusqu'au moment où tu 
rentreras dans le sein de cette terre d'où 
tu es sorti. Apprends ta naissance et 
ton sort ; tu es poussière , et tu retoiu** 
neras en poussière. 

Tel fut Parrêt prononcé contre les cou- 
pables ; et leur sauveur , autant que leur 
juge , l'envoyé céleste , s'empressa d'écar- 
ter le trait mortel prêt à fondre sur eux. 
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Ils étoient debout devant lui, nuds ^ 
exposés aux injures de Tair , dont la 
température alloit changer; il eut pitié 
de leur misère, et ne dédaigna pas de 
la secourir. Avec cette même bonté qui 
le porta dans la suite à laver les pieds 
de ses disciples , aujourd'hui père de 
famille , il couvre la nudité de ses en- 
£ms de la peau des bêtes qu'il trouve 
sans vie y ou qui , semblables au serpent, 
s' étoient dépouillées d'elles-mêmes pour 
se revêtir d'une robe nouvelle. U ne se 
contente pas de couvrir le corps de ses 
ennemis , mais , étendant sa robe de 
justice , il dérobe aux regards de son 
père leur nudité intérieure , bien plus 
triste et plus honteuse. 

Aussi-tôt il remonte vers ce père cé- 
leste ; il reprend sa place glorieuse sur 
son sein bienheureux , et dans le récit 
de sa mission qu'il fait à l'être qui sait 
tout et qui a tout pardonné , il demande 
encore grâce pour l'homme. 

Cependant avant ce premier crime, 
avant l'arrêt qui lui fut prononcé , et 
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depuis l'instant où Satan étoit échappé 
des enfers que lui avoit ouvert le péché , 
ce père de la mort et sa triste fille se 
tenoient assis l'un vis-à-vis de l'autre 
au dedans des portes de l'abîme , de ces 
portes immenses qui vomissoient au loin 
dans le chaos d'impétueux tourbillons 
de flammes dévorantes. Le péché , rom- 
pant le premier le silence, adressa ce 
discours à la mort. 

O ma fille ! pourquoi rester ici dans 
une stérile oisiveté , tandis que l'illustre 
chef de qui nous tenons la vie , occupé 
de l'établissement de se$ chers enfans^ 
leur cherche en ce moment , parmi 
d'autres mondes , un asyle heureux et 
fertile en riche proie ? Le succès l'a 
sans doute couronné ; autrement , pour- 
suivi par ses fougueux ennemis , il seroît 
depuis long-tems de retour , nous le 
verrions dans ce lieu le seul digne de son 
crime et de leur vengeance. Je ne sais 
quim'entraîne, soit sympathie, soit effet 
d'une force secrette destinée à rappro- 
cher, à travers d'immenses intervalles, 
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les objets de même nature , mais je 
sens mes aîles sMtendre et mes forces 
s'accroître ; il sembla que j'entre en 
possession de quelque nouvel empire 
au-^elà de l'abîme. Inséparable com»- 
pagne du pécjté , ô mort ! viens , suis 
XQtes pas. Mais avant tout , il faut , déi- 
ployant notre puissance , jetter sur ces 
vastes gouffres un po^t audacieux qui 
traverse du bord des enfers au nouveau 
monde dont Satan est maintenant sour 
verain. Ce monument, utile à nos intérêts 
et hautement admiré de tous , lèvera 
les obstacles qui s'opposent peut-être au 
retour de ce héros , et facilitera le 
passage sur ce globe , tant aux esprits 
nomnaés par le sort pour l'aller habitçr, 
qu'à ceux destinés à y entretenir uub 
correspondance. Il est impossible que 
je m'écarte du droit chemin ; je suis 
entraîné p6ur un instinct trop sûr et trop 
puissant. 

Va , répartit le hideux squelette , va 
où te conduit le destin et ton choix : 
ne crains pas que je t'abandonne ou que 
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je m^égaie en marchant sur tes traces ; 
je sens aussi moi les apprêts du carnage; 
je vois d'innombrables victimes, et tout 
ce qui a vie dans cette nouvelle sphère 
exhale jusqu'à mes sens une agréable 
odeur de mort Sans (Joute tu peux 
compter sur mon aide dans l'exécution 
de tes projets ; j'y travaillerai avec une 
ardeur égale à la tienne. 

En achevant ces mots , il respire 
avec délices les vapeurs du poison mortel 
dont la terre venoit d'être infectée. Telle 
une troupe d'oiseaux camaciers sent de 
plusieurs lieues , la veiUe d'une sanglante 
bataille, les victimes marquées par la 
mort , et fond d'un vol rapide sur la 
plaine où campent les armées ; ainsi le 
monstre, renversant sa tête difforme, 
aspire de ses larges narines , à travers 
un immense lointain , l'odeur de sa 
proie. 

Soudain tous les deux s'élancent des 
portes infernales dans les vastes désejts, 
dans l'humide et sombre anarchie du 
chaos ; chacun, par un chemin différent, 
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rase , d'une aîle puissante , la surface des 
eaux, et rassemblant tout ce qu'il trouve 
de matière solide ou fangeuse , éparse et 
ballottée par cette mer en furie , il le 
pousse devant soi vers la bouche des 
enfers. 

Ainsi deux vents sortis des pôles 
opposâtes , soufflant dans ime direc^ 
tion contraire sur la mer Groniène , 
rassemblent des monts de glace qui vont 
fermer au-delà de Petzora , vers les 
con£ns de l'Oiïent, le prétendu passage 
au riche empire du CathaL Armée de sa 
massue pétrifique , semblable au trident 
de Neptune , la mort frappe tout cet 
amas de matières, aussi- tôt il devient 
stable : jadis Tisle flottante de Délos ne 
fat paB plus promptement fixée , et Tœil 
des Gorgones n'eut pas d'effet plus vif 
et plus puissant. Un bitume asphaltique 
cimente eiicore cette vaste digue qui , 
d'un côté , remplit les larges portes de 
l'enfer, et de l'autre, touche à ses fou- 
démens* Sur c« mole immense , qui 
presse et gourmande l'abîme écumeux, 
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s'élève, à l'appui de plusieurs hautes 
arcades , un pont , dont rénorme lon- 
gueur s'étend et forme un facile passage 
des profondeurs du gouffre aux remparts 
du nouveau monde , de ce globe main- 
tenant exposé sans défense aux fureurs 
de la mort. Ainsi Xerxès , si l'on peut 
comparer les petites choses aux gi^uides , 
brûlant d'asservir la liberté de la Grèce , 
quitta Suze et le palais des descendants 
de Memnon , fit jetter un pont sur le 
Bosphore , joignit l'Europe à l'Asie , et 
châtia même à coups de verges les flots 
indignés et rebelles. 

Enfin cet étonnant ouvrage est achevé; 
une chaîne de rochers su^endus sur 
l'abîme comprimé , traverse toute son 
étendue , en suivant les traces de Satan, 
et va se terminer au même point de 
l'aride surface du monde où le prince 
des ténèbres s'abattit, fatigué de son voL 
Là des clous et des aimeaux de diamant 
assujettissent l'infernale structure d'une 
manière , hélas ! trop durable. 

Arrivés à cet endroit , les deiuç 
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monstres découvrent, à peu de distance 
les unes des autres , les frontières du 
ciel empirée et du monde solaire , et 
sur la gauche, dans l'éloignement, les 
enfers ; ils apperçoivent en xnâme-tems 
las chemins qui conduisent à ces trois 
^mpire& Us aUoient prendre celui qui 
mène à la terre, impatients de pénétrer 
dans le paradis, lorsque tout ^ à- coup 
se présente à leurs yeux un ange de 
lumière montant entre le centaure et le 
scojpion , tandis que le soleil i e levoit 
dans le bélier ; c'étoit Satan ; il s'étoit 
ainsi travesti pour dérober $a marche^ 
mais il iut bientôt reconnu de sa chère 
et digne ÊEimille. 

L'esprit pervers , après avoir séduit It 
iemme, s'étoit glissé furtivement dans 
le bois voisio. lA , reprenant sa forme 
naturelle , afin de mieux observer sa 
victime , il avoit vu Eve , chargée d'un 
icrime dont elle ignoroit les suites , y 
associer son époux ; il avoit remaïqué 
la honte de ces infortunés y et leurs vains 
efforts pour la cecher. Mais h h- vw du 
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fils de dieu , descendant de son trône 
pour les juger , il s'étoit enfui comme 
un criminel tremblant qui, sans se flatter 
d'éviter le châtiment de la ju3tice , se 
dérobe précipitamment à ses premiers 
coups. Le jugement prononcé , il s'étoit 
rapproché pendant la nuit du couple 
gémissant , et , prêtÉOit l'oreille à ses 
tristes discours , il avoit appris sa propre 
condamnation ; mais ayant compris que 
l'effet en étoit recidé dans l'ayenir , il 
revenoit triomphant aux enfers, il ne 
s'attendolt pas à voir à la foiis , aux con- 
fins du chaos , un pont jette sur ce 
goufre immense , et ses chers enfans 
venant à sa rencontre. Des deux côtés 
la joie fut grande ; et la sienne augmenta 
à la vue de ce nouveau prodige ; il resta 
long'tems dans l'admiration. Enfin le 
péché , cette fille si belle à ses yeux , 
rompit ainsi le silence : 

O mon père ! voilà le magnifique 
trophée de ta gloire , voilà l'ouvrage 
de tes mains , que tu semblés regarder 
comme celui d'une main étrangère ; c'est 
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toi qui est le premier architecte , le vé- 
ritable auteur de ce beau monument. 
Telle est l'intime luiion , l'harmonie 
secrète établie entre nous , que , sentant 
mon cœur tressaillir aux premières pros- 
pérités du tien, j'ai prévu tout- à-coup 
les succès que tu remportois sur la terre, 
et dont tes yeux m'annoncent en ce 
moment la confirmation ; aussi-tôt entraî- 
née vers toi avec cet autre enfant qui nous 
est aussi étroitement attaché , j'ai franchi 
l'intervalle des mondes qui nous sépa- 
roient : rien n'a pu nous retenir , ni la 
profondeur , ni l'impénétrable obscurité 
de ce gouffre. Relégués aux portes des 
enfers , c'est à toi qile nous devons notre 
liberté ; c'est toi qui, en augmentant nos 
forces, nous a rendus capables de jetter 
cet énorme pont sur l'abîme. Maintenant 
tout ce monde t'appartient ; ta vertu te 
donne ce qu'un autre a créé ; tu répares , 
par ta sagesse, les pertes de la guerre, 
et ton triomphe sur la terre , te venge 
amplement de ta défaite dans les cieux. 
Que le vainqueur y dicte ses lotx, puisque 
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le sort le veut ainsi; tu y serois encore 
esclave. Mais tu régneras ici j tu régira^ 
en maître ce nouveau globe ; il te Pabau- 
donne , il Va lui ^ même aliéné par sa 
sentence. Qu'il partage donc avec toi 
la monarchie de l'univers , et que le$ 
frontières de l'empirée soient les bornes 
des deux états ; ou s'il s'y refuse , qu'il 
tremble pour son trône ; il reverra dç 
près un ennemi plus redoutable que 
jamais. 

Aimables enfans , répondit le prince 
des ténèbres comblé de satisfaction , 
vous venez de prouver , par d'illustres 
marques , que vous êtes de la race de 
Satan ; tel est mon nom , et j'en fais 
gloire , puisqu'il exprime si bien ma. 
haine contre le puissant roi des cieux. 
Cette immense chaîne d'arcs triom- 
phaux que vous venez de conduire 
jusqu'aux pieds de son trône , mérite à 
jamais les hommages de tous mes com- 
pagnons ; eUe joint vos trophées aux 
miens » elle unit les enfers au monde ^ 
et ces deux empires ne feront plus 
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désormais qu'un seul royaume et qu'un 
même continent. Je yais , traversant les 
ténèbres , rejoindre , par cette route 
facUe , les soutiens de mon parti , et les 
réjouir de la nouvelle de ces brillans 
succès. Vous cependant, suivez, au mi- 
lieu de tous ces orbes qui vous sont 
maintenant dévolus , ce sentier incliné 
qui mène au paradis. Allez , vivez et 
régnez dans ce délicieux séjour; exercez 
de-là votre empire sur la terre et dans 
les airs ; que l'homme , que cet être 
proclamé le seid souverain de l'univers y 
devienne votre premier esclave , et qu'il 
finisse parexpirer sous vos coups. Soyez, 
dans ce nouveau royaume , mes substi- 
tuts , les dépositaires de ma redoutable 
puissance ; vos forces réunies peuvent 
seules m'en assurer la conservation. 
Qu'infecté par le péché , il soit la proie 
de la mort ; tel est le but de ma con- 
quête. L'enfer n'a rien à craindre , tant 
que vous agirez de concert ; allez donc , 
et soyez incapables de foiblesse. 

Il dit : et soudain les deux monstres 
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précipitent leur vol au travers des plus 
épaisses constellations. Les airs sont 
empoisonnés de leur souffle ; ils font 
pâlir les étoiles , et les planètes s'écKp- 
sent frappées de malignité. 

Satan suit Fautre route pour descendre 
aux enfers ; il entend le chaos divisé 
gémir de chaque côté sous l'énorme 
édifice ; il voit ses flots furieux et bon- 
dissans repoussés avec dédain. U entre ; 
les portes abandonnées de leurs gardes 
qui sont montés dans le monde supérieur, 
présentent une immense ouverture ; il 
passe , tout est pareillement désert, tout 
s'est retiré loin des frontières , autour 
des murailles de Pandemonium , de cette 
ville intérieure , l'orgueilleux séjour de 
Lucifer ; ainsi l'on nomme encore Satan , 
par allusion à la brillante étoile , dont 
la chute , à l'aspect du soleil , rappelle 
celle de ce téméraire. L'armée gardoit 
les remparts de cette place , tandis que 
les chefs , inquiets du sort de leur em- 
pereur , étoient assis dans le conseil ; 
tel est l'ordre qu'il avoit laissé et qu'on 
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observoit Semblable au Tartare, qui, 
4)0iirsuivi par le Russe , s'enfuit vers 
Astracan au travers des plaines couvertea 
de neige ; ou pareU au sophi Bactrien^. 
qui , pour se dérober aux pointes mena* 
çantes du Croissant , se retire vers Tauris 
ou Casbia , en laissant après lui le 
royaiune d'Aladule changé en un vaste 
désert ; ainsi les légions bannies des 
cieux , abandonnant les frontières in- 
fernales , et laissant dans une sombre 
solitude une étendue de plusieurs lieues , 
bomoient leurs gardes vigilantes aux; 
remparts de la métropole. 

Le célèbre voyageur , qu'elles atten- 
doient de retour de ses courses lointaines 
vers des inondes étrangers , caché sous 
la figure d'un guerrier du dernier rang , 
fend la foule sans être reconnu. Arrivé 
à la porte il se rend invisible ; dans cet 
état il traverse la salle , et monte sur 
son trône royal , élevé dans le fond sous 
le plus riche dais. Il s'assied un iastant ; 
il regarde autour de lui , et voit tout 
saus être vu. Enfin tel, ou plus brillant; 



Digitized by 



Google 



y6o Le Paradis pekdu. 

encore qu'une étoile qui sort de dessous 
le nuage qui la cachoit, il découvre sa 
tôte radieuse , son corps rayonnant de 
ce reste de gloire , de cette lumière su- 
perbe , mais trompeuse , que Tétemel 
lui avoit laissée après sa chute ; ce subit 
éclat fixe tous les regards surpris. Bientôt 
de bruyantes acclamations s'élèvent à 
Taspect du puissant monarque si vive- 
ment attendu. Les princes , les pairs , 
quittent précipitamment leur sombre 
trône ; ils Tentourenf , ils le félicitent , 
ils partagent la commune alégresse. De 
la main il demande silence , et captive 
l'attention par ce discours : 

Trônes, dominations, principautés, 
vertus, puissances , grâce au succès ines- 
péré qui me couronne ^ vous joignes 
maintenant à ces titres la possession des 
dignités qu'ils expriment , et je viens 
vous tirer en triomphe du fond, dç cet 
affreux cachot , la demeure des tourmens 
dont un tyran a fait la nôtre. Allez jouir 
désormais du fruit de mes pénibles con- 
quêtes ; possédez souverainement un 
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inonde presque aussi vaste que le cîel 
où nous avons pris naissance. U seroit 
trop long de vous décrire mes travaux j 
tous les dangers que j'ai courus , avec 
quelle fatigue j'ai voyagé dans la pro* 
fonde immensité de Tliorrible confusion. 
Ce passage, que depuis, la mort et le 
péché , soigneux d'applanir les chemins 
devant votre glorieuse marche , ont 
•couvert d'une énorme chaîne de rochers, 
je l'ai ouvert moi-même , je l'ai franchi 
de mes aîles ; j'ai monté sur le féroce 
abîme , j'ai plongé dans les flancs de là 
nuit incréée et du chaos barbare; en- 
Vain , jaloux de leurs secrets , ils se sont 
élancés avec furie contre moi ; en vain 
ils ont attesté le destin en poussant 
d'épouvantables mugissemens. Que de 
peines ensuite pour découvrir ce monde 
récemment construit , que la renommée 
avoit depuis si long - tems annoncé ; 
jouvrage admirable où l'œil n'apperçoit 
pas le moindre défaut ! C'est là , dans 
un lieu de délices, que j'ai trouvé l'homme 
élevé sur nos ruines ; séduit par mon 
Tom. IL IX 
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adresse , il a trahi son créateur ; et ce 
qui vous surprendra bien plus , c'est une 
pomme qui Fa rendu parjure. Mais pour- 
rez-vous retenir vos ris , en apprenant 
que Tétemel, indigné de sa désobéis- 
sance , a livré cet enfant bien-aîmé , et 
avec lui le monde entier , aux fureurs 
du péché et de la mort ? U est leur proie , 
il sera la nôtre. Nous aborderons à ce 
globe sans obstacle ; nous l'habiterons 
sans danger , et nous aurons sur l'homme 
le même empire que , durant son inno- 
cence , il avoit sur l'univers. Je ne vous 
cacherai pas que dieu m'a jugé aussi , 
ou plutôt le serpent dont j'ai pris la 
forme pour remplir mes desseins. Le 
seul point qui me regarde dans la sen- 
tence , est une inimitié qu'il mettra entre 
moi et le genre humain ; je lui meurtrirai 
le talon , et sa race un jour me meur- 
trira la tête. Mais qu'est - ce qu'une 
meurtrissure ? Et qui ne voudroit d'un 
monde à pareil prix , ou dût -il même 
en coûter davantage ? Voilà , célestes 
puissances , le sommaire de mon expé- 
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dition ; élevez-vous donc maintenant , 
et volez dans le sein d'une étemelle 
féHcité. 

Le roi des enfers s'arrête après ces 
mots, attendant d'une oreille attentive 
le bruit flatteur des applaudissemens. De 
toutes parts , au contraire , d'innom- 
brables langues font entendre d'horribles 
sifflemens ; signes éclatans .du mépris 
général. Il s'étonne , il frémit ; meds 
bientôt lui-même il devient à ses yeux 
un objet plus surprenant encore ; son 
visage s'effile et s'alonge , ses bras ren- 
trent dans ses flancs , ses jambes se 
réunissent ensemble ; enfin il tombe tout- 
à -coup sur le ventre , transformé en 
serpent monstrueux. C'est en vain qu'il 
se débat con^e l'ascendant impérieux 
qui le subjugue ; il rampe , il est puni 
dans l'animal qui servit son crime , ainsi 
que le porte son arrêt. U veut parler , 
sa langue fourchue perce les airs de ses 
sifflemens , et toutes les langues , . éga- 
lement changées , ne lui répondent que 
par de pareils sons. 
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De quel brait affreux la salle est 
maintenant remplie ! Quel épais et confus 
amas de monstres divers , de scorpions^ 
d'aspics , de cruelles amphisbènes , de 
cérastes armés de crêtes , d'hydres , 
d'ellopes , de dipsades ! Jamais l'isle 
d'Ophiuse, ni le sol arrosé du sang de 
la Gorgone , ne fourmillèrent de tant 
de reptiles. 

Au milieu de. tous s'ëlère Satan ; 
dragon énorme , plus vaste que ce ter- 
rible Pithon, que le soleil engendra du 
limon dans les marais de Pithie. A la 
supériorité de la taille , il semble joindre 
encore celle de la puissance. Il sort, 
suivi de son hideuse cour ; il s'avance 
hors du rempart de la ville , vers la 
plaine où campoit l'armée rebelle. 

Elle étoit sous les armes , attendant 
avec un noble orgueil le général vain- 
queur , sa marche triomphale et toute 
la pompe de sa gloire ; elle voit , quel 
contraste ! une troupe d'affreux serpens. 

A, cet aspect tous ces guerriers sont 
à la fois saisis d'horreur et de sympathie ; 
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ils frémissent, et devieiiuent, par degrés, 
semblables aux objets de leur efFroi, De 
leurs mains défaillantes tombent la lance 
et le bouclier; ils tombent eux-mêmes 
renversés sur leurs armes. De nouyeaux 
sifflemens se font entendre ; de nouyeaux 
monstres se reproduisent, et les mêmes 
coupables subissent tous la même puni- 
tion. Ainsi se chemgèrent les chants de 
triomphe en cris d'opprobre , et ce fut 
de la propre bouche des peryers que 
sortirent la honte et le mépris dont ils 
furent couverts. 

Cependant le souverain qui règne 
au-dessus de nous , afin d'aggraver leur 
châtiment, avoit fait naître près d'eux, 
au moment de leur métamorphose , im 
bois chargé des mêmes fruits qui crois- 
soient dans le paradis, et dont le tentateur 
s'étoit servi pour corrompre l'épouse 
d'Adam. Entraînée par un besoin aussi 
pressant que trompeur , toute la troupa 
se roule aux pieds des arl>res qui semblent 
s'être encore multipliés à ses yeux rem** 
plis de l'image du crime. Ils montent , 
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ils s'entortillent autour des branches ; 
moins épaisse étoit la chevelure de ser- 
pens qui se hérissoit sur la tête de 
Mégère ; et d'une main avide ils en 
cueillent le fruit. 

Il égaloit en beauté , il surpassoit en 
imposture les pommes qui croissoient sur 
les bords du lac sulphureux que Sodome 
éclaira de ses flammes : celles-là n'égâ- 
roientque le toucher, celui-ci trompoit 
encore le goût. A peine il est sous la 
dent dévorante des reptiles affamés , ce 
n'est plus qu'un amas de cendres amères 
qu'ils rejettent avec un bruyant éclat 
Ils n'eurent qu'un seul triomphe sur 
l'homme , et furent souvent humiliés ; 
souvent d'ardens besoins les contraigni- 
rent de revenir aux mêmes mets, et lem- 
bouche , autant de fois abusée , rejetta 
la détestable drogue avec d'horribles 
contorsions. Ils furent ainsi tourmentés 
par la famine , et rempHrent les airs 
d'odieux et longs sifflemens , jusqu'à 
ce qu'il leur fût permis de reprendre 
leur forme première. En obtenant cette 
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permission, ils farent asservis, dit-on, 
à subir tous les ans , durant un certain 
nombre de jours , la même métamor- 
phose, afin de refrenner l'indolente joie 
de leur victoire sur Fhomme. On croyoit 
cependant dans le paganisme , d'après 
une fabuleuse relation de leurs conquêtes, 
que le serpent Ophion , avec sa com- 
pagne Eurynome , la même peut-être 
que l'ambitieuse Eve , avoit d'abord 
gouverné le haut olympe , d'où ils 
avoient été chassés par Rhée et son vieux 
époux , avant que l'antre de Dictée eût 
vu naître Jupiter. 

Cependant le couple infernal étoit 
arrivé dans le paradis trop tôt, hélas! 
pour notre infortune. D'abord avoit 
paru le péché , qui , tenant déjà ce beau 
lieu sous son empire , y régnoit main- 
tena^it en personne. Pas à pas sur ses 
traces étoit entrée la mort ; elle n'étoit 
point encore montée sur son pâle che- 
val. Le péché lui adressa ces mots : 

Enfant de Satan , le premier après 
moi souveraine universelle , ô mort ! que 
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penses- tu de nos états? Quelque peine 
que nous ait coûté leur conquête , n^ 
valent - ils pas mieux que la garde des 
sombres portes de l'enfer, que ce poste 
obscur et vil où nous lÉinguissions sans 
nom et sans puissance , où toi-même 
tu expirois de besoin? 

Le monstre enfant du péché répondit 
aussi-tôt: le ciel, le paradis, l'enfer, 
tous les lieux me sont égaux ; étemel* 
lement consumé par une faim dévorante^ 
je serai le mieux où je trouverai le plus 
de proie. Malgré l'abondance qui règne 
ici , je ne vois pas encore de quoi 
remplir ces peaux flasques et tombantes, 
ces vastes plis qui recouvrent mou 
énorme cadavre. 

Ne diffère donc plus , répartit le 
péché ; engloutis d'abord ces herbes ; 
ces fruits et ces fleurs; dévore ensuite 
sans pitié , les poissons , les oiseaux et 
tous les animaux de la terre , à mesinre 
qu'ils tomberont sous la faulx du tems^ 
et lorsque l'homme se sera reproduit , 
je m'établifai parmi sa race; j'îjifecterai 
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ses pensées, ses paroles, ses actions , 
et j'en ferai ta dernière et plus douce 
victime. 

A ces mots ils se séparent et prennent 
des routes différentes , l'im et Tautrç 
•également occupés de répandre dans 
chaque chose des semences plus ou 
moins actives de destruction et de mort 
Du haut de son trône sublime l'étemel 
fut frappé de ce spectacle , et fit entendre 
ces mots aux ordres brillans qui l'en- 
touroient. 

Voyez avec quelle ardeur ces dogues 
d'enfer s'avancent pour dévaster la terre, 
cette terre que je créai si belle et si par- 
faite , et qui le seroit encore si l'homme 
n'en avoit ouvert l'accès à ces monstres 
destructeurs. Ce n'est pas lui cependant , 
c'est moi qu'on accuSe d'imprudence , 
c'est moi que calomnie Satan et sa secte 
infideUe ; il semble , à leurs indécentes 
railleries , que je suis moi-même d'in- 
telligence avec mes fiers ennemis , et 
qu'égaré par un treuisport de colère, 
l'aie abandonné à leurs barbares fureurs 
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le lieu du monde le plus semblable au 
ciel. Ils ne savent pas que si j'en ai 
permis Tentrée à ces chiens dérorans, 
c'est pour qu'ils lèchent de leur langue 
avide la tache qu'a laissé le péché, qu'ils 
se remplissent avec excès de cet impur 
venin , et qu'au premier coup de ton 
bras victorieux y 6 mon fils bien-aimé ! 
et le péché et la* mort, et l'insatiable 
sépulchre , tombent et se précipitent à 
travers l'abîme du chaos ; l'enfer les 
recevra dans sa gueule dévorante , et ses 
dents meurtrières se refermeront aussi- 
tôt pour jamais. La terre et les cieux 
reprendront alors leur pureté première, 
et ne la perdront plus ; mais il faut 
auparavant que le crime s'expie , et que 
la malédiction prononcée s'accomplisse. 
Il dit : et , [dés chœurs célestes , s'é- 
lèvent mille chants de triomphe , pareils 
au mugissement des mers. Tes voies 
sont justes , ô tout-puissant ! tes décrets 
sur tes ouvrages sont remplis d'équité. 
Qui peut obscurcir ta gloire ? Et s'a- 
dressant ensuite à son fils chéri, ils 
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célébrèrent ce futur rédempteur du genre 
humain, qui tirera du fond de l'abîme, 
ou fera descendre du haut de l'empirée , 
une nouvelle terre et des cieux nouveaux : 
tels furent leurs chants. 

Cependant le créateur appeUa par 
leurs noms les principaux d'entre ses 
anges , et les chargea de faire exécuter 
différens changemens qu'exigeoit l'état 
actuel des choses. 

Et d'abord ces ministres puissans or- 
donnent au soleil de diriger son cours 
et ses rayons de manière à affecter la 
terre d'une chaleur et d'une froidure 
presque insupportables ; ils lui com- 
mandent d'appeller du fond du nord 
l'hiver décrépit , et du midi les brûlantes 
ardeurs du soltice. Ils règlent les fonc- 
tions de la blanche lime , ils tracent les 
mouvemens des cinq autres planètes , 
et les suivant dans leurs différens aspects , 
ils fixent le moment également funeste 
de leur opposition et de leur conjonction. 
Les étoiles fixes apprennent à verser 
leurs influences malignes ; quelques-unes 
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sont marquées pour exciter les tempêtes ^ 
soit en se levant , soit en tombant avec 
le soleil. Les vents connurent leurs re^ 
traites ; ils surent quand ils en dévoient 
sortir , pour confondre à grand bruit 
le ciel , la terre et les mer3» Le tonèrre 
apprit à rouler la terreur sous les sombres 
voûtes de l'empirée. On dit que ces 
mêmes anges , selon l'ordre qu'ils re- 
çurent d'incliner de plus de vingt degrés 
les pôles de la terre sur l'axe du soleil , 
réunissant leurs forces , renversèrent , 
non sans peine , l'équilibre du globe 
central ; d'autres prétendent que le so- 
leil , docile à la voix de son maître , 
détourna ses coursiers dans la même 
distance de la ligne équinoxiale pour 
monter par le taureau , les sept sœurs 
atlantiques , et les jumeaux de Sparte , 
jusqu'au tropique du cancer, et de -là 
descendre par le lion , la vierge et la 
balance , jusqu'au capricorne , distri- 
buant dans sa route les diverses saisons 
aux différens climats. .Sans ce change . 
ment , de riantes fleurs auroient paré la 
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terre d'un éternel prîntems ; elle eût 
joui d'un cercle de jours égaux aux 
nuits; les habitans des cercles polaires 
eussent été les seuls privés de cette fa- 
veur ; mais , pour les en dédommager, 
le soleil n'eût jamais cessé de luire à 
leurs yeux ; sans cesse, sur l'horison, il 
n'auroit eu pour eux, ni lever, ni cou- 
cher , et le froid Estotilant n'auroit pas 
plus connu la neige que les terres au 
sud du détroit de Magellan. Mais à là 
vue du coupable festin de nos pères , 
cdnsi que depuis à celle du banquet de 
Thieste, le soleil s'écarta de sa route, 
et le monde fut livré tout-à-tour au feu 
des étés , à la glace des hivers. 

Ces changemens dans lea cieux en 
produisirent , par degrés , de semblable^ 
sur la terre. Les astres lancèrent de inar 
lignes inftuences; les airs furent infectée 
-de brouillards , de vapeurs , d'exlialaî*- 
fions brûlantes' et pestilentielles. D^*à ', 
brisant leurs prisons d'airain, accourent, 
du fond du nord et du pays des Sai- 
moyedes , et Borée et Cœcias , et Thras- 
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cias et le bruyant Argestes. Armés de 
neige et de glace , de grêle et de tempête, 
ils renversent les forêts , ils boideversent 
les mers. Dans une direction opposée 
s'élancent avec mie égale furie, des bords 
de Serraleona et des portes du midi, la 
Notus et le noir Afer entouré de nuages 
orageux ; et tout au travers de la mêlée , 
se précipitent aussi rapideiçent les vents 
d'orient et d'occident, Euxus et Zéphi- 
rus, au milieu de leurs fougueux col- 
latéraux. Sirocco et Libecliio. 

Ainsi le désordre de la nature com- 
mença par les choses inainimées. Bientôt 
la discorde , fille du péché , à la suite 
de la féroce antipathie, introduisit la 
anort au milieu des animaux. Quadru- 
pèdes contre quadrupèdes , oiseaux 
jcontre oiseaux, poissons contre pois- 
sons, tous se font la guerre , tous 
quittent l'herbe tendre pour s'entre -dé- 
vorer. L'homme ne leur imprime plus 
de respect; ils le ftdent, en lançant 
fiur lui des regards étincelans de colère. 
Du fond des bois sombres où il s'aban- 
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doimoit au désespoir, Adam vît une 
partie de ces affreux bouleversemens ; 
mais il en éprouvoit encore de plus 
cruels au-dedans de lui-même, et son 
cœur, âottant au gré d'un océan de 
passions tumultueuses , chercha quelque 
soulagement dans ces tristes plaintes, 

O de quelle félicité , dans quel gouffre 
de maux je suis précipité ! Est-ce donc 
pour cette fin que la création est sortie 
du néaint ? Et moi la gloire de ce superbe 
ouvrage , moi le favori de l'éternel , en 
6uis-je donc devenu l'horreur , et faut-il 
aujourd'hui me dérober, aux regards d'un 
maître que je revoyois naguères avec- 
tant de plaisir? Eh bien ! je m'y soumets 
à cette fin déplorable, pouvu qu'elle 
soit la fin de ma misère ; je l'ai méritée , 
je la supporterai. Mais , hélas ! ce n'est 
point assez , mon être doit se reproduire, 
et tout ce qui en sortîrasera malheureux 
comme moi. O paroles , jadis si douces ^ 
et maintenant si déchiraates à mon 
oreille , croissez et multipliez ! Eh ! que 
puis-je faire. croître , qijie pijis-je multir 
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plier, qiie dea malédictions s\it ma tète? 
Quel est , de tans mes descendons , celui 
qui ne maudira pas ma mémoire , en 
traînant la chaîne de maux dont je Faurai 
accablé? Ils s'écrieront tous : périsse 
l'infâme auteur de nôtre naissance ; voilà, 
Adam , les remercimens que nous te 
devons, et ces remercimens seront des 
exécrations. Ainsi , à mes propres peines 
se joindront celles de ma postérité , 
qui retomberont pesamment sur mon 
ame comme vers leur centre naturel 
O que de longues douleurs vont payer 
chèrement les courts plaisirs du pa- 
radis ! 

Mais toi qui m'as créé, t'avois-je 
prié d'animer l'argile et de me faire 
homme ! T'avois-je sollicité de me tirer 
des ténèbres , et de me placer dans ce 
jardin de délices ? Puisque je n'ai pas 
concouru à mon existence, ne *seroit-il 
pas juste de me rendre à ma poussière , 
moi qui désire y retourner , moi qui suis 
prêt à rapporter tout ce que j'ai reçu , 
^t qiii me sens incapable de remplir les 
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tpop difficiles conditions que tu as mises 
à la garde d'un bien que je n'ai pas 
recherché ? La perte de ce bien n'étoit- 
elle pas ujie punition suffisante? et falloit- 
ij y ajouter le sentiment d'une étemelle 
misère? Non, je ne puis rien com- 
prendre à ta justice. Que dis -je? Ah, 
malheureux ! sois vrai ; tes objections 
sont trop tardives. U falloit les faire lors-, 
que tu entendis la loi qui t'étoit imposée ; 
tu y as souscrit , tu en as reçu le prix , 
et tu veux te soustraire à tes engage-, 
TSïAr\&\ Dieu.t^a créé, dis-tu, s^ins ton 
consentement. Eh quoi ! si ton fils cou- 
pable s'écrioit ; pourquoi m'as-tu donné 
^e jour ? je ne l'ai pas demandé. Rece- 
yrois - tu cette insolente excuse ? Et 
cependant tu ii'aurois obéi, en le for-, 
niant, qu'à l'irrésistible loi de la nature., 
Mais toi, c'est de son seul mouvement, 
c'est par son propre choix que dieu t'a 
créé ; il t'e^ créé pour le servir ; ton 
bonheur étoit une grâce , , ta punition» 
T;ine justice. Allons , je me soumets , être 
suprême , ton jugement est équitable ;^ 
Tom. IL 12 
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je suis poussière, et je retournerai en 
poussière. O moment désiré ! pour-' 
quoi tardes^tu donc à le faire pàfoître? 
pourquoi ris - je encore? pourquoi, le 
jouet de la mort , suis-je entraîné dans 
une éternité de peines ? Avec quelle joie 
j'entendrois mon dernier arrêt, et l'ordre 
de retourner en une terre insensible ! 
avec quelle satisfaction je me coucherois 
sur le sein de cette mère chérie ! Là je 
reposerois , je dormirois d'un sommeil 
tranquille ; la redoutable voix du tout- 
puissant ne toneroit plus à mon oreille; 
plus de terreur d'un plus affreux destin 
pour moi ni pour ma postérité. Cepen- 
dant un doute m'agite encore ; je crains 
de ne pouvoir mourir tout entier , je 
crains que ce pur souffle de vie, que 
cet esprit que dieu inspira au sein de 
l'homme , ne survive au limon qui l'en* 
veloppe. Qui sait si je serai détruit dans 
le tombeau ? Qui 3ait si , dans cet 
effroyable asyle, je ne serai pas tme 
vivante mort? O s'il étoit ainsi, quel 
horrible avenir! Mais quoij ce' souffle^ 
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cette piire essence, ce principe moteur 
a seul péché ; seul il a reçu la vie , et 
le corpsf, qtii lui sert d'enreloppe , n'a 
part à l'un ni à l'autre. Tout mon indi- 
vidu périra: donc à la fois. Arrêtons- 
nous à cette idée consolante , puisqu'il 
n'est pas donné à l'esprit humain d'en 
savoir davantage. Que le tout- puissant 
soit infini ; mais , si ce n'est son courroux , 
que l'homme du moins finisse. Son arrêt 
l'y condamne ; et d'un être ainsi dévoué 
à la mort, le créateur ne peut faire 
un objet d*étemelle vengeance ; il né 
peut rendre le fiini infini. Ce seroit une 
étrange contrariété , un prodige qui 
attesteroit sa foiblesse plutôt que son' 
pouvoir; ce seroit étendre ses rigueurs! 
au-delà du tombesau , au-delà des loix de 
la nature , qui , dans tous ses mouvemens j 
cons.uite^ moins ses forces qtie celles des 
objets soumis à son action. Mais si la 
mort n'-est pas ce que j^îmagine , si , loin 
de détruire le sentiment d'un seul coup , 
c^est une longue chaîne de maux jettéô 
dès ce jnomentà jamais sur moi et sur 
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toute la nature. AU dieu 14 cette idée 
tout mon corps frissooone ; jq crpîs voir 
1^ foudre toip.beT ©** éclats sur ma tête ! 
La mort et xaoi; nous seirpi)? doue, éter- 
nels, incorporés ensemble, çt toute ms^ 
postérité sera maudite eai moi.. Quel 
héritigie, ô in,es enfaus ! ^q^^e; ne puis-je; 
vous le ravir ! que.ne puis-jç le dévorer 
tout entier ! Priyéç.d'un tel .pati:imoine, 
combien vous, béniriez celui que voua 
allez charger d'exécrations ! . AJi ! faut-il 
que, pour la faute d'un çeyj^^'espècei 
ejatière soit condamnée sans êtrç cou^ 
pable? Son^ être coupable! et peut -il 
rien sortir de moi qui ne SQ4t;f^9i*^<>mpu |. 
qui ne soit dépravé dan$ tQutgs pes fa- 
cultés , et prêt non-seulement à ^vre , 
mais à donner l'exemple d^ ctiiSie quci 
j'ai commis? Est -ce avec ;de^ ^tels peut 
çbans qu'ui^.Qœur peutêtreMpp?: aujç 
yeux de dieu? • , . , , 

Me voilà donc enfin fpf çé 4e j^tifiôr 
c^ grand être. Toutes mes siiblilités sont 
vaines , tous mes rmsoimemeîis fr^ivoles ^ 
et tant de détqujrs ne ;seryeftf.qu'à me 
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ramener saks cesse à ma propre con- 
viction, 'C'est moi, moi seul qui suis la 
source de 'tous les maux. N^'ai-je pas 
désiré <î'être aussi le seul objet de la 
colère céleste?; Insensé i comment supi- 
porterois-tu un fardeau plus pesant que 
la terre , plus pesant que le monde 
entier? Et que^ te sérviroit de le partager 
avec cette fenmie perverse ? Ainsi , dans 
tes désirs et dans tes craintes , tu ne 
trouves aucun espoir de consolation , 
tout te coi^vainc' également qu'il n'a 
jamais été, qu'il ne sera jamais d'être 
aussi misérable que toi, et que le seul 
Satan peut t'être comparé par le crime 
et par la punition. O conscience, dans 
quelles horreurs tu m'as précipité ! Com- 
ment en sortir ? qui me tirera du sein 
de ce vaste abîme , où chaque pas 
redoulile mes cruelles allarmes ? 

Tels étoient les tristes gémissemens 
dont Adam faisait retentir le silence de 
la huit ; nuit affreuse et qui , au lieu de 
cette douce et salutaire fraîcheur dont 
elle étoit accompagnée avant la chute de 
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rhomme, maintenant chargée d'épaisses 
ténèbres , n'exhaloit plus que d'humides 
et funèbres vapeurs , où. l'imagination 
troublée du coupable , voyoit mille phan- 
tomes effrayans. Il étoit seul, étendu 
sur la terre, sur la froide terre; sou- 
vent il maudissott sa naissance, aussi 
souvent il accusoit la mort trop lente à 
remplir la vengeance céleste ; pourquoi, 
s'écrioit-il , la mort tarde-t-eUe à venir? 
Pourquoi suspend-elle le coup si désiré 
qui doit- m'anéantir? La vérité seroit- 
elle trompeuse ? La justice seroit - elle 
injuste pour moi seul? En vain je l'ap- 
pelle , en vain je Timplore ; ses pas 
toujours tardifs mesurent lentement 
l'espace, et la mort ne paroît point 
O bois , fontaines , collines et vallées , 
hélas ! ma voix enseigna jadis d'autres 
sons à l'écho de vos heureux om- 
brages. 

Eve étoit assise à l'écart , plongée dans 
une profonde douleur. A la vue de celle 
de son époux elle se lève , et s'appro- 
chant de lui, eUe essaie de calmer , par 
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de douces paroles , la violence de ses 
transports ; mais il la repousse en lui 
lançant lin regard sévère. 

lioîn d'ici, serpent; va, tu mérites 
bien ce nom , tpi qui , liguée avec ce vil 
reptile j n'est ni moins fausse , ni moins 
odieuse. Que te manque -t-^ il , que sa 
forme et sa couleur , pour annoncer la 
duplicité de ton ame, pour inspirer à 
toutes les créatures une défiance de toi , 
et les écarter des pièges où les entraîne 
ta beauté , ce masque séducteur qui cache 
avec tant d'art lui si noir intérieur ? Je 
serois encore heureux sans toi, sans ton 
orgueil , ton fql orgueil qui dédaigna ma 
prudence , et rejetta mes conseils au 
moment du danger; tu brûlois de pa- 
roître, fiitrce aux yeux de Satan même, 
tu te flattois de le soumettre; je te crois 
en effet capable de f ésiste^: à ses attaques , 
je te laisse aller : il paroît , et tu deviens 
son esclave ! et tu m'entraînes dans tes 
fersl Insensé, j'ignorois que tout cet 
étalage de vertu n'étoit qu'un vain 
simulacre ; j'oublioi» que cet être si 
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parfait n'étoit qu'un vil embrion^ qu^iine 
côte informe extraite de mes flancs, 
comme superflue , et qui auroit dû pour 
toujours être jettée à l'écart, Aussi-tôt 
qu'elle en fut arrachée. O pourquoi le 
sage , le grand être qui remplit les cieux 
d'esprits tous du seul sexe mâle , mit-il 
cette nouvelle créature sur la terre? 
Pourquoi cette belle imperfection dans 
la nature ? L'homme ne pouvoit-il , ainsi 
que l'ange , subsister sans femme ? N'a- 
voit-il aucun autre moyen de se perpétuer? 
Que de calamités l'isolement de son 
-espèce eût épargnées au monde ! Quels 
désordres naîtront dans tous les âges 
de son mélange avec une race perfide! 
L'infortuné n'aura jamais la compagne 
qui lui convient ; le hasard , un moment 
d'erreur, disposeront de sa main; s^îl 
fait un choix , rarement il sera rempli. 
L'ingrate, à ses yeux, lui préférera im 
scélérat comme elle ; ou si' le cœur qu'il 
aime est digne de lui, s'il est payé de 
retour , des parens traverseront sa pas- 
sion ; et lorsqu'enfin sa maîtresse sei^a 
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fibre d'y répondre, il sera déjà lié, il 
sera déjà tombé sang retour sons le joug 
d'une ennemie, l'objet de sa baine ou 
de son mépris. Ainsi la vie de l'homme 
sera tissue de chagrins , et la paix de sa 
maison incessamment détruite. 

Après ces mots il se détourne pour 
s'éloigner; mais, sans se rebuter, les 
yeux noyés de larmes , les cheveux en 
désordre , Eve tombe à ses pieds qu'elle 
embrasse , et d'une voix suppliante et 
plaintive elle implore son pardon. 

O cher Adam , lui dit-elle , ne m'aban- 
donne pas ! Le ciel est témoin de l'amour 
sincère , de la vénération que je te porte 
en mon cœur; il sait que si je l'ai offensé 
c'est innocemment , après avoir été cruel- 
lement trompée. Je suis à tes genoux, 
je les presse , entends mon humble prière. 
Rends-moi tes doux regards, le soutien 
de ma vie ; rends-moi ton assistance , 
tes coniseils dans cette horrible extrémité; 
tu es ma seule force , mon seul appui. 
Où. fiiir, où me réfugier, si tu me dé- 
laisses ? Hélas ! il ne nous çestQ peut- 
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être qu^une heure de vie, passons -la 
du moins en paix* Notre offense est 
commime , nous avons le même ennemi, 
imis ta haine à la mienne pour le com- 
battre ; ne Tétends pas sur moi ; je suis 
déjà pimie , je^ suis déjà plus à plaindre 
que toi-même. Tu n'as péché que contre 
dieu, mais j'ai péché contre dieu et 
contre toi. Qui, je vais retourner au 
Ueu où. ndtre jugement fat prononcé; 
là j'élèverai mes cris, ils perceront le 
ciel; je le conjurerai de détourner le 
trait vengeur de ta tête , de ne frapper 
que moi , que moi, seule cause de tous 
les maux, que moi, seul et juste objet 
de toute sa fureur. 

Elle finit en versant im torrent de 
pleurs ; son humble posture , J'aveu de 
sa faute , son profond repentir , exci- 
tèrent la pitié dans le cœur d'Adam. 
Il se sentit ému en voyant à ses pieds 
ime créature si belle , naguères sa vie 
et ses seules délices , en la voyant éperdue 
sous le poids de sa misère , redemander 
l'ami , le protecteur qu'elle avoit offensé. 
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A ce spectacle la colère s'éteignît dans 
son sein , et par ces paroles de paix il 
releva son courage abattu. 

Infortunée , qui brûles encore de 
t'exposer à de nouveaux hasards, ta 
voudrois attirer tout le châtiment sur 
toi seule ; hélas ! tu ne peux supporter 
tes propres peines , tu ne peux soutenir 
les seules approches de la vengeance 
divine , mon indignation suffit pour 
Vaccabler. Ah ! si les prières pouvoient 
changer les décrets étemels , je te devan- 
cerois au lieu du jugement; à ma voix, 
qui s'éleveroit au-<lessus de la tienne , 
l'orage entier tomberoit sur ma tête ; il 
épargneroit ta foiblesse, il respecteroit 
un sexe sans défense qui me fut confié , 
et que j'ai mal gardé. Lève-toi, cessons 
de nous tourmenter l'un et l'autre de 
reproches , notre propre cœur nous en 
fournit assez. Puisque la mort n'est pas 
un retour subit au néant , puisque c'est 
une longue agonie , ne disputons plus 
qu'à qui saura le mieux en adoucir 
rhorreur, le mieux charmer ce tyran 



Digitized by 



Google 



i88 Le Paradis peïidu. 
tarbare (pu 3'avâiice à pas lents ^ets 
Favenir. O terrible avenir î ô. postérité 
trop malheureuse ! 

Sortant alors de l'excès de son abat- 
tement , Eve répondit : 

Je sais, cher Adam, combien j*ai 
désormais peu de droits à ta confiance. 
Cependant puisque tu daignes me la 
rendre , toute indigne que j'en suis , 
ce n'est pas assez; j'espère que tu me 
rendras encore ton amour., la seule con- 
solation de ta triste épouse , soit qu'elle 
vive , soit qu'il lui faille mourir. Ecoute 
le dessein que j'ai conçu : il est affreux, 
mais nos maux sont extrêmes , et c'est 
le seul moyen de les adoucir ou de les 
terminer. Tu sens tout ce qu'il en coûte 
pour faire des malheureux , pour jetter 
sur une terre maudite des êtres misé- 
rables qui , au bout d'iuxe carrière de 
douleurs , seront la proie du plus abomi- 
nable des monstres ; sauvons-leur ce sort 
cruel , nous le pouvons ; ils n'ont pas 
encore vu le jour, qu'ils ne le voient 
jamais ; seids çt sans postérité , restons 
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toujours de même* Par -là l'insatiable 
mort sera frustrée de son attente , et sea^ 
flancs avides n'engloutiront que nous* 
Mais s'ijl te semble, trop difiÉicile de 
renoncer aux doux ^anchemens de 
l'amour, aux devoirs sacrés *de l'hymen, 
en présence de l'objet chtéri , l'œil ravî 
de ses cliarmes,- l'oreille enchantée de 
son entretien ; s'il te paroit trop cruel ,' 
et ce seroit en effet le confibie des tour- 
mens , de lariguîr sans espoir près d'une 
tendre épouse., qu'un m^ne £bu con- 
sume, prenons un autre parti, affran- 
chissons' d'un ^ul coup et nous et notre 
postérité ; cherchons la mort , et si noud 
ne la trouvons pas , que nos propres 
mains y suppléent.. Eh ï pourquoi vivre 
éternellement dans les transes , - tandis 
qu'il est tant de chemins qui mènent 
à la mort, tandis queruous pouvôni 
choisir le; plus court- de'tous? Que la 
destructitm tombe àvec^ nous dans le 
même tombeau.. •.• Sa voix s'arrête à ces 
mets ^ .bouffée par là violence du déses- 
poir; eUe est tourmentée de- l'idée d« 
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la mort, dont la pâleur est déjà sur 
son visage. Mais Adam ne se rend point 
k ses conseils; son esprit plus attentif, 
rassemblant toutes ses forces, s'élèye 
vers un avenir plus heureux. 

Chère Eve, lui dit-il , le mépris que 
tu fais de la vie annonce en toi quelque 
chose de plus précieux. qu'elle; mais il 
est indigne de ce principe sublime de 
chercher sa propre destruction ; .c'est 
ime fureur qui prouve itnoins d'indiffé- 
rence pour le monde , que de regret 
d'en avoir perdu les douceurs. Vaine- 
ment regarderois-tu le trépas comme le 
terme de ta misère ; vainement tu te 
flatterois d'échapper dans la tombe aux 
ttraits vengeurs de l'étemel , ils sont diri- 
gés par jme main trop sûre , et ses coups 
sont inévitables. Tremble plutôt de rallu- 
pier sa colère, en voulant . éluder se» 
jugemens ; tremble qu'il ne fasse vivre 
éternellement en toi cette mort que tu 
brûles d'obtenir. 

Il est un parti plus sage; c'est, ce me 
semble, celui qui s'offre à mon esprit ^ 
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lorsque je fais attention à ces termes de 
notre arrêt : c< ta race brisera la tête du 
» seipent ». Misérable satisfaction, si 
ces mots ne regardoient, comme je le 
pense , notre grand ennemi , ce Satan 
qui prit la f<»rme du serpent pour tendre 
le piège où nous sommes tombés. Écraser 
sa tête seroit isans doute une douce ven- 
geance, et nous la perdrions en nous 
donnant la mort , ou en adoptant la 
résolution que tu proposes, de vivre 
sans enfans. Par -là notre adversaire 
échapperoit . à son supplice, et nous 
aggraverions le nôtre. Rejettons donc 
ces idées de suicide, ces projets d'une 
stérilité- destructive de tout espoir , 
enfans de l'i^rgueil et du dépit , de l'im- 
patience et de l'esprit de révolte contre* 
dieu , contre son joug si justement im- 
posé sur nos têtes. Rappelle -toi avec 
quelle bonté il nous a entendus, com^- 
bien son' jugement fut doux , comme il 
le prononça sans colère et sans outrage* 
Lorsque nous nous attendions k une 
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subite dissolution de notre èâre, "lorsque' 
tx>ut nous persuadoit que tel devoit être 
Teifet de la mort annoncée» ta seule, 
punition fut de ressentir, dans, l'enfan- 
tement y des douleurs que la vue du firuit 
de tes entrailles récompensera d'une 
prompte joie; et moi^ je fos à peine 
effleuré par le trait qui tomba sur la 
terre. Je n'obtiendrai ma. nourriture 
qu'en travaillajat ; eh bien, quel.malixeur ! 
L'oisiveté en içût;été un plus grand ; ce 
travail sera mon soutien. Tu voi^ que 
notre juge prévoyant n'a. pas attendu, 
nos demandés pour nous garantir des 
attaques du ftoid ,et du chèmd; tout 
indignes que.nou&sonùnesrde ses soins > 
d'une main compatissante il a icouvert. 
notre nudité^ et sa! miséricorde à égalé 
sa justice. C(>iubi^n nos prières nous 
rendront encore, plus iavjorablea son- 
oreille et son cœuri II nôuè enseignera 
les moyens d'éviter l'inclémence des 
saisons. Déjà, sous iun<:iel devenu in- 
constant, des nuages de pluie , dje neige 
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et de grêle ^ obscurcissent le front dea 
montagnes ; déjà frémissent les Yenta 
hmnides et fougueux , dispersant la vaste 
chevelure de ces arbres majestueux. Ces 
signes nous avertissent de chercher quel- 
que retraite mieux close , de découvrir 
quelque chaleur étrangère capable de 
ranimer nos membres engourdis , soil; 
en réunissant sur des feuilles sèches les 
rayons de l'astre du jour , avant qu'il 
nous abandonne à la froide nuit, soit 
en les allumant par le choc de deux 
cailloux , ainsi que nous avons vu tantôt 
les vents faire jaillir , du sein de deux 
nuages qu'ils poussoient rapidement en 
sens contraire , une flamme qui a dévoré 
l'écorce résineuse du sapin. U sortoit de 
cet incendie une douce chaleur qui auroit 
pu remplacer celle du soleil. Le créateur 
ne refusera pas de nous apprendre à nous 
servir de ce feu ; il nous révélera même 
sans doute quelque autre adoucisse* 
ment aux suites terribles de notre crime* 
Ainsi, à l'aide de ses généreux secours, 
nous pourrons encore espérer de coider. 
Tom. IL i3 
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tranquillement le reste de nos jours , 
jusqu'au moment où nous rentrerons 
dans le sein de la terre , notre première 
demeure et notre dernier azyle. Retour- 
nons donc au lieu où nous avons été 
jugés ; là , tombons respectueusement 
prosternés devant ce dieu de bonté , 
confessons-lui nos fautes , implorons sa 
clémence. Que nos pleurs , coulant sur 
la terre, que nos sanglots, élancés dans 
les airs du fond de nos cœurs contrits , 
attestent notre repentir sincère , notre 
soumission profonde ; n'en doutons 
point , il s'appaisera , il nous pardon- 
nera. Et lorsqu'il sembloit le plus irrité 
contre nous , lorsque sa voix tonnoit 
avec le plus de violence , qu'avons-nous 
jamais vu dans ses yeux sereins, que 
pitié , grâce et tendresse ? 

Ainsi parla notre père pénitent, et 
son épouse partagea ses remords. Tous 
deux retournèrent au lieu où ils avoient 
été jugés ; tous deux, tombant respec- 
tueusement prosternés devant le dieu 
de bonté , confessèrent leurs fautes , et 
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implorèrent sa clémence. Leurs larmes 
coulant sur la terre, leurs sanglots élan- 
cés dans les airs du fond de leurs cœurs 
contrits , attestèrent leur repentir sincère 
et leur soumission profonde. 



Fin DU Chant dixième. 
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v^'est ainsi qu'ils prioient accablés 
de repentir , et le front dans là poussière. 
Du haut de son trône de miséricorde, 
la grâce prévenante étoit descendue 
dans leurs cœurs ; elle en avoit ôté la 
pierre , elle avoit fait naître à sa place 
une chair nouvelle féconde en soupirs 
ardens , qui s'élevoient dans les cieux 
avec une rapidité que n'auroit point eu 
la plus fervente oraison. Moins grand 
dans son infortune , moins sublime dans 
ses demandes , fut ce couple fabuleux si 
renommé depuis dans l'antiquité , Deu- 
caHon et la chaste Pirrha ^ lorsque , 
prosterné au pied des autels de Thémis , 
il imploroit la restauration du genre 
humain submergé. 

Les prières de nos premiers pères 
fendirent le sein des nues sans s'écarter, 
sans être arrêtées ou dispersées par les 
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vents envieux. Arrivées dans Tenceinte 
céleste , elles furent présentées devant 
le trône de dieu par son illustra fils , 
au luilievi des nuages d^encens qui fu- 
moienj: sur l'autel d'or , et ce puissartt 
protecteur de l'homme commença sa 
médiation en ces termes : 

Honoré du ministère de tes autels, 
je t'apporte , ô mon père ! avec l'encens 
qui s'élève de ce vase d'or , les vœux et 
les soupirs de l'homme. Ces fruits , les 
premiers que ta grâce ait fait naître 
dans son cœur contrit , l'emportent, par 
leur parfum exquis , sur tous ceux qu'a- 
vant la perte de son innocence , sa main 
laborieuse avoit pu faire produire au?: 
arbres du paradis. Daigne prêter l'oreille 
à ses prières , entends ses soupirs muets; 
U ne sait en quels termes t'invoquer^ 
permets à ma voix dé le défendre et 
d'interpréter sa douleur} permets -moi 
de lui servir de victime propitiatoire, 
et, chargé de toutes ses œuvres, d'épurer 
les bonnes par mes vertus , et d'expier 
les autres par ma mort. Qu'une odeur 
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de paix se répande de mon sein sur le 
genre humain, qu'il trouve grâce à tes 
yeux, et qu'il achève le nombre de ses 
tristes jours jusqu'au mioment où le 
trépas , exerçant des loîx que je vou- 
drois, non pas révoquer, mais adoucir, 
lui ouvre les portes d'iuie vie plus par- 
faite : là , dans la joie et la béatitude , 
tout mon peuple ne fera qu'un avec 
moi, comme je ne fais qu'un avec toi 
Le front serein et sans nuages , le 
père céleste lui répondit : ô mon fils! 
je reçois tes offres , je consens à ta de- 
mande; je l'avois déjà prévenue dans 
jxxes décrets : mais les loix que j'ai 
prescrites à la nature ne permettent pas 
à riiomme d'habiter plus long - tems le 
paradis, La pureté des élémens de cet 
immortel séjour , inconciliable avec tout 
mélange profeme , rejette cet être chargé 
de souillure ; que sous un autre ciel, un 
air grossier, des alimens corruptibles, 
disposent , par dégrès , sa substance à la 
dissolution qu'a commencée le péché , 
ce monstre dont le souffle destructeur 
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infecte déjà l'univers. Je l'avoîs doué ^ 
en le créant de deiix superbes dons , le 
bonheur et l'immortalité : après la perte 
de l'un, l'autre ne seryiroit qu'à éter* 
niser sa misère. J'appelle la mort prè^ 
de lui; la mort est, son dernier secours; 
c'est par elle qu'aie bout d'ime carrier^ 
pénible rectifiée par la foi j sorti tout- 
à-coup du sommeil avec les justes, il 
commencera ime seconde vie sous un 
ciel et dans un monde nouveau. Mais 
rassemblons tous les habitans de ces 
lieux fortunés ; ils ont vu comment j'ai 
traité les anges rebelles ; qu'ils soient 
pareillemei^t témoins de l'exécution dq 
mes jugemens sur rhomme , et que cet 
exemple fortifie encore leur solide vertu.. 
U dit ; et son fils ordonne , par un 
signal éclatant , au brillant ministre 
préposé à la garde du trône , d'embou-? 
cher la trompette , la même peut-être} 
qui se fit entendre dans Oreb , lorsquQ 
dieu y descendit y et qui fera frémir le^ 
airs au jugement dernier. Le soufQe dç 
l'ange, remplit toute la voûte céleste. 
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Les enfans de lumière goûtoient les 
charmes d'une douce société , assis à 
l'ombre des bosquets d'amarànthe , au 
bord des fontaines , sur les riyes du 
fleuve de vie ; ils se lèvent , ils accourent 
au bruit de Taifain sonore ; ils prennent 
leurs places dans le conseil ; et du haut 
de son trône suprême , le tout*puissant 
leur fait entendre en ces mots sa Volonté 
éouveraine. 

O mes enfans ! voilà l'homme devenu 
semblable à l'tm de nous , depuis qu'il 
a mangé du fruit défendu. Qu'il soit 
bien vain de savoir qu'il a perdu le bien 
et fait naître le mal ; mais plus heureux 
cent fois si , satisfait de la jouissance de 
Fun , il eût à jamais ignoré l'autre. 
Maintenant il pleure , il gémît , il prie 
accablé de repentir; c'est moi qui pro- 
duis en lui ces mouvemens ; si je les 
suspend ois un moment, si je l'abandon- 
nois à lui-même, je connois son cœur, 
'Je sais combien il est léger et changeant, 
il m'oubliroit aussi-tôt Pour empêcher 
que , d'une main portée au comble de 
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l'audace , il ose encore cueillir et man- 
ger du finoit de vie , pour le priver des 
faveurs , ou plutôt des chimères de 
Timmortalité , j'ai résolu de l'éloigner 
du paradis , et de l'envoyer sur la terre , 
d'où il est sorti, pour la cultiver et 
l'habiter ; c'est désormais la démeure 
qui lui convient le mieux. 

C'est toi , Michel , que cet ordre re- 
garde. Accompagné d'une troupe de 
guerriers flamboyant, que tu choisiras 
entre les chérubins , étouffe les nou- 
veaux complots que Tennemi pourroît 
former, soit en faveur de l'homme , soit 
pour envahir le domaine qu'il va quitter. 
Hâte- toi, chasse du paradis dé dieu ce 
couple, criminel ; que les profanes sor- 
tent du lieu saint ; lance contre eux et 
contre leur postérité Tarrêt d'un étemel 
bannissement. Que ton front toutefois 
ne s'arme pas de terreur , que ta voix 
ne tone pas en prononçant cette fatale 
sentence ; déjà noyés de larmes , ils 
succomberoient sous le poids de leur 
misère. Accorde - leur , au contraire , 
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quelque consolation , s'ils obéissent 
patiemment ; révèle à Adam ce qui se 
passera dans la suite des tems , ainsi que 
je te l'inspirerai ; flatte - le de l'alliance 
que j'ai renouvellée avec les enfans de 
la femme 5 qu'ils sortent affligés , mais 
tranquilles^ Tu placeras un corpS de 
chérubins à l'entrée orientale du jardin , 
qu'on y voie une épée étincelante s'a- 
gitant dans les airs , pour en rendre 
l'approche effrayante , pour empêcher 
que le paradis ne devienne le repaire 
des esprits impurs , que mes arbres nç 
soient leur proie? , et que le finit de vie 
ne serve une seconde fois à tromper 
l'homn^e* 

Il dit : et le puissant archange est 
prêt pour la descente^ accompagné de 
la brillante cohorte des fidèles chérubins. 
Chacun d'eux, tel qu'im double Janus,*^ 
réunit quatre visages sur un corps tout 
parsemé d'yeux. Plus nopibreux , plus 
vigilans que ceux d'Argus , ni la flûte 
ravissante de Mercure , ni sa baguette 
somnifère, n'auroient^u les fermer. 
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Cependant Leucothoé quittoit sa. 
couche paisible pour saluer de nouveau 
le monde des rayons de sa lumière 
sacrée , et déjà les parfums de la fraîche 
rosée se répandoient sur la terre lors- 
qu'Adam^ et Eve finirent leurs prières. 
Le ciel en ce moment les anima d'un 
nouveau courage ; une nouvelle espé- 
rance naquit en eux du sein du désespoir, 
et, Tame pénétrée d'une joie que tem- 
péroit cependant un reste de frayeur , 
Adam adressa ces douces paroles à sa 
compagne : 

O Eve ! je conçois facilement com- 
ment Phomme tient ici - bas tous ses 
plaisirs du ciel; mais que cet être borné 
ait quelque influence dans le séjour de 
l'étemel , qu'il occupe son esprit ou 
détermine sa volonté , c'est ce que la 
raison ne peut admettre ; et cependant 
il semble que^nes humbles vœux aient 
monté jusqu'à son trône sacré. Car depuis 
que mon cœur s'est humilié devant lui, 
je crois le voir plein de douceur et de 
clémence tendre l'oreille à mes prières , 
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et les exaucer avec bonté ; la paix est 
rentrée dans mon ame , çt sa promesse 
revient à ma mémoire : m ta race écra* 
<€ sera ton ennemi a. Cette promesse , 
que l'excès de mon trouble m'avoit 
empêché de remarquer , me persuade 
maintenant que Pamertume de la mort 
est passée , et que nous vivrons. Je te 
salue donc , ô Eve ! ô toi qui , justement 
appellée la mère du genre humain, seras 
la mère de tous les êtres vivans , puisque 
tu le seras de l'homme , pour qui tous 
les êtres respirent. 

Un tel titre , répondit Eve d'une voix 
douloureuse et touchÉinte , convient mal 
à une criminelle qui , formée pour être 
ton soutien , t'a plongé dans le précipice ; 
elle mérite bien plutôt le reproche , la 
défiance et la haine. Qu'il est infini 
dans sa clémence, ce juge qui veut me 
rendre une source de vie , moi qui la 
première ai tout infecté de la mort ! Et 
toi aussi, tu me pardonnes, tu daignes 
m'honorer d'un nom dont je suis si peu 
digne. Le sommeil durant la nuit entière 
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n'a point fermé nos yeux, et cependant 
la campagne nous appelle au pénible 
travail qui nous a été imposé ; Faurore 
indifférente à nos peines , ouvre en riant 
sa carrière semée de roses ; partons. 
Désormais attachée près de toi , je te 
suivrai jusqu'à la fin du jour par- tout 
où t'entraînera le travÉÔl. Si ce travail 
est rude , ce jardin est charmant ; et 
tant que nous l'habiterons , peut-il exis- 
ter quelque peine pour nous. Vivons-y 
donc, et, malgré la dégradation où nous 
sommes tombés , vivons-y contens. Tel 
fut le discours , tels furent les vœux de 
rhumble compagne d'Adam; le destin 
ne les ratifia pas. 

Cependant la nature signaloit déjà 
son changement. Après un instant de 
lumière , les deux s'éclipsent tout-à- 
coup ; l'oiseau de Jupiter fond du haut 
des nues sur deux autres oiseaux du 
plus superbe plumage ; et , devant les 
pas rapides du roi des forêts , se pré- 
cipite du sommet de la montagne un 
timide faon avec sa jeime compagne , 



Digitized by 



Google 



i2o6 Le Paradis perdu. 

couple charmant, romement des bois; 
ils fuient vers la porte orientale du pa- 
radis. Adam le suit de l'œil , et , le 
cœur plein de trouble , il rompt le 
silence en ces termes : 

O Eve ! nous sommes menacés de 
quelque grand événement ! Ces signes 
muets de la nature, s'ils n'annoncent 
pas l'exécution des décrets étemels , 
nous avertissent du moins de ne pas 
fonder sur les lenteurs de la mort la 
persuasion d'une trop douteuse impu- 
nité. Plongés dans d'épaisses ténèbres 
sur ce que sera désormais notre vie, 
sur la durée qui nous en reste, le ciel 
nous rappelle que nou^ sommes pous- 
sière , qu'il faut y retourner et n'être 
plus. Eh ! sans cela , que signifieroit le 
double spectacle , offert à nos yeux sur 
la terre et dans les airs , d'animaux 
poursuivis et fuyant vers l'orient? Pour- 
quoi ce point de l'horison se couvriroit-il 
d'un sombre voile , avant que le jour 
eût atteint le milieu de sa carrière? 
Qu'annonceroit ce nuage à l'occident 



Digitized by 



Google 



X3 H A N T XL 207 

brillant de tout l'éclat de Paurore ? Il 
descend lentement, traçant après lui sur 
le firmament azuré un long sUlon de 
lumière ; il semble renfermer quelque 
objet céleste. 

U ne se trompoit pas. La cohorte 

divine descendoit en ce moment au 

milieu d'une nue de jaspe : elle s^arrêta 

sur une haute colline. Quel superbe 

spectacle pour Adam , si ses yeux n'a- 

voient été obscurcis par le trouble et 

la terreur ! Les champs de Mahanim , 

couverts de tentes et de soldats éclatans , 

en forent un moins auguste pour Jacob ; 

et moins imposant fut le camp de feu 

allumé sur le mont de Dothan contre 

le roi de Sirie , ce vil brigant qui , 

daJis le dessein de surprendre un seul 

hoimme , fit , sans la déclarer , la guerre 

à tout un peuple. 

Le prince des hiérarchies , laissant ses 
brillans guerriers sur la hauteur , tout 
prêts à prendre possession du jardin , 
s'avança seul vers la retraite de nos 
premiers pères. Adaml'apperçut de loin, 
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et , tandis qu'il s'approchoit , il tint ce 

ce discours à Eve : 

O Eve ! voici peut-être quelque grand 
éclaircissement sur notre destinée i> je 
vois sortir de dessous le nuage éclatant 
qui couronne cette montagne un ha- 
bitant du séjour céleste ; ce n'en est 
sûrement pas un des moins distingués ; 
à la majesté brillante qui l'environne, 
il paroît plutôt qu'il est du rang des 
princes ou même des souverains. Il 
marche d'un pas grave et imposant, éga- 
lement éloigné de cet air menaçant qui 
imprime la terreur , et de la douce 
famiUarité de Raphaël qui inspire la 
confiance. Je vais l'aborder avec res- 
pect ; tel est mon devoir , le tien est 
de te retirer, 

Il dit : et l'archange est déjà près de 
lui, il n'a plus la forme céleste. Pour 
parler à un homme , il en a pris l'ap- 
parence. Sur sa brillante armure flotte 
un manteau d'une pourpre plus vive que 
celle de Mélibée ou de Sarra , dont jadis, 
dans les jours de fête , se paroient les 
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rois et les héros ; Iris^ même en avoit 
teint la trame ; son casque relevé laissoit 
vaîf sûr êon visage ce moment superbe 
oà finit la jeunesse et commence Tâge 
vîrîL A son côté étincelle comme le 
zodiaque une épée , la terreur de Satan, 
et dans sa main est une lance. Adam 
fait une salutation profonde ; l'ange 
soutient la haute dignité de sa mission , 
et sans s'incliner, il déclare ainsi le sujet 
de sa visite. 

Les décrets de l'éternel , 6 Adam t 
n'ont pas besoin de préambule. Qu'il te 
suffise de savoir que tes prières ont été 
entendues, et que la mort, qui devoit 
suivre ta désobéissance , s'arrête au 
moment de saisir sa proie ; ton maître 
veut bien t'accorder un certain nombre 
de jours pour te repentir , ppur effacer 
ton crime à force de vertus. Peut-être 
alors s'appaisera-t-il ; peut-être te déro- 
bera-t-il pour jamais à l'avide main du 
trépas. Cependant il ne te permet plus 
d'habiter \e paradis ; je viens t'en bannir 
et t' envoyer cidtiver la tçrre d'où tu es 

Tom. IL 14 
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sorti : c'est désormais la demeure qui te 

convient le mieux. 

Il se tut à ces mots, car Adam, 
•frappé jusqu'au fond du cœur, immobile 
sous le coup de la profonde douleur ,. 
avoit déjà perdu l'usage de ses sens. Eve 
avoit tout entendu sans être apperçue , 
et les cris perçans , dont elle remplit les 
airs , découvrirent bientôt le lieu de sa 
retraite. 

O coup imprévu et plus affreux que 
la mort ! Te quitterai - je donc ainsi , 
délicieux jardin ? Vous quitterai- je , ô 
ma terre natale ! bois , champs fortunés , 
demeure digne des dieux? Hélas! j'es- 
pérois attendre dans votre sein , si ce 
n'est heureusement , du moins avec tran- 
quillité , le dernier de mes Jours ! O 
fleurs que j'essaierois vainement de faire 
croître en d'autres climats , vous à qui 
je prodiguai les plus tendres $oins , 
dont je suivis les premiers développe- 
mens , que j'aUois visiter chaque matin , 
que je retoumois voir chaque soir ; 
fleurs , qui reçûtes de moi vos noms. 
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quelle main désormais vous présentera 
aux rayons du soleil , qui distinguera 
vos diverses familles , qui vous arrosera 
des eaux d'ambroisie ? Et toi, lit nuptial, 
que j'ai paré de tout ce qid peut flatter 
la vue où l'odorat, comment te quitter? 
Comment eïrer dans un monde obscur 
et sauvage, sortant d'iin riant séjour? 
Coniïnent respirer un autre air? Com- 
ment , accoutumée à des fruits immor-' 
tels. .... ' ' ' ' 

O Eve ! înterroinpit ' l'ange avec 
douceur , cessa de te lamenter ; aban- 
donne avec courage un bien que tu as 
justement perdu , et n'attache pas folle- 
ment ton cœur à ce qui n'est plus à toi 
Tu ne partiras pas seule , ton époux* 
Raccompagne j songe que ton devoir- 
est de fe suivre , et que ta patrie est 
par-tout t)ù sera sa demeure. 

Cependant revenu de la terreur qm 
l'avoit glacé , Adam rappeUa ses esprits , 
et tint à Farchange cet humble dis- 
cours : 

Esprit céleste , soit qu^ tu te ranges 
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parmi la foule des trônes , soit que tu, 
t'élèves au-dessus d'eux, et que, répon- 
dant à la n;iajesté de tes traits , tu sois 
lui prince au-dessus des princes,^ san$ 
la doucçur dont ts^ bouche a tempéré, 
la sévérité de l'ordre céleste, U eût été 
pour i\ous le coup de la iftprt : tout ce 
que de foibles créatures telles quç nous 
peuvent supporter de. peine , cet ordre 
terrible iious le fait éprouver. Quitter 
ces champs heureux , ces douces retradtes, 
ce speçtade.siJÇijuyjjJlipr à, nos y^ux,. cette 
çqjp^olation ^ la sçule qui nçus étoif; 
lç4s^^ , Iqs quitter pour wyer incomiu% 
sur une ter^e désjçrje , i^h^ospitaUère etf 

samvgge -AU î $i des yçem^ î^4??^ 

pouvoienrt; chaager la voloxité de. celui 
à qui tout est possible, je joe çiQ«serois. 
de le fatiguer de joaes cris. MiiU les prières 
sont devant V^rrèt d^ cieux,cc^ qu'est^ 
contre Iç vent im souffle repoussé avec 
une violence fuffpq^ante dan§la bçuçhe^ 
qid l'exhale. Soumettons-nous âpi^ç à sa 
volonté souveraine. Ma plus grande 
peine, en qiiitjwit ces demeurer, c'est 
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de dîspàtoître à la vue du grand être , 

c'est de ne plus contemplei" ses traits 

divins» Pénétré dW saint respect, j'au- 

rois souvent visité les lieux qu'il honora 

de sa présence, j'autôis dit un jour à 

mes enfans : Sur cette montagne il daigna 

descendre ; sous cet arbre il se rendit 

visible ; entre ces pins j'entendis sa voix ; 

au bord de cette fontaine je conversai 

avec luL Dans chacun de ces lieux , 

les siècles futurs auroient vu les monu- 

mens de ma reconnoissancè, des autels 

de gazon Couverts des plus belles pierres 

que le rivage des fleuves eût présentées. 

Là , j'aurois offert des fruits , des fleurs, 

des gommes d'un doux parfum. Mais où 

trouver , dans l'obscurité du monde oi 

je vais descendre , l'éclat de sa présence 

et la trace de ses pas ? Si j'ai fui devant 

sa colère , il m'a rappelle à la Vie , il la 

prolonge , il me promet une postérité ; 

et je n'aspire m£dntenant qu'à contetn- 

ipler les moindres rayons de sa gloire , 

qu'à me prosterner de loin devant ses 

moindres vestiges. 
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Adam, répondit Michel en le regar- 
dant avec bouté , tu sais que non- 
seulement ce rocher, mais le ciel, mais 
Funivers entier lui appartient , Tair , la 
terre et les mers sont remplis de sa 
présence , et tout ce qui respire reçoit 
de sa puissante vertu la chaleur et la 
vie. Garde-toi de renfermer les rayons 
de sa gloire dans les étroites limites 
d'Eden , et ne dédedgne pas le don qu'U 
t'a fait de la. terre , pour la posséder et 
la régir. Ici peut-être eût été le principal 
siège de ton empire ; de ce lieu se 
seroient répandues les générations fu- 
tures, et elles s'y seroient rassemblées 
de toutes les extrémités du monde, pour 
rendre hommage à leur père commim. 
Mais tu as perdu cette prééminence ; te 
voilà réduit à la nécessité d'habiter 
désormais le même séjour que tes enfans. 
Crois cependant que l'étemel est dans 
les vallées et dans les plaines comme il 
est ici ; qu'il ne te quittera pas, qu'il ne 
cessera pas de t'entourer de sa bonté, de 
son amour paternel, et que tu trouveras 
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par-tout Timage de ses traits et Fimpres- 
sîon de ses pas. Afin de te convaincre 
de la vérité de mes paroles, apprends 
que je suis envoyé pour te révéler ce 
qui doit , dans la stdte des tems , t'arriver 
à toi et à ta postérité. Prépare -toi à 
entendre du bien et du mal , à voir 
de fréquens combats entre la grâce 
divine et la dépravation humaine ; 
connois quelle est la vraie patience ; 
instruis -toi à tempérer la folle joie par 
ime pieuse terreur , et à supporter avec 
ime égale modération le bonheur et 
l'adversité. Ainsi fortifié, tu couleras 
des jours tranquilles, et quand il sera 
tems , tu firanchiras avec courage le 
passage de la mort. Allons , montons 
sur cette éminence ; et tandis qu'Eve cède 
au sommeil dont j'ai pressé ses pau- 
pières , ainsi que toi jadis lorsqu'elle 
reçut la vie , viens lire avec moi dans 
l'avenir. 

Je te suis , divin guide , reprit Adam 
pénétré de reconnoissance , prenons le 
sentier que tu voudras ; soumis au bras 
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de dieu , qu'il frappe ^ voilà mon sein 5 
s'il est armé pour punir ^ je le suis pour 
endurer , pour triompher de la douleur, 
et mériter , s'il se peut, à force de cons- 
tance , un terme à mes maux. 

Us montèrent ainsi tous deux dans les 
visions de dieu. G'étoit la plus haute 
montagne du paradis; de son sommet 
l'hémisphère de la terre s'applanissoit y 
s'étendoit dé tous côtés sous les yeux 
dans un horison aussi clair qu'immense. 
Telle étoit l'élévation, le vaste point de 
vue de cette montagne du désert , sur 
laquelle le tentateur transporta notre 
second Adam pour lui montrer , mais 
dans un esprit bien différent , tous les 
royaumes de la terre avec leur pompe 
superbe. 

De cette hauteur , son œil dominant 
sur les Ueux où fleurirent depuis les 
villes célèbres, soit antiques, soit mo- 
dernes , qui furent les sièges des plus 
puissans empires , il découvrit , de 
l'endroit destiné à porter les murs de 
Combalu, la capitale du Cathai; de ceux 
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de Samarcand6 y près de l'Oxus y où fut 
le trône de Témir , jusqu'à P^dn , 
séjour des rois de la Chine ; et de-là y 
descendant par Agra et Lahor , villes 
du grand Mogol , par la Chersonèse 
dorée et l'ancienne Ecbatane , main- 
tenant Hispahan y jusqu'à Moscou , 
capitale des csars , jusqu'à Bizance, que 
soumirent les sultans sortis du Turkes^ 
tan. Du même regard il embrassa tout 
l'empire du Négus ^ jusqu'à Erecco , 
son port le plus reculé , les petits états 
maritimes de Monbaza , Quiloa , Mé- 
linde , Sofala , qu'on croit aroir été 
l'ancienne Ophir , jusqu'aux royaumes 
de Congo et d'Angola, les plus proches 
de l'équateur. 

Remontant ensuite du fleuve Niger 
au mont Atlas , sa vue plana sur les 
empires d'Almanzor , de Fez , Sus , 
Maroc , Alger et Trémisen , et de - là 
sur l'Europe et sur le lieu d'où Rome 
devoit un jour donner des loix au 
monde. 

Peut-être aussi vit-il en idée le riche 
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Mexique, séjour de Montésume, Cusco, 
plus riche encore , demeure d'Atabalipa ^ 
et la Guyaime , alors intacte , dont la 
puissante cité fut nommée El Dorade 
par les enfans de Gérion. 

Cependant pour le préparer à de plus 
grands spectacles, Tange ôta de dessus 
les yeux d'Adam le nuage qui les cou- 
vroit, effet du fruit fatal, bien contraire 
à la promesse du tentateur. Gomme il 
avoit beaucoup de choses à lui montrer, 
il les nettoya avec la rue et Teufraise , 
et versa sur le nerf optique trois gouttes 
des eaux de vie. 

Telle fiit la puissante activité de cet 
élixir , qu'il pénétra rapidement jus- 
qu'au siège de l'entendement du premier 
homme , et que , contraint de fermer 
les yeux , il tomba sans chaleur et sans 
mouvement. L'ange , i le relevant douce- 
ment par la main, rappella bientôt son 
attention par ces paroles : 

Ouvre les yeux , ô Adam ! contemple 
d'abord les effets de ta désobéissance sut 
quelques-uns de tes futurs enfans. Us 
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n-ont point touché au fruit défendu, ils 
n'ont point conspiré avec le serpent , ni 
trempé dans ton crime y et cependant de 
cette source infecte va découler parmi 
eux un long ainas d'horreurs. 

Il ouvre les yeux et voit im champ , 
dont une partie en culture, est couverte 
de gerbes de bled nouvellement mois*- 
sonné ; l'autre partie offre de la pâture 
aux troupeaux errans : au milieu est un 
monceau de gazon, qui sert à la fois de 
limite et d'auteL D'abord un laboureur, 
baigné de sueur , vint y déposer les pré- 
mices de sa moisson , des faisceaux d'épis 
dorés qu'il avoit ramassés sans choix , 
ainsi qu'ils s'étoient trouvés sous sa main; 
ensuite parut un berger d'im visage plus 
doux ; il apportoit l'élite des premiers 
nés de ses troupeaux , il les sacrifia ; 
puis tirant les entrailles et la graisse, 
il les étendit sur une couche de bois , 
les parfuma d'encens , et remplit toutes 
les cérémonies requises. Bientôt un feu 
propice descend du haut des cieux , et 
consume son offrande en répandant une 
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agréable odeur, sans toucher à celle du 
moissonneur qui n'étoit pas sincère. Le 
malheureux , bouillant de rage y saisit une 
pierre , en frappe le pasteur au milieu de 
la poitrine , tandis qu'il élève ses yœux 
au ciel, et le jette sans vie. Il tombe, 
et , le front couvert d'une pâleur mor- 
telle , son ame plaintive s'enftiit avec les 
torrens dé son sang. A ce spectacle 
Adam s'écrie saisi d'horreur : 

O mon guide ! ce berger si doux , dont 
lé sacrifice étoit si pur y vient d'être la 
victime dé quelque terrible accident. 
Est-ce donc ainsi que la vertu , que la 
piété sincère sont récompensées ? 

L'archange étoit lui - même ému. 
Adam , répondit-il , ces deux hommes 
sont frères et sortiront de ton sang. Le 
pervers a tué l'homme juste , jaloux de 
voir son offrande accueillie du ciel ; 
mais le crime sera vengé , et la vertu 
ne restera pas sans récompense , quoi- 
qu'elle expire ici dans la poussière. 

Ciel ! quelle action, reprit le patriarche; 
et pour quel motif? Est-ce donc la 
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mort que j'ai vu? est-ce là le chemia 
par où je dois retourner à ma poussière 
^atale ? O spectacle terrible î ô passaga 
hideux à contempler, horrible à penser î 
et combien plus horrible à franchir! 

Tu viens de voir, dit Michel, sous 
quelle forme d'abord la mort se saisira 
de l'homme* Elle en a plusieurs autres; 
plusieurs routes conduisent à son noir 
abîme; toutes sontaiBreuseg, mais moins, 
cependant qu'à l'entrée, qui révolte les 
^ens. 

Quelques créatures succomberont , 
comme celle-ci , sous les coups de 1^ 
violence; un plus grand nombre périra, 
par le feu i par l'eau , la ùumsie , rin« 
tempérance : de cette dernière source 
d^oidera siir la terre un monstrueux; 
amas d'infirmités qui yçu^t paroître d€^. 
vant toi, afin que tu çom^oisses combien 
de maux l'incontinence d'Eve iwçumun 
lera sur la tète de l'hqmxne- / 

. Aussi-ïtôt à se^ yeux sf découvre un, 
vaste édifice ^ demeure fritte, infecte elf 
açmbre de l'humaine xnisl^ir^^., ];'éceptacl^ 
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des maladies de toute espèce. Là sont 
étendus les spasmes épouvantables, les 
défaillances prêtes à expirer , toutes les 
fièvres diverses , convulsions , épilepsies , 
cruels catharres, ulcères, pierre intes- 
tine , accès de colique , frénésie , stu- 
pide mélancolie , lunatique démence, et 
la languissante atrophie, et le marasme 
et les rhumes déchirans , et la peste 
dévastant au loin la terre. Quelles 
horribles contorsions ! quels profonds 
gémissemens ! comme le désespoir -yole 
rapidement de lits en lits ! Avec quel 
insultant triomphe la mort plane au- 
dessus d'eux, armée d'un dard qu'elle 
agite et dont elle suspend, hélas ! trop 
souvent le coup au gré des* mcJheureux 
qui l'invoquent comme leiir bien le plus 
cher et leur dernier espoir. 

Quel cœur de rocher eût contemplé 
d^rni ôeîl sec un tableau si déchirant ? 
Adam n'en* eut pas la force ; il pleura , 
quoiqu'il ne fût pas né d'une femme ; 
la pitié étoufiBa. la plus noble portion de 
6on être, et l'abandonna pour un instant 
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aiix larmes. Enfin se raffermissant, par 
la pensée , contre l'excessive douleur, il 
reprit ainsi, d'une voix presque éteinte) 
ses tristes réflexions. 

O malheureux genre humain, dans 
quel abîme te voilà tombé ! quelle chaîne 
de maux t'est destinée ! U vaudroit bien 
mieux ne voir jamais le jour. Ah ! pour- 
quoi nous donner , ou pourquoi nous 
forcer à prendre une vie qui doit être 
déchirée par tant d'horreurs ? Si elle 
nous étoit offerte et que nous en pré- 
vissions le cours , ou nous la refuserions , 
ou nous prierions bientôt le ciel de la 
reprendre , contens de nous en retourner 
en paix. Se peut - il que l'image de 
dieu, formée, dans l'origine, si noble 
et si parfaite , pour une faute commise 
depuis , soit renversée et flétrie sous le 
poids de tant de calamités ? Pourquoi 
les restes sacrés que l'homme en con- 
serve encore ne peuvent- ils lui servir 
de sauve -%arde ? 

Il y renonce lui-même , à ^ette divine 
image , réponditiMichel , lorsqu'il rampe 
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bassement sous le joug des passions 
déréglées , et qu'il devient semblable au 
tyran qui le gouverne ; foiblésse stu- 
pide , la principale cause du péché d'Eve.^ 
L*infâme punition qu'il en reçoit ne 
défigure alors que sa propre image ; ou 
é'il porte quelques traces de celle de 
son créateur , en quittemt les sages loix 
de la pure nature pour d'insensés désirs j 
il les efFace lui - même , il s'en rend à 
jamais indigne. 

Le ciel est juste , dit Adam , et jV 
me soumets. Mais ces douloureux pas- 
sages sont-ils donc les seuls qui puissent: 
nous conduire à la mort et nous rejoindre^ 
à notre poussière nateJe^ 

U en est d'autres que tu connoîtras , 
répliqua Michel , en observant cette 
règle de tempérance , rien de- trop ; 
en cherchant dans la satisfaction des 
besoins de la nature, non îme grossière 
volupté , mais ime sobre nourriture ; 
les années s'accumuleront en foule sur' 
ta tête , et , tel qu'un fruit parvenu à 
sa maturité , sans efïbrt , sans être 
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brusquement arraché, tu tomberas dou- 
cement dans le sein de ta mère , mûr 
enfin pour la mort. C'est-là Tépoque de 
la vieillesse ; maïs alors il te faudra 
surrirre à ta jeunesse , à ta force , à 
ta beauté , qui $e changeront en ime 
caduque et décrépite langueur. Tes sens 
s'émousseront ; le goût des plaisirs s'en- 
rôlera , tu n'auras plus la gaieté ni 
Tespoir du bel âge ; et dans ton sang 
éteint régnera une humeur mélancolique 
et glacée qui appesantira tes esprits , 
et consumera enfin le baume de là 
vie. • - ' 

Ah ! s'écria le premier père des 
humains , je ne désire désormais , ni de 
fuir la mort , ni de prolonger ma vie ; mes 
seuls vœux sont de bien supporter ce 
pénible fardeau; Je le garderai , comme 
il m'est prescrit , jusqu'au jour marqué 
pour ma délivrance, et j'attendrai pa- 
tiemment la dissolution de' mon être. 

Spis , répliqua Michaël , sans atta- 
chement, ainsi que sans aversion, pour 
ce passage : quel que soit le nombre de 

Tom. IL i5 
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jours que le ciel te destine, songe à le 
bien remplir , et prépare - toi pour un 
autre spectacle. 

A ces mots .Adam regarde et voit 
une vaste plaine couverte de tentes de 
diverses couleurs. Près des unes pais^ 
soient des troupeaux ; on entendoit 
retentir dans quelques autres les accords 
mélodieux de l'orgue et de la harpe. 
On voyoit la main qui faisoit mouvoir 
les cordes et le clavier; ses doigts ins- 
pirés parcouraient avec justesse toute 
l'étendue des sons , et poursuivoient 
rapidement la fugue éclatante. 

Dans un autre endroit on voyoit un 
homme travailler à la forge ; il avoit 
déjà fondu trois pesantes masses de fer 
et de cuivre j soit que , par quelque 
accident de la nature , un incendie , 
dévorant les forêts sur les montagnes 
ou dans les vallées , eût pénétré dans 
les entrailles de la terre et fait couler 
ces métaux jusqu'à la bouche de quelque 
cavité , soit qu'ils eussent été laissés à 
découvert par quelque torrent fougueux; 
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le travailleur conduisit la matière liquide 
dans des moules préparés ; il en forma 
d'abord des outils , et ensuite , avec leur 
secours , divers ouvrages de ciselure et 
de fusion. 

Du côté opposé , des hommes d'une 
race différente descendoient dans la 
plaine du haut des montagnes voisines 
où étoit établie leur demeure : leur 
extérieiir étoit celui d'hommes justes. 
La tête élevée vers le ciel, ils n'avoient 
d'autre soin que d'adorer dieu et de 
connoître les merveilles qu'il expose à 
nos yeux ; ils étudioient avec non moins 
d'ardeur les moyens de fixer parmi le 
geiure humain la paix et la hberté. Ils- 
avoient à peine fait quelques pas dans 
la campagne , quand tout-à-coup sortit . 
de dessous les tentes un essaim de folâtres 
beautés , brillantes de pierreries et de 
superbes vêtemens. Elles s'avancent en 
accordant aux sons de leurs harpes des 
danses moUes et des chants où respire 
la volupté. Malgré leur gravité , les 
hommes leur lancent quelques regards, 



Digitized by 



Google 



aaô Le Paradis pekdu. 

et bientôt lenrs yeux s'égarent ; ils 
tombent dans les filets de Tamour , ils 
brûlent , et chacun choisit l'objet de sa 
flamme ; ils s'entretiennent de leur ten- 
dresse jusqu'à la naissance de l'étoile , 
messagère des amours. Elle paroît , et 
la torche nuptiale est allumée ; par leur 
ordre on invoque l'hymen, ils l'appellent 
eux-mêmes pour la première fois aux 
mystères de l'union sacrée , et toutes 
les tentes retentissent de .chants et d'alé- 
gresse* 

A cet heureux spectacle , à ce riaiît 
tableau de jeunesse et d'amour , da 
fleurs et de guirlandes ; à ces chants ^ 
hi cette ravissante symphonie , le cœuf 
d'Adam , déjà disposé à s'ouvrir au 
plaisir ^ est entraîné vers ce doux pen- 
cjhant de la nature ^ il s'écrie x 

O toi, qui viens d'ouvrir véritablement 
mes yeux, prince de;* esprits fortunés, 
yoilà un spectacîje bien plus agréable , 
et qui fait espérer dés jours bien phu 
paisibles que les deux derniers ; ils ne 
présentoient que la haiae et la mort, 



Digitized by 



Google 



C H A K T XL 229 

OU la douleur plus terrible encore ; mais 
ici la nature paroît satisfaite dans toutes 
5es £ns. 

Etre pur et sacré, image du très" 
liaut formée pour un but sublime , 
garde - toi , répliqua le séraphin , de 
juger de la perfection par le plaisir , 
quelque conforme à la nature qu'il te 
paroissse. Ces tentes , dont Taspect est si 
riant , sont les tentes du crime , qu'ha 
biteront les enÊms du malheureux qui 
a massacré son frère. Ils paroissent 
Appliqués aux arts qui polissent la vie ; 
merveilleux inventeurs , ils ont abjuré 
l'idée de celui qui les forma , et dont 
l'esprit les inspire , ils ne se sou- 
viennent d'aucun de ses bienfaits : cette 
race cependant se distinguera par la 
beauté* 

Elles t^ semblent autant de déesses , 
ces bandes de nymphes si folâtres , si 
douces et si brillantes ; apprends qu^elles 
n'ont aucune de ces vertus qui forment 
le véritable honneur et la principale 
gloire de leur sexe. Élevées , instruites 
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dans l'art d'une impudique volupté , 
elles ne savent que chanter, danser, se 
parer , flatter de la langue , et caresser 
de l'œil ; et c'est aux pieds de ces 
superbes ennemies de dieu que vont 
ramper bassement les hommes sages , 
que leurs pieuses mœurs avoient fait 
surnommer les enfans du seigneur. Ils 
leur sacrifient toute leur gloire et toute 
leur vertu ; couverts de dédains et de 
risée , ils nagent dans la joie , et le 
vaste déluge s'apprête à les engloutir; 
ils rient , et la terre va être noyée dans 
les larmes. 

O honte ! ô pitié ! s'écria Adam , 
revenu de sa courte joie ; se peut -il 
qu'après une si glorieuse entrée , on 
s'égare ou l'on tombe de foiblesse au 
milieu de la carrière ? Et je vois que 
c'est toujours de la femme que sortiront 
les malheurs de l'homme. 

Les mallieurs ûe l'homme ne sortent, 

répliqua l'ange , que de sa lâche mollesse ; 

la sagesse , les dons supérieurs qu'il a 

: reçus du ciel , auroient dû lui faire 
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mieux conserver son rang : maïs pré- 
pare - toi pour une autre scène, 

Adam regarde ^ et voit une plaine 
immense couverte de villages , de champs 
cultivés , de grandes cités , couromiées 
de portes et de tours s'élançant dans 
les nues ; il distingue des assemblées 
de combattans , des figures atroces qui 
respirent la guerre menaçante , d'é- 
normes géants bouUlans d'une audace 
altière. Les uns agitent leurs armes 
brillantes , les autres exercent leurs 
coursiers écumans. Cavaliers , fantas- 
sins , seids ou rangés en bataille , aucun 
n'est là pour une vaine parade. D'un, 
côté un détachement choisi de feurra- 
geurs enlève du sein des gras pâturages 
de superbes troupeaux de bœufs et de 
génisses. Les brebis laineuses, les agneaux 
bélans accroissent son butin en traver- 
sant la plaine. La fuite dérobe à peine 
la vie des pasteurs ; ils appellent , ils 
crient , et bientôt s'engage un horrible 
combat. Les escadrons se mêlent en 
ftirie , et les champs où paissoient les 
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.troupeaux , maintenant déserts , ensÉpi- 
glantés ^ sont couverts de morts et d'armes 
fracassées. Plus loin campe une armée 
qui assiège une ville puissante ; les bat- 
teries , les mines , les échelles sont 
dressées. On donne Passant, les assiégés 
se défendent ; ils lancent du haut des 
murs les dards , les javelots , les pierres, 
le souffre embrasé ; des deux côtés 
régnent le carnage et les exploits hé- 
roïques. Ici des hérauts, le sceptre en 
main, convoquent un conseil aux portes 
^d'une cité. Les guerriers , les graves 
vieillards en cheveux. blancs se rassem- 
blent; ils discourent, etbientôt se divisent. 
Enfin se lève un homme d'un moyen 
âge , du maintien le plus imposant ; il 
parle au long du juste et de l'injuste, 
de la religion, de la paix , de la vérité, 
des jugemens de l'étemel. Jeunes gens , 
vieillards , tous s'en moquent , tous 
lèvent sur lui une main forcenée ; mais 
Un ni^age descend, le dérobe aux yeux 
et l'enlève à leur fureur. Plus de calme 
alors , plus d'asyle ; par- tout régnent 
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la violence , Toppression et le droit de 
l'épée. 

Adam étoit plongé dans une profonde 
douleur, O mon guide , qu'ai - je vu , 
s'écria -t- il, les yeux noyés de larmes! 
Ce ne sont pas des hommes , ce sont 
des ministres de la mort qui font aitisi 
couler le sang humain, qui multiplient 
à l'infini le crime du malheureux des- 
tructeur de son iirère. Eh ! ne sont - ce 
pas aussi leurs semblables, ne sont -ce 
pas leurs propres frères , dont ils percent 
les jQancs ? meds quel est cet homme 
juste que sa droiture eût fait périr, si 
le ciel ne l'avoit secouru. 

Voilà , dit Michel , les fruits de ces 
mariages mal assortis que tu viens de 
voir, de ce mélange indiscret , de cette 
union incompatible du bien et du mal. 
Des monstruosités de corps et d'esprit, 
d'énormes géans en seront les suites ; 
ils jouiront d'une haute célébrité. Car 
on n'admirera dans ces tems que la seule 
puissance; elle sera érigée en valeur, en 
vertu héroïque. Vaincre dans les combats. 
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subjuguer les nations , revenir chargé 
de leurs dépouilles sanglantes , voilà 
quel sera le comble de la gloire. On dé- 
cernera les honneurs du triomphe , on 
prodiguera les noms de grands conque- 
rans , de pères de la patrie , de dieux , 
d'enfans des dieux , à des hommes qui 
mériteroient, à bien plus juste titre, les 
noms de destructeurs et de fléaux de 
l'humanité. Ainsi s'obtiendront l'estime 
et la renommée , le vrai mérite restera 
dans l'oubli. 

Celui que tu distingues , sera le sep- 
tième de tes descendans ; il aura setd le 
courage d'être juste dans un monde de 
pervers ; il osera leur faire entendre 
l'odieuse vérité : ils apprendront que 
dieu descendra au milieu de ses saints 
pour Jes juger , et il deviendra l'objet 
de leur haine et de leur fureur. Mais 
l'éternel , ainsi que tu l'as vu , l'enlèvera 
sur un nuage odorant dans un char 
attelé de coursiers allés , et le transpor- 
tera au plus haut des cieux pour habiter 
auprès de lui le séjour de la félicité , à 
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jamais affranchi de la mort. Que ce 
double exemple t'appremie quelle récom- 
pense attend la vertu, et quel châtiment 
suit le crime. Tourne maintensait les 
yeux de ce côté. 

Adam regarde et voit tout changé : 
la guerre , fermant sa gueule d'airain , 
avoit cessé de rugir. Ce n'étoit plus que 
jeux, danses, festins, plaisirs de toute 
espèce; le rapt, l'adultère, le mariage, 
la prostitution , se consommoient au 
hasard, selon l'ivresse de la passion et 
l'attrait de la beauté ; à la débauche 
succèdent les querelles et les combats. 
Enfin s'avance au milieu d'eux un per- 
sonnage vénérable ; enflammé d'une vive 
indignation, il proteste hautement contre 
leurs désordres. Souvent dans leurs as- 
semblées, il les trouve toujours occupés 
de fêtes et de triomphes ; il les prêche , 
il les exliorte au repentir comme des 
criminels que , dans le fond d'un ca- 
chot, va frapper le bras de la justice. 
Hélas ! tout est en vain ; convaincu de 
• son impuissance , il cesse de lutter , et 
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tcansporte ses tentes an loin. Bientôt des 
grands arbres qu'il abat sur les mon- 
tagnes , il construit un énorme Taisseau ^ 
proportionné , par coudées , en lon- 
gueur , largeur et hauteur. Il Tenduit 
tout autour de bitume , ménage une 
ouverture daas ses flancs , et le munit 
d'abondantes provisions de nourriture 
pour l'homme et l'animal. A peine est-il 
achevé , ô prodige admirable ! toutes 
les espèces de bêtes , d'oiseaux, et jus- 
qu'aux petits insectes , s'avançant par 
sept et par paires, entrent dans le bâ- 
timent , et s'y rangent suivant l'ordre 
qui leur est inspiré. A leur suite, et les 
derniers , s'embarquent le patriarche , 
ses trois fils, avec leurs quatre épouses, 
et dieu scelle la porte en dehors. 

Cependant un vent de sud s'^élève, 
et , comprimant de ses sombras aîles le 
vaste horison , il rassemble de toutes 
parts les nuages ; ils se grossissent des 
vapeurs des montagnes , et déjà le fir- 
mament voilé semble une noire caverne, 
La pluie se précipite avec fuxie , elle 
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tombe jusqu'à ce que la terre disparoîsse 
entièrement. Le yaisseau flottant s'élève, 
tranquille il tourne au gré des vagues 
sa proue aiguë , tandis que tout est en- 
seveli , que les cités roulent avec toute 
leur pompe sous les profondes eaux. 
Plus de rivage ; les mers couvrent par- 
tout les mers , et dans les palais du luxe 
bondissent les monstres de l'océan : un 
seul petit esquif porte tout ce qui reste 
de la race naguères si nombreuse des 
humains. 

Quelle fut ta douleur, ô Adam! en 
^ntemplant la fin de toute ta postérité ? 
Fin terrible ! affreuse dépopulation ! un 
autre déluge fondit de tes yeux , et ta 
fidstesse te plongea dans le même abîme 
que tes enfans. L'enige te tendant une 
luain secourable , tu te relevas enfin, 
ftiais^ accablé de désespoir , tel qu'un 
père qui pleure à la fois toute sa 
fejnille chérie qu^un même coup vient 
de détruire à ses yeux , et ces tristes 
âiots purent à peine sortir de ta bouche. 

O spectacle trop tôt connu î qu'il 
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eût été bien plus sage d'achever ma vie 
sans scruter l'avenir ! Je n'aurois eu à 
porter que ma portion de maux^ que le 
lot suffisant pour chaque jour ; mainte- 
nant tout le fardeau qui doit se répartir 
sur plusieurs siècles , c'est sur moi seul 
qu'il pèse à la fois. Ma prévoyance lui 
a donné une existence prématurée , et 
l'idée du malheur qui doit être , me 
tourmente avant qu'il soit arrivé. Que 
nul désormais ne cherche à pénétrer 
son sort ni celui de ses enfans; qu'il se 
persuade bien que ce sort sera malheu- 
reux , que sa prévoyance n'en diminuera 
rien , et qu'il aura de plus la crainte 
d'un mal futur , aussi pénible que le 
mal même. Mais il n'est plus tems d'avoii? 
cette inqtdètude ; il n'est plus d'homme 
à instruire : la faim et le désespoir vont 
consumer le foible reste errant. sur cet 
humide désert En voyant sur la terre 
un terme à la violence et à la guerre , 
j'avois espéré que tout alloit rentrer 
dans l'ordre , et que la paix couronneroit 
la race humaine d'une longue suite de 
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jours heureux; je m'étois bien trompé, 
je suis maintenant convaincu que l'effet 
de la paix est de corrompre, comme 
celui de la guerre de dévaster. Quelle 
en est donc la cause ? parle , ô céleste 
guide ! et dis -moi si ma postérité doit 
ici s'anéantir ? 

Michel lui répondit : ces hommes 
que tu viens de voir nager triomphans 
dans d'impudiques richesses , sont les 
mêmes que tu as vu d'abord se distin- 
guer par la valeur et de grands exploits : 
ce n'étoit pas le vrai courage qui les 
animoit. Après avoir versé des flots de 
sang , subjugué les nations au prix d'un 
vaste carnage, et conquis dans le monde 
de la gloire, de hauts titres et de riches 
dépouilles , ils se plongeront dans les 
plaisirs , la mollesse et l'intempérance ; et 
du sein de la paix et de l'amitié , l'orgueil 
et la débauche élèveront d'horribles 
combats. Les vaincus, dans les Hens de 
l'esclavage , avec leur Uberté perdront 
aussi toutes leurs vertus ; ils perdront la 
crainte de dieu, de qui leur feinte piété 
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ne reçut dans les dangers aucun secours 
contre leurs ennemis; enfin, quittant le 
masque de l'hypocrisie , ils nageront 
tranquillement dans le luxe et les volup- 
tés ; présens que leur abandonneront 
leurs maîtres , et que , pour servir d'é' 
preuve à la vertu , la terre alors versera 
d'un sein prodigue. Ainsi tout tombera 
dans la dépravation ; et la justice , la 
tempérance , la foi , la vérité , seront 
par-tout méconnues; par-tout ^ excepté 
dans le cœur d'un seul homme. Seul 
enfant de lumière dans un siècle de té- 
nèbres , vertueux malgré l'exemple v 
malgré l'attrait du vice , l'empire de la 
mode , les menaces d'un monde irrité , 
sans craindre ni reproches ^ ni mépris, 
ni violence , il avertira les pervers de 
leurs voies d'iniqidtés , il exposera devant 
eux les sentiers de la justice; il diria com- 
bien ils sont plus sûrs et plus tranquilles, 
et montrera la colère céleste prête à 
foudroyer la tête dé l'impénitent. Chargé 
de la dérision publique , il s'en retour- 
nera ; mais dieu suivra de l'œil le seul 
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juste d'entre les hommes. Par son ordre , 
il construira cette arche merveilleuse 
que tu as vue : c'est là qu'entouré de 
sa famille , il se sauvera du milieu d'un 
monde dévoué tout entier au naufrage, 
A peine y sera-t-il entré avec le petit 
nombre d'hommes et d'animaux réservés 
pour la vie , à peine les issues du vais- 
seau seront- elles fermées ^ que toutes 
les cataractes des cieux s'ouvriront à la 
fois pour vomir jour et nuit des torrens 
de pluie sur la terre , toutes les sources 
de l'abîme briseront leurs barrières , et 
l'océan débordé étendra ses usurpations 
de toutes parts , jusqu'à ce que les eaux 
s'élèvent au-dessus des plus hautes mon- 
tagnes. Celle du paradis changera de 
place alors; heurtée par le flot impétueux 
qui l'entourera de ses bras recourbés , 
elle suivra son cours , flottant avec sa 
Verdure flétrie , ses arbres , son vaste 
fleuve, jusqu'au sein du gouffre ouvert. 
Là, fixant ses racines, elle deviendra une 
isle aride et nue, la demeure des orques 
et des baleines , l'écho des foulques 
Tom. IL i6 
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mugissons. Apprends, par cet exemple^ 
que dieu n'attache point de sainteté aux 
lieux, si leurs habitans ne l'y apportent 
eux - mêmes ; considère maintenant la 
suite de ce désastre. 

Adam regarde et voit l'arche flottante 
sur les eaux abaissées. Un piquant vent 
de nord en ridoit la surface décroissante, 
il avoit dissipé les nuages. Le soleil 
éclairci Isoiçoit d'ardens regards sur le 
vaste crystal ; il s'abreuvoit largement 
de son humide substance , et de l'im- 
mense bassin, naguères immobile, s^ê- 
chappoient de toutes parts des ruisseaux 
fugitifs , qui , semblables au reflux , 
couroiënt rapidement à travers l'abîme 
dont , ainsi que les cataractes célestes , 
les réservoirs étoient maintenant fermés. 
Déjà la barque ne flotte plus, elle semble 
arrêtée sur quelque haute éminence; déjà 
se découvre le sommet des montagnes 
et des rochers. Les torrens fougueux en 
descendent à grand bruit; ils précipitent 
leur cours impétueux vers la mer qui 
ç'enfiiit. Tout-à-coup un corbeau s^en- 
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Tole de l'arche; il est suivi d'un pigeon, 
messager plus sûr , qui va chercher, 
quelque pointe de terre, quelque branche 
verte où reposer ses pieds. Il retourné 
une seconde fois, et rapporte dans son 
bec un rameau d'oHvier, symbole paci- 
fique. Au même instant paroît la terre, 
et notre antique patriarche descend du 
bâtiment avec toute sa famille. Il élève 
avec reconnoissance ses mains et ses pieux 
regards vers le ciel ; il voit au-dessus' 
de sa tête un nuage de rosée, et dans' 
ce nuage un arc de trois couleurs diffé- 
rentes ; signal de la paix et d'une alliance 
nouvelle avec le seigneur. 

A cette vue , le cœur d'Adam , jus- 
qu'à ce moment navré de douleur, tres- 
saille d'une vive alégresse qu'il laisse 
éclater en ces termes ; 

O toi , qui possèdes le talent de 
peindre l'avenir, comme s'il étoit présent, 
céleste interprète, ce dernier spectacle 
me rend la vie , en m'assurant de celle 
de l'homme, de celle de tous les êtres, 
et de la conservation de leur postérité. 
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La perte de tout un peuple de coupables 
enfans m'a causé moins de peine, que 
je ne ressens maintenant de joie à la 
vue d'un homme que le ciel a trouvé 
si juste et si parfait , qu'oubliant toute 
sa colère , il a daigné fEÛre sortir un 
autre monde de son sang. Mais, que 
signifient ces bandes colorées étendues 
sur le firmament ? Représentent-elles le 
sourcil d'un dieu désarmé ? Ou , 'telles 
qu'une barrière ornée de fleurs , sont- 
elles destinées à contenir les débordemens 
de ces eaux flottantes , de peur qu'elles 
ne s'échappent et n'inondentune seconde 
fois la terre. 

Tu ne te trompes pas, répliqua l'ange, 
dieu pardonne volontiers. Il s'est, il est 
vrai , repenti d'avoir créé un être aussi 
dépravé que l'homme ; il a été blessé 
jusqu'au fond du cœur , envoyant la terre 
couverte de crimes, et toute chair cor- 
rompant sa voie. Mais , après ces scènes 
d'horreurs , telle est la grâce qu'un 
homme juste trouve à ses yeux , qu'il 
consent à sauver le reste de sa race ; qu'il 
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s'engage, par une promesse éclatante , 
à ne plus permettre à la mer de franchir 
ses limites , au déluge d'envelopper la 
terre , à la pluie d'engloutir ses habitans. 
Chaque fois qu'il ramènera les nuages 
dans les airs, il y placera son arc de trois 
couleurs, afin qu'en le regardant, les 
peuples se rappellent sa promesse. Le 
jour et la nuit, le tems des semences 
et celui des moissons , la chaleur et la 
froidure se succéderont tour-à*tour, 
jusqu'à ce que le feu purifiant le monde, 
il renaisse de nouveaux cieux et une 
nouvelle terre, qui sera la demeure des 
justes. 



Fin du Chant ONziâMS. 
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J E L un voyageur qui , quoique pressé 
d'arriver, s^arrête au milieu du jour, 
tel rarchange, attendant les questions 
qn'Alam pourra lui faire, suspend son 
vol entre le monde détruit et le monde 
réparé ; puis > à l'aide d'ime transition 
adroite , il reprend en ces termes le 
récit d'une nouvelle époque 2 

Tu viens de voir , Adam , le com- 
mencement et la fin d'un monde ; tu as 
vu le genre humain sortir comme d'une 
seconde racine : mais tes foibles yeux me 
paroissent s'éteindre. L'impression d'un 
objet céleste est un poids accablant pour 
les sens d'un mortel. Je vais donc me bor- 
ner à raconter les événemens qui doivent 
suivre ; écoute ^ et prête une attention 
digne du sujet. 

Tant que de cette seconde tige du 
genre humain les rejettons seront peu 
nombreux , tant qu'ils auront présente 
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à leur mémoire la terrible condamnation 
de leurs pères , ils craindront Têtre su- 
prême , ils observeront la justice et 
l'équité j et cultivant la terre , qu'ils 
peupleront , ils en recueilleront de riches 
moissons de yin, de bled et d'hmle; 
l'agneau , le chevreau , le jeune bœuf, 
seront souvent tirés de leurs troupeaux 
pour être offerts en sacrifice avec de 
larges effusions de vin ; ils couleront 
ainsi ime longue suite de jours tran- 
quilles dans des fêtes sacrées , dans ime 
innocente joie, au sein de leur famille 
et sous l'autorité paternelle de leurs 
tribus. Mais enfin s'élèvera un homme 
d'un cœur ambitieux et superbe, qui, 
dédaignant une égalité si belle, une 
union si douce et si paisible, voudra 
s'arroger une injuste supériorité sur ses 
frères , et bannira de la terre la con-- 
corde et la loi naturelle. Passionné pour 
la chasse , il exercera son adresse , il 
emploiera sa force , non contre les habî- 
tans des forêts, mais contre ceux de 
son espèce qui refuseront de se soumettre 
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à son tyraiinique empire. De là il sera 
appelle un puissant chasseur devant le 
seigneur, soit qu'il s'arroge le second 
sceptre au mépris du ciel , soit qu'il le 
tienne de son aveu; et celui qui traitoit 
les autres de révoltés , tirera son nom de 
la révolte. 

Suivi d'une horde de pervers , qu'une 
égale ambition excite à partager ou à 
servir ses fureurs , il marche à l'occident; 
il entre dans la plaine, où des flots 
d'un noir bitume s'élèvent en bouillon- 
nant du fond d'un gouffre , la bouche des 
enfers. Avec des briques et ce ciment, 
ils projettent de construire une ville et 
une tour dont le sommet touche au cieL 
Ds craignent que , dispersés dans des pays 
lointains , leur mémoire ne s'éteigne avec 
eux , et , pleins d'indifférence sur la 
gloire ou l'infamie de leur nom , leur 
seul désir est de l'éterniser. Mais l'œil 
de dieu les a bientôt pénétrés. Ce grand 
être qui , sans être apperçu , vient sou- 
vent visiter les habitans de la terre , et 
parcourt leurs demeures pour observer 
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letirs oeuvres, s'approche de la ville 
impie avant que ses tours surpassent la 
liauteur des tours célestes. Il jette avec 
un souris moqueur Pesprit de division 
sur leurs lèvres ; il en efFace jusqu'au 
souvenir de leur langue natale, et fait 
naître à la place un barbare mélange de 
jargons inconnus. A l'instant s'élève 
parmi les architectes un horrible assem- 
blage de bruyantes clameurs; on appelle, 
on crie sans s'entendre, et chacun se 
croyant l'objet de la dérision , la colère 
et la rage tonnent dans toute l'assemblée. 
A ce spectacle un rire éclatant fait reten- 
tir la voûte céleste : l'édifice ridicule est 
abandonné , et son nom est la confusion. 
O fils détestable , s'écria Adam pénétré 
d'une indignation paternelle ! malheu- 
reux ! qui aspire à s'élever au-dessus de 
ses frères, à s'arroger un empire que 
dieu n'a pas donné. Il ne nous l'a donné , 
cet empire , que sur les oiseaux , les 
poissons et les quadrupèdes ; sa libéralité 
est le fondement de notre droit. Mais 
a-t-il créé l'homme maître de l'homme ? 
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Il s'est réservé cette prérogative , et tous 
les mortels sont sortis libres de ses mains. 
Et l'audacieux ne se borne pas à cons- 
pirer contre la liberté de son semblable ; 
il veut, avec sa tour, aller insulter dieu 
même jusques sur son trône ! Vile créa- 
ture ! quels alimens porterois-tu dans 
cette région sublime , pour te soutenir 
toi et tes téméraires guerriers ? Un air 
trop subtil déchireroit tes entrailles , et , 
si ce n'est d'inanition , tu périrois faute 
de respiration. 

C'est avec raison , dit l'archange , que 
tu prends en horreur ce rejetton de ta 
race qui trouble la paix du genre humain , 
et prétend subjuguer ce qui lui reste de 
liberté. Apprends cependant que, depuis 
ta chute originelle , la vraie liberté s'est 
évanouie. Toujours compagne de la 
droite raison , elles n'ont ensemble 
qu'une même existence. La raison dans 
l'homme perd - elle son sceptre ou son 
flambeau? Aussi-tôt des désirs déréglés, 
des passions fougueuses prennent sa 
place , et l'homme , libre jusqu'ici, n'est 
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plus désormais qu'un esclave. U a per- 
mis à d'indignes puissances de régner 
sur ses facultés intérieures ; et dieu , par 
tm juste retour, le soumet au-dehors 
à des maîtres violens qui l'enchaînent 
avec la même fureur. Ainsi la tyrannie 
est nécessaire , quoique les tyrans soient 
sans excuse. Telle sera même la profonde 
dégradation de quelques peuples, qu'a- 
près avoir perdu la liberté morale', la 
justice , autant que la malédiction des 
cieux, les dépouilleront encore de la 
liberté physique. Témoin le fils insolent 
de celui qui a construit l'arche; pour 
le punir de l'affront qu'il a fait à son 
père , il entendra cette terrible sentence 
prononcée contre sa race criminelle : 
tu seras l'esclave des esclaves. 

C'est ainsi que ce monde se précipite 
de plus en plus , comme le premier , 
dans le gouffre des crimes, jusqu'à ce 
qu'enfin le seigneur, fatigué de tant 
d'iniquités, retire sa présence et ses 
regards sacrés du milieu des hiunains. Il 
les abandonne à leurs voies perverses , 



Digitized by 



Google 



252 Le Paradis perdu. 

et sur tous les peuples il en choisît un 
seul dont il veut être invoqué ; un peuple 
descendu d'un serviteur fidèle , qui rece- 
vra le jour sur les bords de PEuphrate , 
dans le sein de Pidolâtiie. 

Le poujras-tu croire , ô Adam ! que 
les hommes deviennent assez stupides 
pour oublier le dieu vivant, pour adorer 
des dieux de bois et de pierre , Touvrage 
de leurs propres mains, tandis que le 
patriarche échappé du déluge respire 
encore ? 

C'est à ce seul homme cependant 
que dieu daigne se faire entendre dans 
une vision ; il lui dit de quitter sa 
demeure paternelle , sa famille , ses faux^ 
dieux, pour entrer dans une terre qu'H 
lui montre. De lui doit sortir une nation 
puissante , sur laquelle il répandra tant 
de bénédictions , que toutes les nations 
seront bénies dans sa race. Il ignore 
quelle est cette terre ; mais il croit ferme- 
ment, et il obéit à Tinstant. Tes yeux 
ne peuvent percer jusqu'à lui; mais je 
vois avec quelle foi vive il abandonne 
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ses dieux , ses amis , la Chaldée qui Fa 
vu naître. Déjà il est au gué de Haram; 
îl le passe , suivi de nombreux troupeaux 
de toute espèce et d'une multitude d'es- 
claves. Toutes ces richesses , il les confie 
au dieu qui l'appelle dans une terre 
inconnue. Le voilà rendu à Canaan ; je 
vois ses tentes dressées autour des murs 
de Sichem et dans la plaine voisine de 
Mor^K. Là il reçoit la promesse du don 
de toute cette terre à sa postérité. Elle 
fil'étend depuis Hamath , au nord , jus- 
qu'au désert vers le midi ; je donne 
à des pays encore sans nom , ceux qu'ils 
auront un jour, et depuis Hermon, à 
l'orient , jusqu'à la grande mer occiden* 
taie. Suis-moi des yeux dans ce lointain ; 
voilà le mont Hermon; voici la mer, 
sur la rive le Mont-Garmel , ici le Jour- 
dain ; ce fleuve , qui descend d'une 
double source , servira de limites à 
l'orient ; ses enfans s'étendront jusqu'en 
Senir ; c'est cette longue chaîne de 
montagnes. Pèse bien sur -tout cette 
importante promesse ; toutes les nations 
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de la terre seront bénies dans sa race; 
elle t'annonce un grand libérateur qui 
brisera la tête du serpent ; mais cjest un 
mystère qui te sera bientôt plus claire- 
ment révélé. 

De ce saint patriarche , appelle dans 
la suite des tems le fidèle Abraham , 
sortira un fils, et de ce fils un petit- 
fils, tous deux héritiers de sa foi, de 
sa sagesse et de sa renommée. Ce dernier 
part de Canaan avec ses deux enfans , 
pour un pays qui portera le nom d'Egypte, 
et que partage le Nil. Suis le cours de 
ce fleuve , qui , par sept bouches , va se 
dégorger dans la mer ; il vient habiter 
cette terre que désole la peste; il y vient, 
invité par son plus jeune fils, son fils 
qu'im mérite éminent a élevé au second 
rang dans le royaume de Pharaon. Il 
y meurt, sa postérité se multiplie; déjà 
c^est iin peuple nombreux qui devient 
suspect au successeur de Pharaon. Dans 
le dessein d'arrêter son accroissement, 
ce roi viole tous les droits de l'hospita- 
lité ; il fait les pères esclaves , et massacre 
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toùô les enfans mâles. Enfin , le tout- 
puissant suscite deux frères, Moïse et 
Aaron, pour retirer son peuple de la 
servitude : ils reviennent chargés de 
gloire et de butin à la terre qui leur 
est promise. Mais il faut avant tout , 
que des signes , des jugemens terribles , 
confondent le tyran impie qui n'a voulu , 
ni reconnoître leur dieu, ni respecter 
ses envoyés. Il faut que l'eau des fleuves 
se change en sang ; que son palais , que 
tous ses états soient infectés d'un hor- 
rible amas de grenouilles , de mouches , 
de vils insectes ; que ses troupeaux pé- 
rissent frappés de maladies contagieuses ; 
que lui-même voie tout son corps , voie 
tout son peuple couvert d'ulcères et de 
pustules; que le tonnerre et la grêle, 
et le feu déchirant la voûte céleste , se 
précipitent en tourbillons sur la terre, 
et dévorent les herbes , les fruits et les 
moissons. Ce qui sera échappé à ses 
ravages , sera détruit par im épais nuage 
de sauterelles , qui achèvera d'engloutir 
tout ce qui restera de verdure. Des 
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ténèbres, de palpables ténèbres envelop- 
peront toute rÉgypte, et durant trois 
jours le soleil sera éclipsé. Le dernier 
coup sera lancé au milieu de la nuit , 
et frappera de mort tous les premiers 
nés. 

Dompté par dix plaies , le dragon 
du fleuve consent alors au départ de ses 
hôtes. Plus d'une fois son opiniâtre cœur 
perd et reprend tour-à-tour sa férocité ; 
semblable à la glace, qui n'est jeûnais 
plus ferme qu'après un faux dégel. Il les 
congédie , puis il les rappelle ; il les 
poursuit, et la mer engloutit enfin ce 
furieux avec toute son armée ; tandis 
que , docile à la verge de Moïse , elle 
laisse passer d'un pied sec les enfans 
d'Abraham au milieu de ses eaux relevées 
en deux murs de crystal. Elle se tient 
ainsi suspendue jusqu'à ce qu'ils aient 
gagné le rivage; tant est merveilleux 
le pouvoir que dieu prête à ses saints! 
Ce n'est pas tout : il sera présent dans 
son ange , qui , sous la forme d'un nuage 
pendant le jour, et durant la nuit sous 



Digitized by 



Google 



celle d^tuie colonne defèH, iparçhî^i^ 
devant eut poi«: guider Je^urs paSj^ pour 
les jenyelôppQi* , tftjidi^iiitiô^^ TopUiititr^ 
moiuarque lès poursuit : il {e^ poursuivra 
durant la liuit entière $ e^t l<*8 ténièbre§ 
les protégeront. Au. retour de;raurore 
le toufr-puisseuit jette, un çoup-d'œU au 
Jxavers du nuaige: çt dg^Wj colonne id^ 
feu; il remplit d'effroi toute l'armée ^ 
il renverse les roués de s^s chars. H 
parle ; une secondé fcri^; Moïse éte^^ ^^ 
puissant» baguette ^ur la mer , et 1^ 
poier obéit ; Jaes Jftots- retournent sur les 
bataillons 'ennmnis ^ 'il4 :^tit tous eï\se^ 
jrelis; rétila; race choisie sjayauce d'im 
pas tranquUle, à travers le::t,as]te désert^ 
rers la terre de Chan^ai^ Ilç prennent 
le éHeminie plus long ^ afin qu'en jaxTJî 
Tant cheç les GhanialaéenjS;^ leur inpxp/^T 
iâmc6\, Jeaar terreur ^aju pr^tftief br,i4t4es 
armes^ ne:prècipitje pas leip- retour yejj^ 
l'Egypte, préférantà tont.u»e;vip Jioxii- 
tBttêe et servile ; car tout homme , lâ^h^ 
btt^i bjjave'^ s'il n'^st pas i^mporlté ^par 
uneaveûgift ardeur v ^ega^fde la vie^pair 
Tom. IL . 17 
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sible, comme le plus doux des biens. 
-'Un autre avantage sera le fruit de 
leur long séjour dans le .désert : ils 
jetteront les fondëmens de leur gouver- 
nement, ils éliront, parmi les douze 
tribus , l'illustre sénat qui doit les régir 
suivant des loîx prescrites. Descendant 
du sommet de 8în^*, qui tremblera soug 
ses pas , au milieu des éclairs , du tonerre ^ 
du bruit éclatant des trompettes, dieu 
iui-miême dictera ses loix. L^ unes régler 
ront la justice cîvite, leçf autres, . ^i 
priescrîvànt les cërétoonies des sacrifices , 
feront connoître la race destinée à écraser 
iè serpent; événetoeftt qui achèvera la 
délivrance du jgenre hiunain. 

Nul mortel né peut entendre sans 
frémir la voit du tout-puissaiit-; et bien-r 
tôt les enfenfe dlAJbraham: prient le 
seigneur de dissiper leur crainte, çt d'ex- 
plîquèr sa Volonté par la bouche de 
M6ïsé. LeiH's voeux ^ sont remplis : ils 
apprennent pâr4à ijue, sanS' médiateur, 
îl n'est point dVccès . pi^ès 4e'lui. Prér 
curseur d'un em^oyé&uprêm^^ Moïse en 
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remplit la haute fonction ; il annonce, 
il prédit, son ayènement , et tous les 
prophètes chantent dans leur tems les 
jours du gremd messie. 

Après avoir ainsi réglé les loix et 
les rites, dieu chérit d'un tel amour 
les hpmmes dociles à sa volonté, qu'il 
étabht son tabernacle parmi eux; le 
saint , l'unique daigne habiter avec lest 
mortels. Par son ordre , on élève ua 
aanctuîdre de cèdre enrichi d'or ; on y 
place une arche , et dans cett^e arche 
les fastes de son éternelle alliance. Au- 
dessus, entre les^ sales dq deux éclajans 
chérubins , est un tif:6ne d'or consacra 
à la miséricorde , devant lequel brûlent 
sept lampes ; image des célestes flam-r 
b^aux qui brillent dans le zodiaqjae. 

Un nuage pendant le jour,, durant 
la nuit un rayon de feu , repose sur la 
tente qui renferme ce précieux dépôt, 
excepté le seul tems où l'armée est exi 
marche. Ainsi, sous la conduite d^ 
l'ange, le peuple d'Abraham arrive enfin 
il la terre promise à ce patriarche ef 
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à sa postérité. Le reste seroit trop long à 
raconter ; combien de batailles livrées , 
de rois renversés , de royaumes con- 
quis ; comment, à la voix (Vun mortel, 
l'astre de la lumière s^arrêtera durant un 
Jour entier au milieu des cieux , et retar- 
dera le retour accoutumé de la nuit. So- 
leil , dira-t-il, demeure sur Gibeon^ et 
toi, lune, sur la vallée d'Ajalon, jusqu'à 
Ce qu^Israël soit triôm{)hant. Tel sera le 
nom du petit -fils d'Abraham, du fils 
d'Isaac , qui de lui paësëra à tous ses 
dfese^idnans , avec la terre de Ghanaan. 
^- O céleste envoyé-, reprit Adam, 
66iircê de lumière 5 qui dissipes les té- 
nèbres qui m'enveloppoient, avec quel 
plaisir l'écoute lés secjets que tii me ré- 
vèles,, ^ stir-toût ceÛK qui concernent 
le juste Abraham et sa postérité î Ge n'est 
plus une erreur^ ; mes yeiix s^ouvrent 
maintenant pour la première fôfe , et 
je sens le calmé renaître dans mon cœur, 
tourmenté jusqu'ici d'inquiétudes sut 
inon sort et sur celui du genre humain. 
Déjà je vois le jour où toutes les nations 
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seront bénies : j'obtiens cette faveur, 
moi qui en étois si peu digne , moi qui, 
par de coupables moyens , ai sollicité 
une science qui m'étoit interdite. Cepen- 
dant je ne puis concevoir encore pour^ 
quoi le seigneur daigne habiter au milieu 
d'un peuple qu'il assujettit à tant de dif- 
férentes loix : une législation si compli- 
quée annonce des hommes bien pervers. 
Comment la divinité peut-elle établir sa 
demeure parmi eux ? 

N'en doute pas , répondit Michel, 
la perversité s'emparera de ces peuples , 
puisqu'ils sont sortis de toL Le joug dos 
loix ne leur sera imposé que pour ma- 
nifester ce fatal penchant : le crime irrité 
s'élèvera contre la défense. Ils se con- 
vaincront que le germe de la dépravation 
est plutôt susceptible d'être développé , 
qu'extirpé par la main des loix, et que 
le sang des taureaux et des génisses n'est 
qu'un vain simulacre d'expiation. C'est 
alors qu'ils concluront que, pour payer 
la rançon de l'homme , il faut un sang 
bien plus précieux ; celui du juste pour 
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l'injuste. C'est en s'appropriant , à Faidè 
d'une foi vive , le mérite de ce sacrifice , 
qu'ils retrouveront leur justification de- 
vant le seigneur , et la paix de la conscience 
que toutes les cérémonies de la loi ne 
sauroient lui rendre. 

L'homme, par ses seules forces, n'en 
peut remplir l'esprit, et sans cela ce- 
pendant il est privé de la vie. La loi est 
donc imparfaite; et dieu, en la donnant 
aux hommes , n'eut d'autre dessein que 
de les préparer à recevoir un pacte plus 
sage , à passer de l'ombre des figures à 
l'éclat de la vérité, de la chair à l'esprit, 
du joug d'une législation sévère à la libre 
acceptation d'un vaste épanchement de 
•bienfaits , d'une terreur servile à une 
crainte filiale, des œuvres de la loi aux 
^œuvres de la foi. Ainsi Moïse , quoique 
tendrement aimé du seigneur, parce qu'il 
est ministre de la loi, ne conduira point 
son peuple dans la terre de Chanaan. Ce 
sera Josué , que les Gentils appellent 
Jésus, Josué , portant le nom et remplis- 
sant la mission de celui qui doit écraser le 
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serp^it ennemi, et ramener triomphant, 
au sein de Tétemelle paix du p£u:adis, 
riiomme si long-tems égaré dans les dé- 
serts du monde. 

Cependant une longue prospérité sui- 
vra leur établissement dans la terre de 
Ghanaan; et la paix publique ne sera 
interrompue que par la dépravation pu^ 
blique. Les ingrats provoqueront le 
seigneur à leur susciter des ennemis , 
dont il les délivrera dès qu'il verra leur 
repentir; d'abord par des juges, ensuite 
par des rois. Une promesse irrévocable 
de rétemelle durée de son trône sera 
donnée au second de ces rois , que sa 
piété et ses grandes actions auront éga- 
lement rendu célèbre. Toutes les pro- 
phéties annonceront de même que de 
la race royale de David (tel sera le nom 
de ce roi) , il sortira un fils , le fruit de 
la femme qui t'a été prédit , qui a été 
prédit à Abraham, et dans qui toutes les 
nations mettront leur espérance. Il sera 
prédit aux rois dont il sera le dernier , 
car son règne n'aura point de fin. 
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Avant cette époque., le trône sera 
successivemCTit occupé par une longue 
suite de monarques ; et d'abord paroîtra 
le premier des enfans de David , prince 
également célèbre par sa sagesse et par 
son opulence. Il déposera dans un temple 
superbe l'arche du seigneur , errante 
jusqu'alors sous des tentes couvertes 
d'une nuée céleste. Après lui, sera confu- 
sément inscrit dans l'histoire un mélange 
de bons et de mauvais rois; ceux-ci seront 
les plus nombreux ; leur impureté , leur 
idolâtrie, leurs crimes de toutes espèces, 
mettent le comble aux crimes de leur 
peuple. Dieu se retire en courroux dVu 
milieu d'eux; et leurs terres, leurs villes, 
son temple , son arche sainte , tous ses 
vases sacrés , sont le mépris et la proie 
de cette orgueilleuse cité dont tu as vu 
les superbes murs désertés dans la con- 
fusion , ce qui lui a mérité le nom de 
Babylône : là , dans la captivité , il les 
laisse languir l'espace de soixante- dix 
'ans. Au bout de ce tems, il les délivre, 
en se ressouvenant de sa miséricorde et 
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de l'alliance qu'il a jurée à David ; al- 
liance qui doit égaler la stabilité des jours 
du ciel. 

Le peuple d'Israël sort de Babylône 
avec l'aveu de ses maîtres, des rois de 
cette cité , dont Dieu a favorablement 
disposé le cœur. Son premier soin est 
de rebâtir le temple saint, et durant 
quelque tems , il vit dans la modération 
et la médiocrité. Mais son accroissement 
et celui de la fortune enfantent bientôt 
les factions , et ce sont les prêtres , ce sont 
ces hommes sacrés , ministres des autels, 
dont le devoir est d'entretenir la paix , 
qui répandent les premières étincelles de 
la discorde : le temple de dieu même est 
le théâtre de leurs infâmes querelles. 
Enfin ils se saisissent du sceptre , sans 
égard pour le fils de David ; ils le livrent 
•à une main étrangère, afin que le Mes^ 
sie , que le vrai roi consacré par l'huile 
sainte , vienne au monde dépouillé de 
ses droits. 

Cependant sa naissance est amioncée 
par une étoile qui n'avoit point encore 
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paru dans les cieux : elle guide au lieu 
de son berceau les sages qui viennent 
de l'orient pour lui offrir l'or, Tencens 
et la myrrhe. Un ange le révèle avec 
éclat à de simples bergers qui veiUoient 
pendant la nuit ; ils y courent transpor- 
tés de joie , et les airs retentissent autour 
d'^ux, des hymnes des chœurs célestes. 
Une vierge est la mère de cet enfant; 
mais son père est le pouvoir du très- 
haut. Il montera sur le trône héréditaire ; 
son empire n'aura de bornes que celles de 
la terre, et sa gloire que celles des cieux. 

Un tel excès dejoieX)ppressoitle cœur 
d'Adam , que , semblable à une profonde 
douleur, elle eut fait couler ses larmes, 
si l'ange, suspendant son récit, ne lui 
eût permis de l'épancher en ces termes : 

O prophète de ravissantes merveilles,, 
tu mets le comble à mes espérances. 
Oui, je vois clairement à présent ce que 
mon esprit avoit envaîn cherché , pour- 
quoi le grand objet de notre attente sera 
appelle le fruit de la femme. Je te salue , 
ô vierge mère si tendrement aimée des 
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cîeux! tu naîtras de mon sang, et de 
ton sein sortira le fils du très-haut; ainsi 
dieu s'unira à Thomme, Que le serpent 
subisse enfin sa peine , que sa tête soit 
écrasée. Mais , dis - moi , quand , dans 
quel lieu se passera ce combat, et quel 
coup meurtrira le talon du vainqueur. 

Ne te figure pas, repartit l'archange, 
leur combat comme un duel, ni qu'ils 
soient susceptibles de blessures locales à 
la tête ou au talon, ni enfin que le fils cé- 
leste réunisse les deux natures d'homme 
et de dieu , pour terrasser plus puissam- 
ment ton ennemi Ce n'est pas ainsi qu'on 
triomphe de Satan ; il est tombé du haut 
des cieux, et cette chute bien plus épou- 
vantable n'a pas empêché le traître de te 
porter le coup de la mort. C'est ce coup 
que ton sauveur vient guérir, non en 
détruisant Satan , mais ses œuvres dans 
toi et dans tes enfans. Cette victoire ne 
peut s'obtenir qu'en réparant ta faute, 
qu'en obéissant à la loi qui te fut pres- 
crite, qu'en subissant la mort prononcée 
contre ta révolte, la mort qui t'est due 
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à toi et à tous tes descendans. Voilà le 
seul dévouement capable d'appaiser Té- 
temelle justice.. 

Ton libérateur remplira donc exac^ 
tement la loi de dieu ; et quoique Tamour 
suffise pour la remplir , il l'accomplira 
et par amour et par obéissance. Il subira 
ton châtiment en se livrant sous un corps 
de chair , à une vie odieuse et à une mort 
infâme. Il annoncera la vie à tous ceux 
qui croiront dans sa rédemption y qui 
penseront que la foi peut leur imputer 
son obéissance, qu'ils peuvent être sauvés 
par ses mérites , et jamais pau: les leurs, 
quoique conformes à la loi Pour toi, 
il vivra haï et blasphème ; il sera saisi 
avec fureur, jugé, condamné à la mort, 
déshonoré et maudit ; il sera cloué sur 
une croix par son propre peuple , et 
mourra pour te rendre la vie; mais, sur 
cette même croix, il clouera tes ennemis 
et la loi qui te condamne', et tous les pé- 
chés du genre humain ; et rien ne pourra 
plus nuire à ceux qui auront une entière 
confiance dans l'effet de son sacrifice. 
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Bientôt finit le pouvoir que la mort 
avoit usurpé sur lui; il meurt, et ressus- 
cite. Avant le troisième jour l'étoile du 
matin le voit sortir de son cercueil, bril* 
lant du doux éclat de la naissante aurore. 
Ha payé ta rançon, il a donné sa vie pour 
tous les hommes , il a sauvé tous ceux qui 
voudront l'être , qui embrasseront sa 
miséricorde avec une une foi vraiment 
active. 

Par cet acte sublime, s'efface à jamais 
ta condamnation. Il tombe, ton ennemi; 
avec lui , sont foulés aux pieds ses deux 
plus fiers soutiens, la mort et le péché , 
et dans sa tète écrasée leurs traits sW-* 
foncent a'^ec fureur. Telle ne ^era pas 
ia Wessure que portera la mort tempo- 
relle au talon du vainqueur ou do ceux 
qull aura sauvés ;• la mort fugitive et 
légère , qui , semblable à un paisible 
sommeil , les conduira doucemettt à la 
vie étemelle. 

Après sa résurrection , il reste peu de 
tems sur la terre ; il n'y revient qtielque- 
ibis que pour s# montrer à ses -disciples^ - 
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ses fidèles compagnons durant sa vie. Il 
les charge d'enseigner à toutes les nations 
ce qu'ils ont appris de lui, d'ouvrir les 
voies du salut, de baptiser dans l'eau 
des fleuves ceux qui croyent; signe du 
passage des souillures du péché à la pu- 
reté de la vertu , signe qui fortifie leur 
courage et les prépare à subir, s'il le faut, 
la mort qu'il a soufferte lui-même. 

Ses disciples vont instruire toutes les 
Nations , et depuis ce jour le salut sera 
annoncé non-seulement aux enfans des- 
cendus d'Abraliam, mais à tous les enfans 
de la foi d'Abraham. Ainsi tous les peuples 
de la terre seront bénis dans sa race. 

Cependant le vainqueur s^élève vers 
le ciel des cieux triomphant de ses en- 
nemis et des tiens. Il saisit dans son vol 
le serpent ; roi des airs , il le promène 
chargé de chaînes dans toute l'étendue 
de la majesté ; et lé rejette enfin accablé 
de confusion. Il entre dans le sanctuaite 
de la majesté ; il reprend sa place à la 
droite de dieu , et son nom est exalté 
^u -dessus de tous les ikpms des cieux^ 
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De-là , lorsque le tems de la disso 
lutîon du monde sera arrivé , il descendra 
plein de gloire et de puissance pour juger 
les vivans et les morts. U jugera l'homme 
qui n'a point eu de foi , et récompensera 
le serviteur fidèle , en le recevant dans 
lé seûa de la félicité , soit dans le ciel , soit 
aur la terre ; car la terre alors sera toute 
entière un paradis , un séjour plus heu- 
reux , éclairé de jours plus sereins que 
celui d'Eden. 

Ainsi parla Tarchange ; et rendu à 
cette grande période du monde^ il s'ar- 
rêta. Le père des humains étoit transporté 
âe surprise let de joie. 

O infinie , ô inépuisable bienfaisance, 
«'écria- 1- il , qui, d'un gouffre d'hors 
reur,. fais jaillir tant de prospérités, qui 
db^nges le mal même en bien ! Prodige 
pki^ axlmirable que cet acte sublime de la 
eréaMon , qu^ la lumière sortant tout-à- 
OQup de^ ténèbres. Je uq sais maintenant 
êije dois me repentir du péché que j'ai 
«àt^xyaaîia, ou plutôt me réjouir de ce qu'il 
est une source de nouvelle gloire pour le 
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très-haut , dé nouveàlrx: bienfaits pour 
rhomine, et du triomphé de la misèri-^ 
corde sur la colère céleste. Mais si notre 
Hbérateur doit remonter aux cieux , que 
deviendra le petit nombre* de ses fidèles 
serviteurs , abandonné au milieu de la 
horde perverse , Fennemiede la véiitd? 
Qui sera leur guide et' leur. défenseur? 
Les disciples ne seron^ik plis encore plus 
maltraités que le maître ?" 

Oui, sans doute, lui dit -range; Hiâis 
le fils du toût-puissailt efiveWfe là promesse 
de son père pour soutenir leur courage. 
Son esprit habitera én^^ux ; il tracera 
dans leurs cœurs embrâçés d^amour la; loi 
de la foi. Marchant; soolà v^es kuspîces 
dans les sentiers delàvMté^ reVètus^paJf 
lui dhine armure célestfe , ils résisteront 
aux assauts de Satàïï,'' ils émôus^^ônt 
tous ses traits , ilsi seMîit^itltrépii*è»'fi[i| 
milieu de la rage des homimes,* au naiiîenGi 
de la mort même ,- et> frouvant enjêfeûB 
une douce consolàtîotï ,: leur ttaïwjuijie 
fermeté étonnera lettfs plus fiirieux perse* 
cuteurà. .^-^^ t'tj: .. r - . 
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Animés de cet esprit qui descendra siir 
ceux qu'ils auront baptisés , les apôtres 
se répandront sur la terre pour enseigner 
Tévangile aux nations; toutes les langues 
leur seront familières , et les mêmes mi- 
racles, que fit, avant eux, leur maître ^ 
seront reproduits à leur voix. Ils font 
ainsi, parmi chaque peuple, un grand 
nombre de prosélites qui reçoivent avec 
transport la nouvelle loi du ciel. Enfin ; 
après avoir achevé leur ministère , et 
rempli dignement leur carrière , après 
avoir tracé leur doctrine et l'histoire de 
leur vie , ils meurent 

A ces sages pasteurs, ainsi qu'ils l'ont 
prédit ^ succèdent des loups cruels qui 
font servir les saints mystères des cieux à 
leur vile ambition , à leur basse cupidité, 
et souillent d'un vain amais de supersti- 
tionsla vérité sacréequi, quoique déposée 
sans altération dans les écrits des Apôtres, 
ne peut être entendue que par Pesprit. Ils 
s'entourent de noms , de places , de titres 
magnifiques ; ils couvrent d'un voile pieux 
leur grandeur temporelle ; et , s'arro- 

Tom. IL ï8 
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géant à eux seuls F esprit dé dieu , éga- 
lement promis et accordé à tous les' 
croyans , ils forçait les consciences , ils 
imposent des loix spirituelles 'avec tin 
pouvoir de chair ; dés lotx dont nul 
apôtre n'a parlé, et que leur maître ne 
grava jamais dans lés cœurs; Eh quoi ! 
pensent-ils donc contraindre la giuce, 
enchaîner la liberté même , sa £delle 
compagne ? Prétendent - ils détruire ses 
vivans autels , monumens inébraidables 
élevés par la persuasion, sur qui nul n'a 
d'empire ? Et quel sera leur langage? 
En est -il sur la tçrre qui se fasse en- 
tendre au-dessus des infaillibles oracles 
de la conscience ? Telle sera cependant 
l'orguei^euse présomption de plusieurs 
d'entr'eùx; de-là d'horribles persécutions 
contre tous les vrais et fidèles adorateurs. 
La religion , pour le plus graiid nombre , 
ne consistera plus qu'en un spécieux ap- 
pareil, qu'eai de vaines- cérémonies,; les 
ÇBuvres de la foi seront.rares , et la vé- 
rité s'enfuira , percée des traits de la 
calomnie. ^ Ainsi ^g'écoulera le monde 
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funeste aux bons , . favoîrable aux mé- 
^ans , gémissant sous son propre poids , 
jusqu'à ce jour de reîspiration pour les 
justes , dé Tengeance contré les pervers ; 
ce jour où reriendrat i'enfant de la femme , 
le défenseur qui t'a été promis , qui t'a 
été annoncé d'une m€mière obscure , et 
que tu connois maintenant sans peine 
pour ton sauveur et ton maître. 

Pour la dernière fois , il pcuroîtra dans 
les nues rayonnant de la gloire de son 
père; ilparoîlra pour détruire Satan et 
son monde corrompu. L'univers sera 
embrasé^ et de la masse ardente et puri- 
fiée par les ûammes , il fera sortir de 
nouveaux cieux, ime nouvelle terre, des 
siècles innombrables , qui auront pour 
fondemens la paix, la justice et l'amour, 
et que couronneront une alégresse et une 
félicité éternelles. 

Ici, l'ange s'arrêta, et Adam lui parla 
ainsi pour la dernière fois : ô bienheu- 
reux voyant ! avec quelle rapidité ton 
génie prophétique a mesuré la course du 
monde et le vol du tems , depuis son 
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premier essor* jusqu^'à l'instant , où il 
restera immobile dans l'espace ! Au-delà^ 
de toutes parts estun abîme , une éternité 
dont nul œU ne peut sonder la profont 
deur. J'abandonne cette demeure dans 
le calme de la pensée, et l'esprit rempli 
de sublimes leçons. Tout ce que ceyase 
fragile peut contenir de connoissances y 
je le possède maintenant; ma démence 
fut d'en désirer davantage. Je yoîs que 
Je plus sage parti est d'obéir adieu , de 
îi'adorer , de ne craindre que Itd , de 
régler tous ses pas , con^me s'il en étoit 
toujours témoin , d'admirer sa provi- 
çlence, et de dépendre de lui sêuL Je le 
vois plein de miséricorde pour toutes 
les œuvres de ses mains , faire par- tout 
triompher le bien du mal , par de petits 
pioyens, exécuter de grandes choses, 
par de foibles ressorts renverser toute la. 
force de l'homme , et confondre toute 
sa sagesse par la simple douceur. Je 
vois que les souffrances endurées pour 
la cause de la vérité , élèvent l'ame à 
la plus haute victoire , et que la mort 
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fest pour le fidèle la porte de la vie. Telles 
sont les leçons que me donne , par soA 
exemple, te maître à jamais béni que je 
réconnoiâ pour mon libérateur. 

Ces leçoiis, répondit l'archange aussi 
pour la dernière fois , sont le sommaire 
âe la sagesse. N'étends pas plus loin tes 
îespérances; elles seroient vaines , quand 
tu conâO$tî*cHs toutes les étoiles par leurs 
noms^ toutes les puissances célestes^^ 
tous les secrets de l'abîme , toutes les 
opérations de la nature , toutes les mer- 
^ veilles dcdîeu dans les deux , les airs , 
les mers et sur la terre , quand tu possé- 
derois tous leS trésors, tout l'empire 
du monde souniis à ton unique loi. Qu'il 
tesuÉÊse de joindre à cette morale des 
actions qtd en soient dignes ; joins-y la 
JPoi , la vertu , la patience , la tempé- 
rance; joins^Y l'amour, l'ame de toutes 
les veitus , Tamour qui prendra un jour 
le nom de cbarité , et tu quitteras alors 
ce paradis^ sans regret , et tu en porteras 
un infiniment préférable au- dedans de 
toi-m^ne. 
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Allons , Adam , desC^ndom de C9 
vaste point de vue : voici l't^ïire du dér 
part; elle. est précise. Regardes au ba$ 
de la n^ontagne, vois les mouvement 
des gardes que j'y ai poftôs; vois à leur 
tête une épée JflAn^boyante décrire dans 
le^ €drs dés cercles ménaç^jod ; c'est le 
«ignal de la retraite. Nous ne pouvons 
rester plus loug-tems ; va ré]«çeiller Eve; 
J'ai pris soin de calmer ai^^^i AQn esprit; 
je lui ai envoyé des songes flatteurs pleins 
d'un lieur?ux pr.ésage , Qt je: l'ai <iisposée 
-à une humble soumiasion* Fai^lui part^ 
4aas un tems co^iven^ble , de ce que til 
viens d'apprendre , et sur-tout de ce qu'il 
importe à sa. piété de ' fiiaypir ; . la délîr 
vrance du genre humaift pa^ ua enfanjt 
de sa race, T^afant d'unQ fetome. Puisr 
siez-vous passer de longs jours tous deiq: 
unis par les mêmes seiitimenis ! Puisse 
votre douleur ^ le fruit des , maux que 
vous vous êtes attirés , :§e dissiper dans 
la contemplation du bpnbeur ^ui vous 
attend ! , : . 

U finit , et tous deux de^^dirent 
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la montagne. Adam vola vers le berceau 
où il irvoit laissé Eve endormie ; il la 
trouva éveillée , et son accueil fut accom^ 
pagné de ces ' mots où la tristesse n'étoit 
plus . emprunte. 

Je sais où tu es allé et d'où tu viens J 
Sana doute , dieu se • manifeste aussi 
dans le sommeil ; il a rempli d'agréables 
songes , présage de quelque grande féli- 
cité , celui où j'ai tombé , vaincue par l'a- 
battement et l'excessive douleur. Guides- 
moi maintenant, je te suis ; en quittant 
cette demeure avec toi , il me semblera 
l'habiter toujours, et je m'en croiroîs 
cruellement bannie , s'il falloit y rester 
sans toi Tu me tiens lieu de tout ; tu 
embelliras: tous les lieux de la terre aux 
yeux de cette infortunée , dont l'erreur 
l'exile aujourd'hui de celui-ci. Pleine de 
con&ancê, j'emporte au moins cette con^ 
^dation, que c'est de moi, toute indigne 
que je sois d'iuie telle faveur, que sor- 
tira l'enfant promis qid doit réparer la 
perte du monde que j'ai causée. 

Ainsi parla la mère du genre huiriain. 
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Adam fut ravi de l'entendre, mais il ne 
répondit pas ; l'archange étoit mainte- 
nant trop près d'eux; et de la colline 
opposée descendoient à leur poste les 
chérubins, tous rangés dans un ordre 
brilliant ; ils glissoient sur la terre , pareils 
à des météores- Ainsi, vers le soir, 
s'élevant de la surface d'un fleuve , une 
vapeur légère rase la plaine marécageuse, 
et va presser les pas du laboureur qui 
retourne à sa chaumière. 

Telle qu'une comète désastreuse , 
s'agitoit devant eux l'^ée flamboyante 
du tout -puissant L'air embrasé de la 
Lybie n'est pas plus dévorant^ et déjà Ce 
glaive terrible commençoit à dessécher 
la douce température d'Eden, lorsque 
l'ange, prenant par la main nos premiers 
pères , hâta leur marche tardive» Il les 
conduisit vers la porte orientale , et de- 
là au bas du rocher jusques sur la plc^e, 
ptds il disparut. 

Ils regardèrent derrière eux; toute 
la partie orientale du paradis, naguères 
leur fortuné séjoiu:, étinceloit, siUoimée 
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par la brillante épée. Û'effrayantes fi- 
gures , des armes menaçantes s'étoient 
emparées de la porte, A ce spectacle , la 
nature remplit leurs yeux de larmes , qu'ils 
essuyèrent promptement. Ils avoient 
toute la terre devant eux, une demeure 
à leur choix , et la providence pour 
guide. Tous deux , portant au hasard 
lui pas indécis et lent , prirent , en se 
tenant la main, leur route solitaire au 
travers des campagnes d'£den. 



Fin du douzième et derniea Chant. 
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C H A N T V I L 

Page 3. Ecartes^en sur ^ tout le bruit tumuU 
tueux, la dissonante orgie deBacchus et dé 
son cortège ; race forcenée issue de ces bar-' 
bores, &c, 

O^i L est vrai , comme oïl le croit , que Milton 
dans ce passage , fasse allusion à la cour d^ 
Charles U , .il ii*est. ni juste , ni Vrai. Cette cour 
étoit efféminée et non pas forcenée ; et le fils de 
Charles I , loin de déclûrer le meurtrier de Son 
père , lui pardonna , et voulut même être son 
bienËEiitetir. Le Camoens , le Tasse et tant d'au- 
tres se sont également plaints de leur siècle. C'est 
le sort de la plupart des hommes nés avec de 
grands talens; peu sont à leur place , et mcôni 
encore s'y croyent. ^ 

Page 6. Racontes, - nous comment ont été formés 

ce ciel t, &c. 

CettQ question a été et s^ra souvent rép^té^ 
parties d^scéndans d'Ad$m< Qui sui**je ? Qu'est-- 
ce que je vois ? Et comment tout cela a-t-il été 
formé? Copimeut.y ft-t^n répondu ? Par des syv 
témes. £t il faut conven^'jqu'U pl^t pas possibl0 
d'y répondre autrement; mais de tous ces sys- 



Digitized by 



Google 



284 Notes. 

témes qui doivent avoir au moins l'agrément en 
partage , en estril un qui en toit autant revêtu , 
qui soit mieux orné , plus poétique que celui de 
Moise ? Milton Ta imité , mais avec des couleurs 
différentes. Ce n*est point une enûuyeuse para- 
phrase , comme Ta 4it Voltaire : c'est une bro- 
derie neuve et superbe sur un dessein connu. 
Toutes les richesses de Timagination y sont dé- 
ployées ; et si ce septième chant n|est pas comme 
le croit Addisson , le plus sublime du poëme , 
c*e^t du moins la plus magmfiquo etie plus im- 
posant. 

C H A N T V I II. 

Page 38. Son époux pour namUeur luipUdsoît 
mieux que Van^ei 

.. Dire que les femmes n*aiment Finstructiott 
jjue lorsqu elle leur est donnée par une bouche 
chérie t parce qu'elles savent bien que les car 
resses de Famant interrompront souv^it la leçon 
du maître ; c'est exprimer sinf^plement une obT 
servation très -juste. Mais mettre cette idée en 
action , la revêtir des couleurs convenables, 
exciter l'admiration par la vérité de la peintiire , 
Wt le sourire par sa naïveté \ 'V<»là le talent du 
poète ; c'est celui de Virgile dans Tépisode d'A- 
iistée; c'est ^^ek^âéJ; J. dans plusieurs endroits 
idç ses ouvragés I et surtout dans la touchant* 
Imajge des deux pigeons. 
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Page 4a« Quicorufue essaiera iTy porter un œil 

présomptueux, se perdra sans aucun fruit, &c« 

Hélas ! et de quel fruit sont toutes les idées 
philosophiques? elles consolent, elles amusent, 
elles égarent agréahlement T esprit humain. Il 
faut bien des romans pour tous les âges et pour 
tous les goûts. 

Page 43. Si cette lune est un corps terrestre , &c. 

Le célèbre Hershell vient d'y découvrir trois 
Volcans ; Tun desquels , qui brûle actuellement , 
jette des vapeurs et des laves en grande abon- 
dance. Le télescope qu'il a employé dans Cette 
observation, n'avoit que dix pieds de foyer. 
Lorsqu'il aura fini celui de quarante pieds auquel 
il travaille , il est à présumer qu'il fera des dé- 
couvertes encore plus étonnantes et plus précises. 

Un autre savant de l'Italie , Fabbé Spallansani 
vient à l'aide de plusieurs expériences aussi pé- 
hibles qu'ingénieuses , de faire de grandes dé- 
couvertes sur la digestion et sur la réproduction. 
Ainsi les deux sciences les plus ténébreuses vont 
être éclairées; des certitudes remplaceront les 
conjectures , et l'on finira selon la marche ordi- 
naire de l'esprit humain , par avoir un recueil 
de vérités après s'être amusé si long-tems de ro- 
mans et de systèmes. 
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Page 46. /'apprends que la sagesse nest pas 
d'approfondir. 

Le conseil est fort sage pour la plupart des 
hommes, fruges consumere nati; mais la vie 
seroit bien triste pour quelques autres , s'ils la 
suivoient à la rigueur. 

Page 49* JSnset^eli dans un profond sommeil* 
tout-àr^onp je m>* éveille, &c. 

Quelques lecteurs ne seront frappés que d'une 
seule différence dans les récits que font Adam 
et Eve de leur création ; c'est que le premier 
mouvement de la femme , en recevant la vie , 
a été d'aller s*admirer dans le ruisseau voisin , 
et que celui de l'homme , à la même époque , 
est d'admirer tout ce qui l'entoure. Cette dis- 
tinction qui peint si bien le- penchant naturel 
^'^^ deux sexes n'est cependant pas la seule beauté 
de ces récits. Ce qu'il y a sur-tout d'admirable , 
c'est que les superbes couleurs de chacun des 
deux sont parfaitement assorties aux personnages 
qui y figurent. Le discours d'Eve est tendre et 
gracieux comme elle , celui d'Adam grave et ré* 
fléchi , comme son caractère. 

Cette histoire poétique et vraisemblable des 
premiers sentimens de l'homme et de la femme > 
après leur formation , est une conception origi- 
nale. On ne trouve dans les anciens poètes aucun 
modèle d'une aussi belle philosophie. 
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î^age 60. i/ cessa de parler, ou je cessai Je 
r entendre. 

Quel touchant entretien l 6 divin Fènélon ^ 
6 bon J. J. Telle éloit quelquefois Toccupatiba 
de vos belles âmes. Vous parliez à Tétre suprême^ 
et il vous répondoit ; vous lui confiez vos peines, 
et il vous consoloit. S*il existe une félicité pure 
et sans mélange sur la terre , c*est pour Thomme 
honnête et sensible qui peut s'élever comme 
Adam, à ces sublimes soliloques. Le vrai chrétien 
est heureux dès ce monde« 

^Page 62. ,0 femme , tel est ton nom,, puisque 
tu as été extraite de l'IiomTne. 

Notre langue ne peut exprimer Torigine de 
la femme par la seule analogie des noms : Tan* 
glois est plus heureux; man, woman. 

Page 63. Rougissant comme l aurore. 

Racine traduit « qu'elle étoit couverte d'iine 
» rougeur pareille à celle de Taurore « : et il 
ajoute en note : « Cette rougeur qui étoit celle 
» de la femme dans le paradis terrestre , n'est 
» plus connue ; et le rouge af&eux , dont les 
» femmes couvrent aujourd'hui leurs joues , ne 
» leur donne pas la couleur de l'aurore .«. Le 
lecteur peut juger , par ce petit échantillon , du 
commentaire entier qui est à-peu -près par -tout 
«ussi riche d'idée et de style. Celui de Dupré de 
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Saint-Maur n*est gueres qu'eu citatious d*auteuri 
«acres et profanes ; et par-ci par-là cependant 
^elque chose de son propre fond » entre autres , 
nne réflexion sur un passage' du dixième chant, 
où Fétemel donne la préférence à son fils sur 
tout autre habitant du ciel , pour l'envoyer sur 
la terre juger Adam , qui s'est rendu coupable, 
son fils qui doit un jour rerétir la nattu*e hu^ 
xuaine , pour racheter le genre humain. Il observe 
savamment que c'est par allusion à luie loi d'An- 
jgleterre , suivant laquelle , nul ne peut être jugé 
^uepar ses pairs. Si Alilton avoit été susceptible 
de la belle finesse que lui a prêté ce traducteur, 
on peut bien assurer qu'il n'auroit jamais com. 
posé le paradis perdu. 

CHANT IX. 

Page 71. Eu €juU laisse loin après lui, &c. 

On a pu remarquer que je n'étois pas aveugle 
sur les défauts de Milton. J'ai essayé de défen- 
dre quelques-uns de ses exordes qui m'ont paru 
critiqués injustement. Mais il seroit impossible 
de justifier celui-ci. Le commencement dispose 
au ton lugubre qui va désormais régner ; la suite 
est inexplicable. On ne conçoit pas comment 
l'auteur a pu couper l'intérêt de son poëme par 
un éloge aussi déplacé et aussi vague du sujet 

Page 100. O souveraine de tout ce qui respire , &c 
Le bourreau donnera de l'esprit à Démo9- 
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thènet y disoit Boileau de Toureil. Quoique 
"Dupré de Saint-Maur fasse toujours de son mieux 
pour mériter le même reproce , il ny réussit que 
bien rarement ; il pécha plutôt par le défaut 
contraire, il faudroit lire toute sa traduction 9 
pour savoir à quel point elle est défigurée par 
raffectaticm et le mauvais goût. Ici il lait dire au 
serpent : Si/ ai /ait un crirne en vous approchant, 
d est le crime dô vos charmes. Ailleurs, il apprend: 
4jue les changemens produisirent des mutations ; 
4jue les vents crevèrent leurs prisons ; quAdam 
se coucheroit sur lu terre , comme dans le giron 
de sa mère, &cc, &c. Un* est pas étoimant qu'a-^ 
Yec une pareille version , le paradis perdu ne 
toit encore connu en France, que des personnes 
qui peuvent le lire dans sa langue. 

Page 116. Ou pour prendre , sans lui, quelque 
intérêt à la vie» 

Tecum vivere amem , tecum obeam libens 

page 126. Et , sans hésiter, il prend le /ruit 
et le dévore. 

Voilà un sujet d'étemelle dispute. Le genre 
humain a-t-il été meilleiir et pli;is heureux qu'il 
n'est? et quelle est la cause de ses misères ? Selon 
Je christianisme , c'est la vanité d'Eve. Elle a 
znangé un fruit qui lui étoit défendu , parce 
qu'elle croyoit par- là s'élever au-dessus de sa 
.condition ; elle en a offert à son mari qui en a 
Tom. IL 19 
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mangé pareillement , non qu'il fàt aveuglé, 
comme elle , mais par excès d'amour , et pour 
partager le sort qu'il savoit que sa désobéissance 
lui de voit attirer. Ainsi l'orgueil et la foiblesse 
perdirent les premiers habitans de la terre, et 
entraînèrent la cMte de toute leur poistérité. Cette 
cause est de droit divin , et tout clirétien. lui doit 
soumission et respect. Mais ilpeut êli'e permis 
de considérer ce grand objet hypothétiquement 
et suivant les loix de la nature qui nous sont 
connues. En raisomiant d'après elles , J. J. a 
prétendu que la sociabilité de l'espèce humaine 
étoit la seule source de ses malheurs. Mais , 
quelle est la nature de l'homme , peut -on lui 
répondre? Est-ce de rester isolé, comme le tigre 
et le loup qui ne vivent que de proie ? Non ; 
l'homme est sociable , comme tous les animaux 
qui, par instinct se réunissent en troupes. Les 
peuples les plus sauvages , découverts récemment 
dans la mer du sud , prouvent évidemment cette 
vérité. On n'en a trouvé aucun qui ne fît pas 
corps , et dont les individus fussent épars et iso- 
lés ; aucun pareillement qui n'eût nos passions , 
la jalousie , l'ambition , l'amour , et qui ne f&t 
conséquemment la proie de nos maux cruels ; 
aucun encore qui n'admît l'inégaHté dans les 
conditions , ce qui suppose nécessairement , 
comme parmi nous , une inégaHté primitive 
d'esprit, de force ou de talens. 

En effet, la même loi qui réunit les abeilles» 
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et les nécessite à se construire des cellules de 
même forme et de même grandeur , en réunis- 
sant les hommes , les porte , selon la différence 
de leurs forces corporelles ou spirituelles , à 
se placer haut ou bas dans Tordre de la société. 
Ensuite viennent les passions qui fixent, élèvent 
ou renversent le rang occupé , selon leur espèce 
et les circonstances dans lesquelles elles se dé- 
veloppent. 

Toutes les passions sont cruelles ; toutes voient 
autant d'ennemis dans les adorateurs de leur 
idole, et les sacrifient sans scrupule. Ainsi le 
peuple qui a le plus d'énergie dans ses passions , 
est aussi le plus méchant. Les Romains n'ont 
jamais été si féroces que durant et après le trium- 
virat , lorsque , par l'excès de fermentation , 
sortis des bornes de la modération républicaine , 
il leur fallut le frein de la monarchie pour les 
contenir. Les François n'ont jamais tant commis 
d'atrocités , que dans les guerres de la ligue et 
de la fronde, c'est-à-dire, lorsqu'ils ont eu le 
plus de caractère. 

Mais , comment contenir ces flots timiidtueux 
sans les asservir ? Comment réprimer cette pré- 
cieuse énergie du cœur humain , sans la détruire? 
c'est le secret des gouvernemens ; il ne s'agit que 
de la diriger. Voyez le gouvernement de Lacé- 
démone , l'objet de la dérision moderne , mais 
l'éternel sujet de l'admiration des sages. Ce n'est 
pas tant par la force militaire , que cet état m'a 
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toujours paru digne des plus grands éloges , mais 
par le bonheur dont ses membres dévoient jouir. 
Il ne pouvoit y avoir d'avarice , puisqu'une 
charrette attelée de deux boeufs pouvoit à peine 
transporter la valeur de trois cents livres ; ni 
d'orgueil , puisque tous les enfans , en venant au 
monde , étoient également élevés en commun , 
et ne connoissoient d'autre mère que la patrie. 
L'amour même étoit dompté par la manière 
dont la jeunesse étoit élevée. Une seide passion 
concentroit toutes les autres ; c' étoit l'amour 
de la patrie. Ainsi ce peuple étoit un peuple dé 
frères qui ne connoissoit nija haine ni la jalousie, 
ïii Fambition , ni aucune de ces fermentations 
cruelles , si communes parmi les peuples civilisés. 
Il vivoit heureux et tranquille , et n'employ oit ses 
forces qu'à conserver le gouvernement qui le 
xnaintenoit dans cette précieuse situation. 

Toutes nos académies retentissent d'éloges; 
mais , pourquoi aucune n'a-t-elle encore proposé 
pour sujet , celui du fondateur de ce beau gou- 
vernement? Est-il un mortel qui ait J^t autant 
de bien à la terre , et qui ait autant de droits 
à son hommage ? Riches du siècle , la bienfai- 
sance , heureusement à la mode , a déjà distrait 
quelques parcelles de votre immense fortune; 
qu'il me soit permis d^en appliquer encore xme 
petite portion à former un prix pour l'éloge du 
divin Lycurgue. Nos moeurs s'en ressentiront 
sans doute ; car an ne peut honorer la vertu sans 
en inspirer l'amour. 
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Page 126. Je rends justice à la délicatesse de 
ton goût, a Le goût n*est pas la moindre 
» partie de la sagesse , puisque nous distin- 
» guons toutes nos pensées par la saveur , çt 
» que le palais est qualifié de bon juge «. 

Diaprés cela, il suit clairement que Thomme 
le plus gourmand , est en même - tems le plus 
vertueux : U est vrai qu'Adam a Tesprit égaré, 
quand il parle ainsi ; mais assurément ce n*e$t 
pas -là un beau délire; et tout autour de cette 
ineptie , quelle foule de belles choses ! 

Page 128. £t cette fille du crime couvroit seule 
leur misère, &c. 

Cette sublime peinture de la honte , fille du 
crime, qui couvre la nudité de nos premiers pères, 
ou plutôt qui la manifeste davantage , ne se 
trouve point dans la traduction de Dupré de 
Saint-Maur. Cet écrivain a supprimé ou affoibli 
toutes les grandes beautés de Milton : Racine a 
tout conservé , mais il a tout éteint. 

Page i33. Un m>alheur , dont peut-être toi-même 
tu ne te fus pas garanti* 

En louant une femme sur sa beauté , et un 
homme sur son esprit, on en fait toujours ce 
qu*on veut. Adam n'auroit pas été plus infaillible ; 
mais il auroit fallu Fattaquer d'une autre manière. 

Voilà donc Eve devenue dans peu de tems 
la source des plaisirs et des peines d'Adam. 
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Mais observons que le bien qu'elle a fait, c'est 
d'elle-même, et le mal, par suggestion. Il en 
est de même parmi ses descendantes ; on en 
voit peu qui , pour la première fois , soient 
sciemment coupables ; elles sont foibles et non 
pas méchantes , et trompées avant d'être perfides. 
Sans le serpent humain qui , bien plus dangereux 
que celui d'Eden , se multiplie sous mille formes 
pour les séduire , elles seroient toujours ce que 
la nature les a faites, aimables et bonnes. 

Le lecteur aura remarqué sans doute le 
changement qui se manifeste dans les sendmens 
et les discours d'Eve , depuis son crime. Elle 
en impose à son mari en lui protestant qu'elle 
n'a été occupée que de lui pendant son absence ; 
et elle débute par de grands mots , les tourmens 
de l'absence , l'agonie de l'amour , ce qui prouve 
que Milton connoissoit bien le coeur humain , 
qui n'est jamais plus loin de la vérité que lors- 
qu'il exagère ses expressions pour l'énoncer. 
Avant ce moment, les discours de l'épouse 
d'Adam étoient bien différens ; ils étoient simples 
et respiroient l'innocence et la candeur de son 
ame. 

C H A N T X, 

Page 162. Enfin cet étonnant ouvrage est 
achevé. 

Quel sublime éclat de pensée et d'expres- 
sions dans la construction de cet énorme pont 
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entre' la terre et les enfers ! Voltaire trouve 
cependant ce même pont fort ridicule , parce 
^ue les âmes, dit -il, n ont pas besoin d'un 
chemin bien pasré pour aller dans fenfer. Il 
seroit superflu de relever cette critique , et nous 
devons à la mémoire du grand homme qui Ta 
faite , de n'en pas développer les motiû. 

Page 171. Les étoiles fixes apprennent à verser 
leurs influences maUgnes, 

Le siècle de Milton étoit encore celui du 
roman des sciences. Ce roman a produit de 
grandes beautés dans les poésies des anciens. On 
voit ces fables du même œil que les instrumens 
du culte des faux dieux , découverts récemment 
parmi les ruines d'Herculanum , qui rappellent 
à la fois la pompe des fêtes et la fausseté de 
leur objet , la grandeur et l'aveuglement de 
l'esprit humain. 
Page 172. D'incliner de plus de vingt degrés 

les pôles de la terre. 

Je ne puis me refuser à transcrire ici la 
belle observation de M. le comte de Buifon, 
sur cette inclinaison de la terre. 

(c Les grandes combinaisons ont produit tous 

» les petits rapports L'inclinaison de la terre 

» produisant dans son mouvement annuel autour 
» du soleil , des alternatives durables de chaleiu: 
» et de froid , que nous avons appellées des 
» saisons , tous les êtres végétans ont aussi , 
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» en tout ou en partie, leur saison de vîe et 
» leur saison de mort. La chute des feuilles et 
» des fruits, le dessèchement des herbes ^ U 
» mort des insectes dépendant en entier de cett^ 
» combinaison : dans les climats où elle n'a pas 
» lieu , la vie des végétaux n est jamais suspen-* 
» due ; chaque insecte vit son âge; et ne voyons- 
>> nous pas sous la ligne où les quatre saisons 
» n'en font qu'une , la terre toujours fleurie , 
» les arbres continuellement verds , et la nature 
» toujours au printems » ? 

Page 179. La nature qui, dans tous ses mou^ 
vemens , consulte moins ses forces que celles 
des objets soumis à son action. 

Voilà ce qu'on a jamais dit de plus consolant 
«t de plus vrai. 

Page 186. Son humble posture , laveu de sa 
faute , son profond repentir excitèrent la 
pitié dans le cœur d'Adam, 

Cette situation a , dit - on , été inspirée à 
l'auteur par un événement de sa: vie* La pre- 
mière de ses trois femmes le quitta un moi$ 
après son mariage , en lui promettant de revenir 
incessamment. Le délai fixé par sa promesse 
l'étant écoulé sans quelle reparût, il lui écrivit 
plusieurs fois pour la presser de la remplir ; 
aucune réponse. H lui députa un de ses amis ; 
il fut renvoyé avec mépris. Le parti qu'il prit 
alors fut un peu singulier. U commença par 
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publier un traité sur le divorce, dans lequel 
il s'efForça de prouver qu'il étoit non-seulement 
permis , mais nécessaire entre deux personnes 
de caractère et d'humeur contraires. Et le 
précepte posé , il s'occupa de l'exemple. Il 
x>£Êcit sa mcdn à une jeune et jolie d^nois^^ 
^pii l'accepta. 11 étoit sur le point de conclure 
ce second hymen, lorsque la femme qui y 
donnoit lieu, prévenue par des amis com* 
muns , sortit tout-à-»coup d'un cabinet voisin, 
se jotta à ses pieds, et lui demanda pardon 
en fondant en larmes. Milton ne tint pas contre 
cette scène touchante ; il reçut sa femme dans 
ses bras , dont il ne fut plus séparé depuis , 
et l'emmena chez lui avec toute sa famille , 
réduite à l'indigence par la mort de Charles I , 
à qui elle étoit restée iidelle. 

Page 190. Chère Ei^e , lui dit-il, le mépris que 
tu fais de la vie annonce en toi, &c. 

Milton s'est bien gardé de donner à Adam 
la première idée du suicide. Sa mâle fermeté 
qui l'a décidé à s'associer au sort de sa compagne , 
lui en fait maintenant supporter le malheur 
avec courage. Quelle inaltérable vérité dans le 
caractère de ces deux personnages , dans leurs 
entretiens actuels si différcns de ceux qu'ils 
avoient avant leur crime ! Quel gran^ intérêt, 
quelle foule de beautés également répandues star 
ces deux situations opposées ! 
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C HA N T X I. 

Page aïo. O t^up imprévu et plus affreux que 
la mort! 

Que de longues jérémiades bien boursouflées 
d'une sensibilité factice , certains de nos au- 
teurs modernes auroient mis ici dans la bouche 
de nos premiers pères ! Mais tout en admirant 
leurs tours de force , le cœur fut resté froid. 
Milton ne fait regretter à Eve que les fleurs 
qu elle a cultivées , et à son époux que la pré- 
sence de dieu avec qui il s'est souvent entre- 
tenu ; et ces traits saisissent Tame » parce qu'ils 
sont simples et vrais. 

Page 218. Ouvre les yeux , 6 A dam, l contemple 
d abord, &c. 

Le tableau mis sous les yeux d'Adam d'une 
partie de ses descendans et de ce qui doit 
leur arriver est aussi naturel que ceux de la 
postérité d'Enée , de Godefroy, de Henri IV, 
exposés devant ces héros. Celui-ci a même 
incontestablement un mérite de plus ; il inté- 
resse le genre humain entier , tandis que les 
autres ne peuvent flatter que quelques nations. 

CHANT XII. 
Page 273. Pour enseigner F évangile aux nations* 
Le plus puissant de tous les ressorts , est la 
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religion. Il produit de bien plus grandes choses 
que la gloire même. Sans cette religion, les 
hommes vivroient encore de racines et de glands , 
dispersés dans les forêts. C'est au nom d'im dieu 
qu ils se sont rassemblés , qu'ils ont soumis leur 
indépendance au frein des loix; que les passions 
ont été domptées , les vices étouffés ; que les 
moeurs et Tordre ont établi leur empire. Voilà 
de vrais miracles. La raison toute nue en eût- 
elle produit de semblables ? L'ambition , la 
gloire ont fait faire des voyages. Mais quel 
autre intérêt que celui d'étendre la connois- 
sance de dieu , eût pu égarer nos missionnaires 
dans les déserts des deux mondes, bravant la 
fureiur des hommes , la pénurie de la terre , 
et l'intempérie des climats? Ne sembloient-ils pas 
avoir aussi le don des langues ? Mais quel bien 
ont-ils fait ? O dur égoïste , énervé sibarite , tu 
le demandes? Considère, si tu le peux, tous 
les maux que produit ta froide et sèche raison ; 
vois le dépeuplement des campagnes , l'horrible 
dépravation des villes , la langueur , le vide de 
toutes les âmes. Tu as détruit les préjugés , 
dis - tu ? Oui , mais ces préjugés tenoient à la 
vie même. L'europe n'est plus maintenant qu'un 
cadavre. C'est au sein de la barbarie que se 
formera un nouveau foyer de lumière. 

Cet esprit philosophique a pénétré dans toutes 
les sectes , chez tous les peuples de cette europe 
si vantée ; par-tout il a porté la mort. Le Turc , 
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Je Russe , rAUemand , le Parisien , tout se 
ressemble désormais : même foiblesse , m,éme 
dégradation. Tel étoitTétat de l'empire Romain , 
lorsque les barbares y transportèrent un nou- 
veau culte et de nouvelles loix. Peut-être existe-t-îl 
dans quelque coin de la terre un génie neuf 
et sublime, tout prêt d'inspirer une nouvelle 
religion à ses sauvages compatriotes. Peut- être 
dans moins d'un siècle serons -nous soumis à 
cette puissance , et transformés une seconde fois 
en peuple religieux, éloquent et capable de 
ressusciter Corneille , Milton et Montesquieu. 

Page 273. Toutes les langues leur seront f ami-' 
Hères, 

La diversité des langues est peut-être le 
phénomène le plus singulier aux yeux d'un 
philosophe. Comment des êtres d'une confor- 
mation/ extérieure en apparence aussi semblable , 
mus par les mêmes passions , dont la marche 
des sentimens et des idées est aussi uniforme, 
varient- ils autant dans la manière de les expri- 
mer? On ne peut ici chercher dans les animaux 
bornés au seul instinct, le type de la nature. 
Les animaux n'ont point de langage ; ils n'ont 
qu'un petit nombre de sons aussi borné que 
leurs désirs. Ce cercle est aussi rétréci pour les 
oiseaux , que pour toutes les autres espèces de 
brutes, quoiqu'ils semblent, à cet égard, avoir 
reçu le plus d'avantage. Leur chant n'est point 
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un sî^e de communication entr'etix comme 
on se Test quelquefois figuré , c*est Texpressioa 
insignifiante de la joie que leur inspire le retour 
de la belle saison , et qui passe avec elle. 

Psammiticus prétendoit que pour trouver la 
langue primitive , il falloit isoler un enfant en 
venant au monde , et épier à un certain âge 
les scMis qu'il auroit prononcés à la vue dea 
diveis objets de la nature. Cette hypothèse me 
paroît inadmissible , et je pense , au contraire , 
que la langue de cet enfsint varieroit suivant 
les climats où il seroit élevé : elle serpit dura 
et hérissée de consonnes dans les pays froids, 
douce et sonore sous la ligne. Cette observation 
«$t en e£fet la plus constante et la plus uniforme. 
Des mêmes débris de la langue latine , les An* 
glois , les François et les Italiens ont fait de^ 
mots dont la douceur varie comme celle djQ 
leur climat. Je prends pour exemple le mot 
populus : les Anglois en ont fait people, qu'ils 
prononcent piple; les François peuple, qui es| 
déjà un peu moins dur ; et les Italiens , le 
t^rme si coulant et si sonore , popoh. Mai^ 
veut- on voir lan effet bien plus frappant encore 
du climat sur les langues ? Que l'on considère 
ce que la nôtre devient dans la bouche des 
nègres de nos colonies ; ils ont supprimé tous ces 
pronoms si sourds , je , te. Un nègre , au liei^ 
de , je ne veux pas , dira : moi pas voiilé , &c. 
H est clair que si nos nègres créoles qui ignorem 
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le jargon de l'Afrique étoient libres et rassem*- 
blés en corps de nation, ils se feroient de la 
langue franc oise , une langue qui , par la suite 
des tems , ne lui ressembleroit pas plus que la 
langue du Malabar ne ressemble au haut- 
Allemand. 

Non-seulement le climat , mais le gouverne- 
ment ainsi que l'esprit des peuples influent sur 
les langues. Il est certain qu'avant Montagne, 
notre langue étoit naïve , mais sans énergie , 
et peut-être n'auroit-elle pas celle qu'elle a 
acquise , si ce philosophe "n'avoit pas écrit. 
Qu'elle est encore timide et pauvre auprès de 
celle de nos voisins ! Il n'y a peut-être pas de 
langues plus riches en expressions et en tour- 
niires relatives à l'éloquence politique que la 
langi:^e angloise. On peut dire que la chambre 
des commîmes est un foyer où se plie et se 
façonne en mille manières la langue de ces 
fiers républicains , au gré de leiu^ inépuisables 
idées. 

De même qu'on peut juger de ce qu'est 
une nation par l'état de sa langue , on peut eu 
présumer ce qu'elle a été. On ignoreroit l'his- 
toire d'Espagne , qu'en voyant cette langue 
noble et majestueuse , on jugeroit toujours que 
ton peuple a dû avoir une époque de grandeur 
et de gloire. 

Ce seroit im bel ouvrage que l'histoire des 
peuples par l'état successif de leur langue ; mais 
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pour le 'bien faire, il faudroit un aussi vaste 
fonds de connoissances que de philosophie. 



n règne assurément un grand intérêt dans 
ce Poëme ; et la principale source m'en pa- 
roit être dans la candeur , la simplicité , la 
naïveté d'Adam et d'Eve. On peut s'amuser 
quelques instans avec les beaux esprits et les 
caillettes des villes ; mais on vivroit éternelle- 
ment avec un de ces couples vénérables qui 
rappellent les mœurs de l'âge d'or, de ces 
dignes descendans de Philémon et Baucis dont 
le visage noble et serein , Tesprit simple et juste , 
le cœur sensible et bon répandent sur-tout ce 
qui les entoure la félicité dont ils jouissent , 
ou , quand ils tombent dans le malheur , 
pénètrent l'ame d'une tendre émotion et font 
couler de douces larmes. 



F I N. 
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APPROBATION. 

J'ai lu , par ordre de Monseigneur le 
garde des sceaux, cette nouvelle traduc- 
tion du Paradis perdu de Milton, avec 
des notés ^ et je n'y ai rien trouvé qui m'ait 
paru devoir en empêcher l'impression. 
A Paris, ce i5 Mars 1788. 

Artaud. 



PRIVILÈGE GÉNÉRAL. 



X-jouis, par la grâce de Dieu, roi de France 
et de Navarre : A nos amés et féaux conseiflers , 
les gens tenans nos cours de parlement, maîtres 
des requêtes ordinaires de notre hôtel, grand- 
conseil, prévôt de Paris, baillifs , sénéchaux, leurs 
lieutenans civils , et autres nos justiciers , qu'il 
appartieiidra : Salut. Notre amé le sieur Mosneron 
nous a fait exposer qu'il desireroit faire imprimer 
et donner au public une nouvelle traduction du 
Paradis perdu de Milton , avec des notes , s'il 
nous plaisoit lui accorder nos lettres de privilège 
pour ce nécessaires. A ces causes , voulant favo- 
rablement traiter l'exposant, nous lui avons permis 
et permettons par ces présentes , de faire imprimer 
ledit ouvrage autant de fois que bon lui semblera, 
et de le vendre , faire vendre et débiter par-tout 
notre royaume. Voulons qu'il jouisse de 1 effet du 
présent privilège , pour lui et ses hoirs à perpé- 
tuité , pourvu qu'il ne le rétrocède à personne , 
et si cependant il jugeoit à propos d'en faire 
une cession, l'acte qui la contiendra sera en- 
Tome II. 20 



Digitized by 



Google 



registre en la chambre syndicale de Paris , à peind 
de nullité , tant du privilège que de la cession ; 
et alors ; par le fait seul de la cession enregistrée, 
la dmrée du présent privilège sera réduite à celle 
de la vie de Texposant, ou à celle de dix années » . 
à coiiipter de ce jour, si l'exposant décède avant 
l'expiration desdites dix années ; le tout confor- 
mément aux articles iv et v de l'arrêt du conseil 
du 3o Août 1777» portant règlement sur la durée 
des privilèges en librairie. Faisons défenses à tout 
imprimeurs , libraires et auties personnes , de* 
quelque qualité et condition qu'elles soient , d'en 
introduire d'impression étrangère dans aucun lieu 
de notre obéissance ; comme aussi d'imprimer ou 
faire imprimer, vendre, faire vendre , débiter 
ni contrefaire ledit ouvrage , sous quelque pré- 
texte que ce puisse être , sanslapermisâon expresse 
et par écrit audit exposant , ou de celui quile re- 
présentera, à peine aes£dsie et de confiscation de» 
exemplaires contrefaits , de six mille livres d'a- 
mende , qui ne pourra être modérée pour la pre- 
mière fois , de pareille amende et de déchéance 
d'état en cas de récidive , et de tous dépens, 
dommages et intérêts , conformément à l'arrêt du 
conseil du 3o Août 1777 , concernant les contre- 
façons : A la charge que ces présentes seront enre- 
gistrées tout au long sur le registre de la commu- 
nauté des imprimeurs et libraires de Paris , dans 
trois mois de la date d'icelle ; que l'impression 
dudit ouvrage sera faite dcuis notre royaume et 
non ailleurs , en bon papier et beaux caractères , 
conformément aux réglemens de la librairie , à 
peine de déchéance du présent privilège ; qu'a- 
vant de l'exposer en vente, le manuscrit qui 
aura servi de copie à l'impression dudit ouvrage , 
sera remis dans le même état où l'approbation y 
aura été donnée ès-mains de notre très-cher et 
féal chevalier , garde-des-sceaux de France, le 
sieur Hue de Miromesnil , commandeur de nos 



Digitized by 



Google 



ordres , qu'il en sera ensuite remis deux exem- 
plaires dans notre bibliothèque publique , un dans 
' celle de notre château du Louvre , un dans celle 
de notre très-cher et féal chevalier , chancelier de 
France , le sieur de Maupeou , et un dans celle 
dudit sieur Hue de Miromesnil ; le tout à peine 
de nuUité des présentes : Du contenu desquelles 
vous mandons et enjoignons de faire jouir ledit 
exposant et ses hoirs , pleinement et paisiblement, 
sans souffrir qu'il leur soit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la copie des pré- 
sentes , qui sera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit ouvrage , soit tenue 
pour duement signifiée , et qu'aux copies coUa- 
tionnées par l'un de nos amés et féaux conseillers 
secrétaires , foi soit ajoutée comme à l'original. 
Commimdons au premier notre huissier ou 
sergent sur ce requis, de faire pour l'exécution 
d'icelles , tous actes requis et nécessaires , sans 
demander autre permission , et nonobstant cla- 
meiu" de haro , chartre normande , et lettres à 
ce contraires : Car tel est notre plaisir. Donné à, 
Paris , le vingt-deuxième jour du mois de Novem- 
bre , l'an de grâce mil sept cent quatre-vingt-six , 
et de notre règne , le treizième. Par le roi , en 
son conseil. 

LE Bègue. 

Registre sur le registre xxiii iie la chambre 
royale et syndicale des libraires et imprimeurs 
de Paris , tj. 3i54 , foL loi , confonnément aux 
dispositions énoncées dans le présent privilège : 
et à la charge de remettre à ladite chambre les 
neuf exemplaires prescrits par l arrêt du cotiseil 
du 16 Avril 1780. A Paris , le premier Dé- 
cembre 1786. 

Signé, Cailleau, Adjoint. 
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